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JUN
A M, MACtUXLOmNE, Directeur de l'Eareglstrement, des Domaines et du Timbre*
Monsieur le Directeur,
En écrivant, en tête de cet ouvrage, le nom du chef éminent qui dirige avec tint d'autorité et de distinction le Service de VEnregistrement dans le département de Constantine, J'obéis à un sentiment de reconnaissance.
Il y a quelque dix ans, favm, pour les nécessités de mon service, étudié les règles du droit successoral musulman et j'avais même composé, — mais seulement pour mon usage, — un traité restreint qui m'avait été d'une grande utilité.
Lorsque, plus tard, parurent, à la suite de votre initiative, les circulaires gouvernementales mentionnées dans mon introduction, je résolus d'étendre mon sujet et de joindre à la partie théorique une partie pratique qui faciliterait à mes camarades et à tous les agents de V Administration en général la tâche qui leur incombait de ce cheî. C'est donc à vous que revient en quelque sorte le mérite d'avoir inspiré cet ouvrage et de m'avoir poussé à lui donner la forme définitive sous laquelle je Toûre aujourd'hui au public ;je vous en exprime tous mes remerciements.
M. le Gouverneur Général de l'Algérie a bien voulu faire examiner mon travail, en autoriser la publication et vous charger même he me transmettre ses h%utes félicitations. Permettez- moi. Monsieur le Directeur, de lui adresser ici un témoignage de ma vive reconnadssance et de mon profond respect. J'ai l'honneur d'être.
Monsieur le Directeur,
Votre très respectueux et dévoué, G.FAUVELLE.
Sétif, le 8 mars 1905
PRËFAGE
En acceptant de M. Fauvelle le grand honneur de présenter au public son ouvrage sur les successions on droit musulman, j'aurais assumé une trop lourde responsabilité, si le sort de ce travail si consciencieux devait dépendre du patronage sous lequel il a été placé.
Mais M. FauveUe n'a nullement voulu donner un exposé doctrinal du régime successoral musulman. Cela aurait pu paraître inutile, après les travaux importants déjà publiés sur cette matière *. Il a voulu surtout, après avoir rappelé brièvement les règles théoriques indispensables, établir un guide pratique pour la détermination des parts successorales; une série de tableaux qui permettent, sans être au courant de toutes les dispositions de la loi musulmane, de trouver rapidement la quote part revenant à chaque héritier dans une succession. Un travail de ce genre vaut par lui-même et se passe aisément de tout patronage. Je crains seulement qu'on n'en aperçoive pas assez les difficultés d'exécution, et qu'ainsi le mérite de son auteur n'en soit diminué aux yeux du public. Quanta son utilité, elle est déjà évidente pour tous ceux qui, en Algérie, sont appelés à s'occuper de liquidation de successions entre indigènes; elle le sera encore davantage quand, sous l'influence d'une législation foncière déjà mise à Pétude 2, ou par l'évolution constante qui s'opère en dehors môme de toute réglementation officielle, dans la propriété indigène, les transactions immobilières augmenteront de nombre et d'importance.
Il existe déjà des tabieaux de calcul des parts successorales dans les ouvrages de Mouradja d'Ohsson, de Solvet, de Sautayra et Cherbonneau, de Glavel, et dans mon Traité des Successions Musulmanes. Mais ces tableaux sont loin de prévoir, comme celui de M. Fauvelle, tous les cas possibles, et ne dispensent pas de recherches ; ils ne garantissent donc pas de toute erreur. Le seul travail comparable a été publié par un auteur arabe Chadjà ben Nour Allah El Angaraoui qui a énuméré, non pas dans un tableau, mais dans un texte très développé, toutes les combinaisons qui peuvent se présenter 3. Le livre de Chadjà n'a pas été traduit en franc lis.
1. — Notamment par Saulayra et Cherbonneau, Clavel et Marçais.
2. — Voir le projet de loi sur la propriété foncière discuté et adopté par les Délégations Financières et par le Conseil Supérieur dans leur session de 1904.— Volume des délibérations des Délégations Financières, assemblée plénière, p-. 256. — Volume des délibérations du Conseil Supc^ri-^ur, p. 171 et suiv.
3. — L'ouvrage de Chadjô ben Nour Allah El Angaraoui a pour titre Hall El Mouchkilat fi l faraïdk (La solution dés difncultés dans les successions). H a éîé imprimé au Caire en 1305 de l'hégire (18o8) et forme un volume grand in 8' de 231 pages.
Obéissant à des préoccupations d'ordre professionnel, M. Fauvelle espère que son livrepermettra à l'Administration des Domaines d'accroître les recettes du budget algérien i. D'autre part les Délégations Financières, dans leur souci de procurer à ce budget le plus de ressources possibles, ont demandé que les droits de TEtat dans les successions musulmanes fussent mieux sauvegardés qu'ils ne l'auraient été jusqu'ici 2.
Ces tendances s'accordent mal avec celles qui se sont manifestées également dans les travaux des assemblées algériennes en faveur d'une modification du régime successoral musulman, ou même de sa suppression et de son remplacement par le statut successoral français. Il est certain que l'une des dispositions les plus critiquables, je dirais volontiers les plus odieuses, du droit musulman, est celle qui permet au Beït el mal, remplacé en Algérie par le Domaiiîe de l'Etat, de s'emparer d'une succession, alors qu'il existe des parents très rapprochés du de cujus. Pour ne citer que quelques exemples, lorsque le défunt ne laisse qu'une ou plusieurs nièces, c'est le Beït el mal qui recueille toute la succession ; lorsqu'il ne laisse qu'une fille, ou une sœur, le Beït el mal prend la moitié de la succession. — Il est également contraire, non seulement aux règles de notre droit français, mais à nos idées les plus courantes, que celui qui meurt sans héritier, ne puisse pas disposer de la totalité de ses biens; le droit musulman ne lui permet d'en léguer que le tiers ; les deux autres ;tiers reviennent au Beït el mal. — D'où il résulte que l'accroissement des revenus à provenir des successions musulmanes vacantes ou en déshérence n'est réalisable que par une application rigoureuse des dispositions les moins défendables de la loi musulmane.
Il est d'ailleurs à remarquer que les règles que nous appliquons en Algérie sont loin d'être suivies dans tous les pays musulmans. Le rite hanaflte, appliqué dans l'empire oltottan, n'accorde aucune part d'héritage au Beït el mal au détriment d'un parent même éloigné, et il reconnaît à celui qui n'a pas d'héritier légal le droit de disposer de tous ses biens par testament ; les malékites eux-mêmes, c'est-à-dire les partisans du riteq*ui domine dans l'Afrique du Nord, n'admettent pas tous la dévolution au Beït el mal. Nous avons donc choisi, pour les appliquer aux indigènes algériens, les dispositions les moins libérales, et peut-être ne suffit-il pas, pour nous en excuser, dédire quenousavons maintenu en vigueur dans ce pays le statut que nous y avons trouvé. Nous avons fait plus encore. Nous appuyant sur une interprétation manifestement erronée, formulée pour ainsi dire au hasard dans une note au basd'une page de la brochure de M. Solvet, nous avons limité la successibilité au 6* degré, alors que des textes formels reconnaissent la qualité d'héritiers aux parents par les mâles à l'infini.
Il serait assurément d'un meilleur esprit, puisque tant de raisons nous obligent à faire le procès du droit musulman dans l'intérôt même des musulmans algériens, de commencer par le corriger là où nous pouvons le faire sans heurter aucun sentiment religieux, dans le sens qui nous est indiqué à la fois par l'esprit de notre droit français, par l'exemple des autres pays musulmans et par l'intérêt des populations dont nous avons pris la tutelle. Nous devrions tout au moins éviter d'en aggraver les défauts, et ne pas nous prévaloir, pour assurer au fisc quelques revécus au total peu importants, de certaines dispositions réellement inhumaines.
Introduction, page
2. — Volume des dôlibéralions des Délégations Financières — Non colons, — séance du 22 mai 1903, p. 57 i —séance du il mars 1904, p. 149.
11 est au reste bien visible que le régime successoral musulman présente, aussi bien en Algérie que dans tous les pays de l'Islam, des caractères fâcheux, — Un coup d'oeil d'ensemble suffit pour s'en rendre compte.
C'est une des nécessités de la vie sociale, quand une personne meurt san^ avoir disposé elle-même de ses biens. que la loi désigne ceux qui doivent les recueillir. Nous admettons., comme un droit naturel, q^îe chacun dispose de ce qui lui appartient non seulemout pendant sa vie, mais encore pour le moment où il ne pourra plus en jouir lui-même : et nous admettons aussi que nul ne renonce volontairement à l'exercice de ce droit ; que si quelqu'un n'a pas désigné son héritier avant de disparaître, c'est qu'il en a été empêché par une circonstance quelconque, ou par un manque de prévoyance. La société se substitue ^«lors à Tindividu pour faire ce qu'il n'a pas fait. Il faut, en l'absence de sa volonté clairement exprimée, assurer à ceux qu'il aurait probablement désignés lui-n)ême, c'est-à dire aux membres de sa famille et à ses parents, le bénéfice de sa succession ; de môme qu'il faut leur imposer les obligations dont il était tenu ; il faut aussi précise^', pour prévenir toute contestation* le rang et les droits de chacun d'eux, protéger ceux qui sont faibles ou incapables, empêcher la dilapidation.
Une autre nécessité, plus contestable théoriquement, mais qnîversellement admise» veut que certaines limites soient assignées à ce droit naturel. Il a paru inadmissible que certains héritiers pussent être privés, môme par la volonté du défunt, de toute part dans son héritage, que les uns fussent avantagés au détriment des autres sans raison légitime ou qu'ils le fussent au delà d'une proportion déterminée.
La loi musulmane, comme toutes les lois civiles, a dû satisfaire à oclte double nécessité. Comment y a-t-elle pourvu ? Quelle est la valeur des solutions qu'elle a adoptées ? Quelle a été l'influence de son régime successoral et quel avenir lui est réservé ? Ce sont les principales questions qui se posent dès qu'on aborde Tétude de ce régime.
Nousdisons la loi musulmane. Le premier caractère et le plus important du régime successoral musulman, o/est,en effet, d'avoir été fixé par une loi religieuse. On l'a dit bien souvent; il n'est pas inutile de le répéter. Ce n'est pas une œuvre d'institution humaine, mais divine, dont la base est le Coran, la parole même de Dieu, révélée par Mahomet, après lequel cesse toute révélation. D'où cette première conséquence que la loi musulmane est condamnée à l'immobilisme, au moins dans ses principes généraux passés à Tétat de dogmes.
A ce premier défaut s'ajoute l'infinie variété des commenta irî^s et des consultations dont les juristes ont inondé le monde musulman dans les questions secondaires, qui n'avaient pas été résolues nettement par le texte même du Coran et des hadiths. Ces commentaires, où le piétisme domine, s'inspirent en général dMdées qui n'ont rien de commun avec les idées de progrès et d'évolution sociale. Ils ont provoqué, à certaines époques, des tentatives de réaction ; et Kon doit, à mon avis, louer sans réserve les efforts accomplis de nos jours dans ce sens avec beaucoup détalent et de courage par deux savants égyptiens, Mohammed Abdou, grand mufti du Caire, et Mohammed Rachid Ridha, directeur de la Revue El Manar. Mais ces efforts sont dirigés contre le fatras des compilations juridiques, contre la superstition et l'ignorance, qui ont fini par avoir une part si grande dans les applications de la loi musulmane. Le Coran demeure intangible; la loi musulmane, dans ses dispositions fondamentales, est fixe et immuable, une pour tous, sans égard pour les différences de temps et de milieu.
Après son caractère d'imtnulabilitéjCe qui frappe le plus dans le régime successoral musulman, c'est la prédominance accordée à Théritier mâle. Le mari, le fils, le frère, reçoivent une part double de celle de la veuve, de la fille et de la sœur. Au delà du deuxième degré dans la ligne collatérale, la femme n'hérite plus ; les descendants par les filles ne viennent pas davantage à la succession, alors que les descendants et les collatéraux mâles, qui se rattachent au decujuspar une ligne ininterrompue de mâles, héritent à l'infini.
C'est ensuite la restriction imposée au droit de tester, restriction qui ne se retrouve peut- ^tre au même degré dans aucune législation. La quotité disponible, quand il existe des héritiers, n'est jamais que du tiers de la succession quels que soient le nombre et la qualité des héritiers. Les quatre écoles musulmanes orthodoxes sont d'accord sur ce principe déjà rigoureux; Técole malékite, que Ton suit en Algérie, va plus loin : en aucun cas, même quand i! n'existe au'îun héritier légal, les legs ne doivent excéder le tiers de la succession. Ce n*est pas donc uniquement pour protéger les héritiers que la loi fixe une quotité disponible. Elle interdit même de leur attribuer cette quotité : le legs au profit d'un héritier est nul ; la part de celui-ci, fixée par la loi, ne peut être ni réduite ni majorée par testament.
Rigorisme plus absolu encore à Tégard de l'adoption et de la reconnaissance, qui sont in- <»onnucs dans !e droit musulman. Un enfant né hors mariage ne peut être ni légitimé, ni reconnu, ni adopté, et est exclu irrévocablement de la succession.
La représentation n'est pas admise. Quand le défunt laisse un fils, et des enfants d'un autre fils prédécc^dé, ces derniers n'ont droit à aucune part dans la succession; qu'il laisse un frère, et de n(»mbreux neveux issus de plusieurs autres frères prédéeédés, le frère seul hérite.
Une diftërence essentielle d'origine et de tendance sépare ainsi le régime successoral musulman du nôtre.
La loi française, purement civile, garantit non pas à tous les héritiers naturels, mais à quelques-uns seulement, nommés r^^servataires, une part de la succession; à l'égard des autres elle respecte la volonté du de cujus, et à défaut de cette volonté, elle n'intervient que pour faire ce que le de cujus aurait probablement fait lui même. Le principe, pour elle,c'est une sorte de prolongation du droit de propriété après la mort par le respect de la volonté du défunt; elle ne s'oppose à l'exécution de cette volonté que lorsqu'elle blesse les lois naturelles, comme dans le cas d'exhérédation des enfants.
La loi musulmane, loi religieuse, supprime presque entièrement la liberté de tester. Tous les héritiers qu'elle institue sont, en réalité, des héritiers à réserves, puisque les deux tiers de la succession leur sont toujours assurés. La distinction entre les héritiers fardh, que nous appelons improprement réservataires, et les héritiers acebs^ qui ne sont pas mieux nommés héritiers universels, ne porte que sur la fixation des quotes parts r les premiers sont des héritiers à parts fixes, les seconds des héritiers à parts indéterminées; les uns et les autres sont également protégés ou frappés d'interdiction par la loi contre la volonté du de cujus. Le principe n'est ici autre chose que la négation dudroil du «le cujus sur la destination de ses biens après sa mort : la personne du défunt ne se contmue pas.
Il est trop facile de relever les bizarreries, les anomalies, les incohérences du régime suc. cesserai musulman. Les réserves sont nombreuses et variées, et il est rare qu'il n'y en ait pas plusieurs à prélever sur la môme succession, ce qui complique toujours les calculs de liquidation. Il arrive même assez fréquemment que le total des fractions représentant les
réserves à distribuer dépasse l'unité l; par exemple quand il y a en présence le mari, la mère, et la sœur d'une femme décédée sans enfants; le mari et la sœur devraient recevoir chacun une moitié, et il faudrait encore donner le tiers à la mère. Inutile de dire que.dans ce conflit du Coran avec l'arithmétique, la jurisprudence s'est vue forcée de donner raison à l'arithmétique, au moyen d'une réduction proportionnelle. Dans un autrecasla loi coranique a dû s'incliner non plus devant les chiffres, mais devant le simple bon sens : une f«mroe laissant pour héritiers son mari, sa mère, deux frères utérins et deux frères germains, il fallait donner au mari la moitié de la succession, à la mère le sixième, aux frères utérins le tiers, ce qui absorbait toute la succession, et les trères germains étaient exclus malgré leur parenté de double lien ; on voulut bien consentir à les faire concourir, à portions égales,avec les frères utérins.
Mais combien d*autres cas où la raison n'a pas triomphé. Un homme décède à la survivance de deux sœurs germaines et d'une sœur consanguine : les deux sœurs germaines prennent les deux tiers, et la sœur consanguineest exclue; mais s'il y a, avec cette dernière, outre les deux sœurs germaines, un frère consanguin, elle reçoit une part de la succession. Le frère est appelé ici un parent béni (moubarek), psivce que sa présence permet â la sœur d'hériter.— Une femme laisse pour héritiers son mari, sa mère, son père,une fille et une petitefllle (fille d'un fils predécédé); cette dernière reçoit une part de l'héritage; mais s'il y a de plus un petit-fils, elle ne reçoit plus rien; et le petit-fils non plus; c est alors un parent maudit, funeste (mechoum).
Je ne dirai nendu thème si ressassé de l'indivision inextricable que fait naître la loi musulmane, quand plusieurs décès se succèdent dans une famille sans qu'il y ait de partage^ Toutes ces bizarreries et ces complications sont en réalité de peu d'importance, et c'est prendre la question par le petit côté que d'y insister comme on l'a fait souvent. D'autres reproches beaucoup plus graves s'élèvent contre le statut successoral musulman, ainsi que nous Pavons déjà indiqué : le rejet de représentation, si contraire à la raison et à l'humanité; le refus presque absolu du droit de tester, même au profit d'un successible; enfin la réduction de la part d'héritage de la femme, de la fille, de la sœur, et l'exclusion à peu près complète des parents de la ligne maternelle.
Je n'ignore pas qu'il s'est trouvé des esprits assez bienveillants pour soutenir que la loi islamique protège la femme avec le plus grand soin 2. H en est qui sont allés jusqu'à admirer et poétiser le sort de la femme kabyle 3, Entre autres arguments on a invoqué que la femme arabe doit être satisfaite de sa condition puisqu'elle ne demande pas à en sortir. C'est à peu près ainsi qu'on a dit autrefois, à propos de l'esclavage, que l'esclave refuserait la liberté comme un présent dangereux. La vérité est que le droit musulman dans son ensemble,et le statut successoral en particulier, ont fait à la femme une condition des plus précaires.
S'il fallait d'autres preuves que le simple raisonnement pour montrer les vices de la loi successorale musulmane, on les trouverait dans lesefltorts des musulmans eux-mêmes pçur s'y soustraire. Ils ont beau la déclarer intangible : la nécessité, l'intérêt, la cupidité, les entraînent bien souvent à l'éluder, à la corriger, à l'aggraver. Les coutumes locales et les
2. — V. notamment Ernest Mercier, La condition Juridique de la femme musulmane dans V Afrique septentrionale^ Alger, 1895; — Hamza Faihallah, Bahourat El Kalam^ Le Caire, 1308 hôg.
Em. Masqueray, Souvenirs et Visions d'Afrique^ Paris
pratiques en opposition avec la loi primitive sont innombrables en pays musulman; ce qui prouve que les règles les plus rigides sont celles qui sont le plus exposées à se briser; ainsi les religions de monothéisme rigoureux laissent subsister le culte des saints, véritable polythéisme, où chaque branche de la faiblesse humaine cherche un soutien à sa con venance-
L'institution du habous est la plus remarquable des dérogations au statut successoral primitif. Vue avec défaveur par les jurisconsultes des premiers siècles de l'hégire i, elle a fini par devenir une institution légale, admise par tous. Les lois nouvelles promulgées dans les pays musulmans rompent aussi, en beaucoup de circonstances, avec le rigorisme du droit coranique. La loi égyptienne sur les wakoufs (7 safarl284) maintient le droit d'hérédité, sur certaines catégories de biens, des enfants de Tun et l'autre sexe par portions égales ; elle admet à la succession, pour ces mêmes biens, à défaut d'enfants du premier degré successible, les petits-enfants mêrne issus des filles du de cujus\ elle exclut le père et la mère, malgré leur qualité d'héritiers fardh, quand ils sont en concurrence avec les fils ou les petits flis; elle n'admet Tépoux survivant, héritier réservataire inexclusible, qu'à défaut de descendants direct? ; elle admet, par représentation, les enfants des flIs et des filles p-^édécédés 2. — La loi ottomane faitune distinction, pour les transmissions successorales, entre les terres mi</ft, qu'elle maintient sous l'empire de la loi religieuse, et les terres miri, qu'elle soumet a des dispositions spéciales. Pour les terres miri, le droit de succession est reconnu au pro. fit des enfants de l'un et de l'autre sexe par portions égales ; les héritiers sont classés comme dans la loi égyptienne, par degrés, qui ne correspondent pas à ceux de la loi religieuse; la représentation y est également autorisée 3.
Mais c'est surtout dans les coutumes locales que Ton trouve les accrocs les plus graves au statut successoral musulman. Les Kabyles notamment n'ont pas accepté ce statut, pas plus qu'ils n'ont admis d'autres dispositions touchant la condition des personnes et celle des biens. Ils pratiquent l'exhérédation absolue et systématique de la femme; celle-ci, pas plus en qualité d'épouse, qu'en qualité de mère ou de Aille, ne recueille jamais une part quelconque de la succession, heureuse quand elle n'est pas confondue elle-même dans la mas<^e des biens de cette succession — Le régime des terres de culture, dans les tribus arabes de l'Algérie, n'est pas moins exclusif que la coutume kabyle : ce n'est que très rarement et à titre exceptionnel que la femme y détient la terre par voie d'héritage ou autrement.
Nous avons ainsi en Algérie deux régimes, l'un d'origine religieuse, l'autre coutumier. Malgré leurs défectuosités indiscutables nous les avons respectés Tun et Tautre, par égard pour les sentiments religieux et pour les usages traditionnels des indigènes. Gela est-il conforme aux intérêts de la population niusulmane ?II est permis d'en douter.Il semble, au contraire, que l'imperfection du régime foncier et du statut successoral a été et est encore Tune des causes les plus importantes de ^infériorité économique des pays musulmans, et plus particulièrement du Nord de TAfrique. C'est ce qui inspira jadis à un de noâ meilleurs orientalistes, le docteur Perron, des observations d'une forme un peu vive, mais justes,
1. — V. étude sur la nature juridique du habous, par M. Marcel Morand, professeur à l'Ecole de droit d'Alger; — Alger, Adolphe Jourdan, I9u4.
2. — V. Clavel — Du statut personnel et des successions; tome II, annexes p. 426et8uîv.
3.— V. \V. Padel el L. Steeg.— De la propriété foncière ottomane, p. 213 et suiv.— Paris — Pedone, 1904.
qu'on me permettra de reproduire ici : « La réformation de la loi civile, disait-il, est une œuvred une utilité capitale pour les musulmans en général, et tout d'abord pour les musul^ mans deTAlgérie en particulier. Cette loi, qui n'est plus à la hauteur de la vie humaine de nos jours, celte loi, en se faisant dogme, avait en réalité fermé le cercle des progrès des peuples qu'elle devait soumettre et régir.— Ce cercle, il faut le faire céder ; il faut qu'il s'ouvre, qu'il s'élargisse, qu'il ne se referme plus : les musulmans ne peuvent plus y vivre de
manière à progresser Il faut jeter là le vieux bagage usé, vermoulu. Les p )pulations
musulmanes sont ce que les a faites leur loi, qui, depuis si longtemps, ne pout plus les
améliorer 11 fautque la loi soit retouchée, corrigée par ces populations que l'on aura
éclairées, appelées à la raison Une loi close, une loi impasse, est une déraison, une
monstruosité, môme un blasphème. »i .
Perron, le premier traducleurdu traité de jurisprudencede Khelil, avait appris à connaître la loi musulmane. par de patientes études et par une longue expérience, pendant son séjour en Egypte d'abord, et ensuite en Algérie. Son appréciation méritait d'être rappelée. Un jour viendra certainement où les musulmans finiront par se rendre compte que la loi religieuse et la loi civile doivent être distinctes; qu'on peut, sans cesser d'être un bon- musulman, diviser un héritage en quatre parts, au lieu de lediviser en six ou en huit. Ils ne parviendront pas, en tous cas, à nous persuader que ce soit un principe religieux éternel (U inviolable d'enlever à la fille la moitié delà succession de son père pour l'attribuer au B3ïl el mal, et de refuser à celui qui n'a pas d'héritiers naturels le droit d'instituer un légataire. Il n'est pas possible d'assimiler aux lois du monde physique les lois économiques et sociales Celles-là sont inflexibles et immuables; celles-ci doivent être perfectibles ;et la loi musulmane doit suivre l'exemple des antres lois civiles.
J. D. LUCIANI.
Alger, l"" Mars 1905.
1. - Balance de la Loi Musulmane, introduction, page XII-Alcer, P. Fontana, ^^^^ 7 Voir dans le m is : iSnrv Joly, De Vesprit familial dans V islamisme, Alger, Jourdan, 1902; - Marcel Morand: La /a-
sens : Henry Joly,
mille musulmane, Alger, Jourdan, 1903
INTRODUCTION
En Algérie, sous Tautorité turque, la mission de rechercher et d'appréhender les successions vacantes incombait à l'administration du Beït el Mal qui, dans les premiers temps de la conquête française, continua à fonctionner comme précédemment.
Des divergences d'application d'une région à l'autre et aussi des abus s'étant produits^ l'autorité gouvernementale, par une instruction du 21 novembre 1849, rappela, dans les § § f , ^ et 3 de l'article !•% les attributions de ce service ^ et précisa, dans les articles 4, 10 et 11, les devoirs de l'oukil du Beït el Mal, ceux de l'administration locale indigène * et ceux des Cadis.
Depuis la loi du 16 juin 1851, TAdministration des Domaines a été substituée au Beït el Mal et, tout récemment, par une décision du 25 janvier 1902, M. le Gouverneur Général de l'Algérie a reconnu que c'était aux Receveurs des Domaines qu'il appartenait, au premier chef, de procéder aux investigations et d'exercer la surveillance nécessaire pour sauvegarder les intérêts de l'Etat en matière de successions musulmanes. Pour faciliter la mission qui leur mcombe, ce même haut fonctionnaire a, le 15 juin 1903, par une circulaire adresséeà MM. les Préfets des trois provinces, portée huit jours le délai de 24 heures jusque-là accordé aux adjoints indigènes pour aviser les cadis des décès des indigènes de leur douar et il a décidé, en outre, que. dans le même délai, ces agents devaient également porter les décès à la connaissance des Receveurs des Domaines de leur circonscription, toutes les fois que les indigènes décédés n'auraient pas laissé d'héritiers directs ; cette circulaire se termine ainsi : «r Je vous serai obligé de porter cette décision à la connaissance des intéressés en leur D faisant connaître qu'ils engagaraient gravement leur responsabilité s'ils ne s'^y conformaient » pas d'une manière rigoureuse. Vous voudrez bien, en outre, donner les instructions » nécessaires aux autorités locales pour que les négligences qui seraient commises et qu'il » vous appartient de réprimer vous soient immédiatement signalées. »
Ces attributions étaient
§ i*f. De recueillir et liquider les successions en déshérence et les successions vacantes ;
§ 2. De prendre possession provisoirement de toute succession pour laquelle il ne se présente pas d'héritier universel (aceb) mais seulement des héritiers à porUon légale qui n'en absorbent point la totalité, de la liquider et de recueillir les parts dévolues à ces héritiers ;
8 3. De recueillir et d'administrer les successions dans l'intérêt des tiers indigènes qui sont absents, lorsqu'ils n'ont pas laissé dans le pays de représentants chargés de leur procuration.
2. ~ Dans un délai de 24 heures et sous peine d'une amende variant de 10 à 100 francs, le cheikh, le chef du douar ou l'agent chargé de l'administration indigène devait informer le cadi de la circonscription de tout décès survenu dans son territoire ; il devait lui faire savoir si le défunt avait laissé une succession, quels étaient les héritiers connus et si ces héritiers étaient présents ou absents.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
En présence de ces inslruotions si précises qui, si Tautorité administrative tient la nnain à leur exécution, auront pour résultat d accroitre de façon notable les receltes du budget algérien, il est indispensable que tous les agents appelés à les appliquer puissent procéder eux-mêmes, rapidement et sûrement, à la liquidation des sucessions qui s'ouvriront dans leur ressort.
Les ouvrages ne manquent pas qui ont traité ce sujet si aride de la dévolution des successions musulmanes, mais ils ont tous ^inconvénient de ne pouvoir être consultés avec fruit que par des gens au courant des questions juridiques, et nécessitent, même de ces derniers, la possession parfaite et permanente des règles qui fixent les droitadc chaque héritier ainsi que des multiples exceptions qui les modifient.
Tous ces ouvragés ï^èproduisënt le tableau visé dans Pînstructiongouverriementale précitée du 21 novembre 1849/t6iit en en reconnaissant, d'àrlleurs, Tirtsuffisance pratique. Voici ce qu'en disent notamment MM. Sautayra et Eug. Cherbonneau dans leur ouvrage : « Du statut personnel et des successions », n® 664 : « M. le Président Solvet a fait Suivre sa » hôtice sur les successions d'un tableau attribué à l'Imam Ebn Arafa. Ce tableau ne donne » qu'une idée générale de la dévolution successorale dans le rite malékite ; il ne mentionne » aucune 'des nombreuses exceptions que nous avons signalées, et, à ce titre, les indications » quV coniienl ne doivent être acceptées qu avec réserve ; nous le reproduisons néanmoins - )• comme un document utile à consulter. »
Il m'a paru que quelque chose pouvait être lënté dans cette voie et les tableaux contenus dans la 2"'« partie de cet ouvrage et dans lesquels se trouvent réunies toutes les comiinaisons de succession qui peuvent se présenter permettent de trancher instantanément n'importe quel ëas.
Quant aux règles si complexes de la dévolution dés successions, je les ai énoncées le plus succinctement et le plus clairement possible en indiquant, en note, pour chacune d'elles, lès n^* correspondants du Précis de jurisprudence de Siài'Khalil et de la Tokfat dEbn Acefn.. Chacun sera ainsi mis à mênrie de contr-ôler les éléments de mon travail dans lequel, pour faciliter les recherches, j'ai groupé, sous un même paragraphe, tout ce qui a trait au mêmehéritier suivant qu'il vient à la succession comme héritier réservataire ou comme héritier universel.
On comprendra donc que ce ne seront pas seulement les agents de PEtatqui euront intérêt à consulter cet ouvrage et qu'il pourra rendre des services à tous ceux qui, à un titre quelconque, magistrats, notaires, avocats, avoués, etc., ont à s occuper de successions musulmanes.
Les liquidations des successions sont bien établies par les cadi?, mais que d'erreurs dans leurs actes et combien un contrôle sérieux serait indispensable * . Au moyen destableaux que renferme cet ouvrage, ce contrôle sera désormais chose facile.
1. — MM. Sautayra et Cherbonneau, dans leur ouvrage déjà cilé, s'expriment ainsi sous le n^» 728 ; — « Les opérations des Cadis ont besoin d*étre contrôlées dans TinténH des justiciables et de TEtat. Nous avons, » en effet, constaté de graves erreurs dans un grand nombre de liquidations qui ont passé sous nos yeux. » Nous avons vu, par exemple que des nièces avaient été admises de leur chef à la succession de leur oncle, » que des absents avaient olé exclus des successions dans lesquelles ils avaient des droits incontestables; que > des successions avaient «Hé liquidées alors que la veuve du decujus était enceinte, et sans prendre les. » précautions indiquées par la loi pour quej'enfantà naître ne fût pas privé de ses droits ; que des parents par-
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Je me garde toutefois de croire avoir fait mieux que mes devanciers. Je me suis simplement proposé de composer un traité pratique permettant de trouver instantanément la solution de la succession la plus compliquée ; au public compétent de dire si j'ai réussi.
y» des remmes avaient reçu la qualité d'aceb ; que les règles de Taoul (conversion) avaient été négligées et^ p^ » suite, que la réduction, au lieu de porter proportionnellement sur tous les héritiers, frappait l'un d'eux » seulement ; que la représentation était admise, pour les enfants mules ; que les exceptions multiples* q.ue » nous avons indiquées aux règles des successions et qui sont toutes mentionnées dans Sidi Khalil ou dans » ses commentateurs, n'avaient pas été suivies et que des héritiers avaient été ainsi frustrés de ce qui leur » revenait légalement.
« Quant a TEtat, héritier aceb à défaut de parent au sixième degré, il a le plus grand mtérùt à surveiller « les liquidations pour s'assurer que ses droits n'ont pas été sacrifiés, et qu'il est appelé chaque f«.)is qu'une « succession est en déshérence, en totalité ou pour partie. »
ERRATA
Poge 17, 2e Cv-)!., n- 54, 5© ligne, au lieu de «qui lui aurait dévolue », lisez : « qui lui aurait été dévolue. » Page 28, 2e col, renvoi n* 2, 2e ligne, au lieu de : « masculin ne hériter », lisez :« masculin ne peut hériter.» Page 73, col. 3 sœurs germaines, 9e Ijgne, au lieu de: «5/12», lisez: • 1/2 »
— col. l frère germ^iin, 12e ligne, au lieu de; «1/12 », lisez : « 1/2».
— col. 2 sœurs germaines, 13e ligne, au lieu de : « 1/12 » lisez : « 1/2 ». Page 87, col 1 sœur germaine, 36e ligne, au lieu de 1 1/9 » lisez « 1/6 ».
Page 93, coi . 3 sœurs germaines, 9- ligne, au lieu de : « 4/24 », lisez : « 5/24»
Page 103, col . aïeul, 26- ligne, au lieu de : « 1/6 » lisez : «2/9 ».
Page J23, col. aïeul, 35* ligne, au lieu de : « 1/13 », lisez : « 2/13 ».
Page Ul, col. bisaïeule maternelle, 34e ligne, au lieu de : « 1/5 »,lisez : « t/6».
Page 207, col. aïeul, 7e ligne, au lieu de : « 1/6», lisez : « » ».
Page 213, col. 2 ou plusieurs frères ou sœurs con<*anguins, § V,— Cinq classes d'héritiers, I4e ligne, au lieu
de: « r», lisez : « r i ».
Page 237, col. neveu germain, dernière ligne,au lieu dô : « » », lisez : ^r».
— col. beït el mai, dernière ligne, au lieu de : «r », lisez : « » ». Page 239,^01 1 frère ou 1 sœur utérin, 22e ligne, Usez : « 1/6 »..
— col. 2 ou plusieurs frères ou sœurs utérins, 22e ligne, lisez : « 1/3 ».
Page 251, col. 2 ou plusieurs frères ou sœurs cjermains, dernière ligne, au lieu de: « »», lisez: « 1 ».
- col. 1 sœur germaine, dernière ligne, au lieu de «1», lisez : «» ».
Page 280, 2e col. 24e ligne, au lieu de «1703/25920», lisez :« 1370/25920. Page 232, l^ col., 33^ ligae, au lieu de «24630/4650/465550» lisez: 24660/466560.
CHAPITRE PREMIER. — De l'ouverture
des successions et des qualités requises
pour succéder.
1. — Le droit à rhérilage, droit divis ou indivis, nait, dans la personnedu dévolutaire, par la mort de celui qui le possédait. (Définition d'Ebn Arata).
2. — Pour l'exercice du droit de succession il fautquatreconditionsessentielles :
1^ L'existence d'un patrimoine ;
2** La détermination d'une part ;
3<^ La qualité d'héritier qui vient de la parenté, du lien conjugal ou du patronage i ;
4*> être conçu au moment de Touverlure de ia succession et être né viable 2.
1. —• Ebn Âcem, traduction de MM. Houdas et Martel, vers 1618 et 1619.
CHAPITRE II. — Des prélèvements
3. — De toute succession, il sera prélevé dans Tordre suivant :
L — Sur l'actif brut :
1° Les dettes de corps certains, c'est à-dire les objets ou valeurs qui ne font pas partie intégrante de la succession, n'appartiennent pasaudéfuntet sur lesquelsdes tiers peuvent prouver leurs droits de propriété, par exemple des objets remis en nantissement ou confiés à titre de dépôts proprement dits, — ou encore un esclave grevé d'un droit réel par suite d'un délit ou méfait commis par lui ;
2* Le montant dos dépenses faites en bon père de famille pour les funéraillesdu défunt;
3® Les dettes proprement dites.
Sidi Khalil, no
Re?)iargue. — Les Jegs ne sont valables que s'ils sont faits au profltde personnes étrangères à la succession, à moins que les autres héritiers ne les acceptent (Sidi Khalil, no 2l0iJ ; — Ebn Acem, vers 1380).
Autre remarque. — Les donations entre vifs ne sont sujettes ni à réduction ni à rapport, et, dans la liquidation des successions, il ne doit pas être tenu compte des biens qui ont pu être donnés parle decuju» de son vivant, soit à ses héritiers naturels soit à des tiers, et ce, quelle que soit Timporlance des biens donnés.
Sidi Khalil, no
i. — C'est-à-dire que les enfants d'une fille ne peuvent hériter, non plus que le père ou le frère de la mère.
5. — L aïeule (grand'mère) paternelle et l'aïeule (grflnd-môrej maternelle sont susceptibles de veniràla succession ; mais, en remontant dans chaque branche, seules, les ascendantes dont le lien avec l'aïeule du défunt n'est interrompu par aucune génération masculine peuvent hériter (Ebn Acem, vers 1625). — Il résulte de ce qui précède que, au 3* degré, la mère du grand-père paternel et la mère du. grand-père maternel n'héritent pas, et qu'au 4"e degré, les deux grand'mères de l'aïeul paternel, les deux grand'mères de l'aïeul maternel, la grand'mère paternelle de l'aïeule paternelle et la grand'mère paternelle de l'aïeule maternelle n'héritent pas non plus.
Par le fait de 1 occupation française, l'esclavage
7. _ Tous les h'^riliers se rangent dans les deux classes suivantes :
1« Héritiers réservataires ; 2*^ Héritiers universels.
8. — Les héritiers réservataires ou fardh sontceux pour lesquels la loi a fixé une quotepart déterminée de Pactif successoral.
9. — Les héritiers universels ou aceb sont tous les parents mâles de la ligne paternelle (agnats) arrivant à .'a succession en vertu de leur degré de parenté.
Section Première — Héritiers réservataires.
Les héritiers réservataires sont
1*» Du sexe masculin :
Le père ^^ Taïeul paternel ^ (^père du père), le bisaïeul paternel 5 (père de Taïeul paternel), le trisaïeul paternel 5 (aïejl paternel de Taïeul paternel), etc., le frère germain ^, le trère consanguin ^,lefrèreutérin "^ et le mari 8;
2P Du sexe féminin :
ayant été aboli en Algérie, cette classe d'héritiers n'existe plus ; il n'y a donc, en réalité, que trois sortes d'héritiers.
1. - L'Administration des Domaines a été susbtituée au Beït el Mal par Tari. 4 n© 1 de la loi du 16 juin 1851.
Sidi Khalil, n
6 — Sidi Khalil, no 2202.
7. — Sidi Khalil, nos 2181 et 21 Si ; — Kbn .Vecm, vers 1642 et 1644.
8. — Sidi Khalil, n»^ 2170 et 2178 ; — Kt)n Acem, vers 1637 et 16.38.
Ebn Acem, vers 1643.
Ehn Acem, vers 1641 et
PRINCIPES
La fille 1, la petite~fllle2 (fille d'un fils), rarrièrepetile-fllie2(fl|[ed'nn fils d'un fils), etc., la mère 3, l'aïeule maternelle ^ (mère de la mèrej, la bisaïeule maternelle ^ (mère de l'aïeule maternelle^, la trisaïeule mcilernelle * (aïeule maternelle de Taïiîule niaternelle):, etc., Taïeule paternelle ^ (mère du père), la bisaïeule paternelle ^(nièrede l'aïeule paternelle), la trisaïeule paternelle ^ (aïeule maternelle de l'aïeule paternelle), etc., la sœur germaine 5, la sœur consanguine g, la sœur utérine ^ et la femme 8.
Remarque. — Si un héritier réservataire venait, à deux titres différents, à la môme succession, il n'hériterait qu'en raison du lien le plus puissant 9.
1. — Sidi Khalil,no8 2170, 2173 et 2180;— Ebn Acem, vers 1637 et IGiO.
2. — Sidi Khftlil, nos 2170, 2173 à 2176, 2180 ; — Kbn Acein, vers 1637, 1638, 1640 et 1643.
3. — Sidi Khalil, nos 2181, 2182, 2183 ei 2186 ; - Ebn Acem, vers 1641 à 1643.
4. — Sidi Khalil, nos 2186 à 2188 ; — Ebn Acem, vers 1643 et 1644.
5. —Sidi Khalil,nos2i70,2l73el 2180; — Ebn Acem, vers 1637,1()38, 1640 et 1641.
G. — Sidt Khalil, nos 2170, 2173, 2174, 2177 et 2180 ; — Ebn Acem, vers 1637, 1638, 1640 et 1641 .
7. — Sidi Khalil, n*>s 2181 et 2184 : - Ebn Acem, vers 1641 à 1644.
8 — Sidi Kkalil, nos 2178 et 2179 ; — Ebn Acem, vers 1038 et 1639.
{}. — En admettant que, par suite d'une erreur, un père ail eu des relations intimes avec sa fille et que,de ces relations, soit née une fille, cette dernière n'hénterait de sa mère qu'en sa seule qualité de fille. ~ Sidi Khalil, nos 2211 et 2212.
LIGNE GERMAINE
LIGNE UTERINE
IJL.
CO
GO
CO
on
ce
CO
Pu
i2 ce
s- -^ 'il
ce
ou
PRINCIPES
Section II. — Héritiers universels.
§ I. — Héritiers universels proprement dits K
12. — Ce sont, par ordre de proximité, et à condition de ne pas être l'objet d'une exclusion (voir ci-après, n»» 49 et 50), auquel cas ils seraient considérés comme n'existant pas 2 :
Sidi Khalil, no
par eux-mêmes).
Voir ci-après, nos 38 et frères. — Ebn Âcem,
Ebn Acem, vers 1649.
Ebn Acem, vers 1650.
Ebn Acem, vers 1651
Ebn Acem, vers 1652.
Ebn Acem, vers 1652.
6« Le petit-neveu consanguin i (flls «lu neveu consanguin) ;
?• L'arrière-petit-neveu germain i (flls du petit-neveu germain) ;
8^ L'arrière petit-neveu consanguin i (fils du petit-nrîveu consanguin), etc., en descendant ;
9® L'oncle germain 2 (frère germain du père);
lO** L'oncle consanguin 2 (frère consanguin du père) ;
11® Le cousin germain 2 (flls de l'oncle germain) ;
12*' Le cousin consanguin 2 (flls de Tonde consanguin), etc., en descendant;
13® Le grand-oncle germain 3 (frère germain de Païeul paternel) ;
14» L-e grand-oncle consanguin 3 (frère consanguin de l*aïeul paternel);
15" Le grand-cousin germain 3 (flls du grand-oncle germain) ;
16*" Le grand-cousin consanguin 3 (flls du grand-oncleconsanguin), etc., en descendant;
17" L'arrière-grand-oncle germain (trère germain du bisaïeul paterneU ;
18° L'arrière g^and-oncle consanguin (frère consanguin du bisaïeul paternel) ;
19° L'arrière-grand-cousin germain (flls de Tarrière-grand-oncle germain) ;
20« L'arrière-grand-cousincunsanguin (flls de Tarrière-grand-oncle ronsanguin),etc., en descendant ;
21° Le frère germain du trisaïeul paternel ;
22° Le frère consanguin du trisaïeul paternel ;
Etc., en descendant 4;
Sidi Khalil, no 22i
4. — La Cour d'Alger a décidé que le droit à l'héritage s'arrôte au 6® degré (Arrêls, 27 mai 1874;— 1»^ juillet 1878). — C'est là unp erreur, acceptée il est vrai par MM. Sautayra et Cherbonneau (Du Statut personnel et des Successions), mais contre laquelle s'élève avec
Djgitized by
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
IV. — Les étrangers, savoir
juste raison M. Luciani (Traité des Successions musulmanes, nos 373 et suivants);
M. Luciani cite, à Tappui de son opinion, divers passages pris dans des ouvrages d'auteurs maJékites;
— »1 aurait pu y ajouter le texte suivant, extrait de Sidi Klialil, traduction de Seignette : Uo 2204 : — « Au » septième degré, sontles neveux issus de germains ou » de consanguins, a l'infini »,ce qui contredit entièrement l'assertion de la Cour d'Alger que la jurisprudence suivie par elle et par les autres tribunaux de l'Algérie et d'après laquelle les acebs, en droit malèkite, ne sauraient h<^riter au-delà du six èm*^ degré, serait ¥ basée sur les textes mêmes de Sidi Khalil ».
Il faut conclure que les énumérations des héritiers universels laites dans les auteurs musu'mans ne sont nullement limitatives mais seulement énonciatives, ce qui explique quecertains d'entreeuxlesaientpoussées jusqu'au quatrième degré, d'autres jusqu'au cmquième, d'autres enfin jusqu'au sixième, et que, lorsqu'un successible peut régulièrement prouver sa parenté, il doit être admis à l'héritage quel que soit le degré qui le sépare du decujus.
Il convient d'ailleurs de remarquer que la Cour ba«e également son arrêt sur !a difficulté ou se trouve la plupart des indigènes musulmans de prouver régulièrement leur filiation au bout de quelques générations;
— depuis la loi de 1882 qui a établi l'étal-civil des indigènes en Algérie, cet argument a perdu toute sa valeur.
NOTE DK l'auteur. = En autorisant la publication de Touvrage, M. le Gouverneur Général a déclaré que la doctrine de la cour d'\lger demeurait cell* de l'administration : voici les termes de sa lettre :
« Alger, le 29 mars 19J4
« Le Gouverneur Général de l'Algérie
» A Monsieur le Directeur des Domaines, à Constantme
« J'ai l'honneur de vous renvoyer le manuscrit du » traité sur les succet^sions musulmanes que M. Fau » velle, receveur de votre service à Séiif, a demandé » l'aulr^risalion de publier.
« L'examen de ce travail a permis de rpconnaitre » qu'il constitue une œuvre consciencieuse et iméres- » 8ante,qui mérite d'è're appréciée. Aussi j'en autorise » bien volontiers la publicati(»n et je vous prie de » transmettre en même temps mes filicilations à » l'auteur.
« J'ai, toutefois, à formuler une réserve au suiet du » passage du traité où se trouve combattue la d «ctrinc » admise par le jurisprudence de la Cour d'Alger, tou ï chant la dévolution des successions au Beïi el Mal,
U Le patfon l ; 2^ La patronne 2 ; 3^ Le Beïr.^1 Mal 3.
» dans la rite malékite, au-delà du Gm« degré des aceb. » Il doit être bien entendu que cette doctrine demeure » celle de l'administration, que les agents doivent )» continuer à la prendre pour règle, et que c'est à titre » o'opinion personnelle et tout à fait e!i dehors de ses » fouctions de Receveur des Domaines, que M. Fau- » velle soutient, dans son ouvrage, la thèse contraire.
« Pour le Gouverneur Général,
« Le Secré aire Général du Gouvernement,
« Signé : VARNIKR. »
Ebn Acem, vers
3. — Sidi Khalil, no 2208. — Ebn Acem, vers 1. 27. — Nous dirons, tout de suite, p(^ur ne plus y revenir, que la liste ci- dessus est celle des héritiers universels reconnus dans le rite maléldle et aussi dans le rite chaféite. — Dans le rite banalité, les héritiers de cette classe sont bien plus nombreux.
Après les collatéraux et avant le patron, arrivent à l'héritage, comme héritières universelles, les filles et, après elles, les sœurs. — Si des sœurs existent t-n concurrence avec des filles, ceiles-ci n'ont droit qu'à leyr réserv e et les sœurs sont seules héritières universelles.
A défaut du patron, ses héritiers universels exercent les mômes droits que lui, mais non ses héritiers réservataires, à l'excopii n pourtant du père qui a droit au sixième.
Aprùs eux et avant le Beït el Mal, Us ascendantes, puis les frères utérins, puis la sœur utérine, puis tous les hériliers du sang de la ligne féminine, c'est-à-dire les petits- fils et les peliles-rilles nés d'une fille et leur descendance, le père de l'aïeule paiernelle, la mère de l'aJeul maternel et leurs ascendants, Its neveux et nièces, enfants tics sœurs, et leurs enfants, les nièces, mien des f-èies, et leurs enfants, les neveux utéruis et leurs enfants, les tantes paternelles et leurs enfants, les oncles maternels e» leurs ertfants, les tantes maternelles et K?nrs enfants, les oncl«s paternels utérins et les tantes paternelles utérines et leurs enfants» puis le patron adoptif, puis l'héritier adoptif, puis le légataire umveisei, même le conjoint, à qui, à défaut d'héritier légtime, le défunt aurait laiss*^ tou^ ses biens, arrivent à la succession comme héritiers universels.
On volt, par celte nomenclature que, chez .'es hanafites. il doit y avoir bien moins de successicnis vacantes que dans les deutc autres rites.
PRINCIPES
13. — A degré égal, le germain exclut toujours le consanguin, cest-â dire que le frôre germain est toujours préférable au frère consanguin i. le neveu ger^^ain au neveu consanguin et ie grand-oncle germain au grand-oncle consanguin 2.
14 — Chaque degré exclut le suivant malgré le double lien, c'est à dire que le frôre consanguin exclut le neveu germain,— Toncle consanguin le cousin germain 3.
15. — Djux collatéraux appartenant à des lignes différentes, sont toujours considérés comme étant de degiés différents, et celui appartenant à la ligne ayant son point de départ le plus rapproché de Tauteur de la *=iuccession exclut le second, alors même que ce dernier serait, en réalilé, de degré plus rapproché que lui i.
16. — Les héritiers de méa.e sexe parlagr^nt par égales parts 5.
17. — Les utérins, quelque soil leur sexe, partagent également par égales parts B.
1. — Alors même que ce dernier serait naturalisé français. - Conf. Bougie, 23 décembre 1874, Robe.
1874, page 303; arrêt Alger, 21 octobre 1875, Robe[
1875, page 210;^Cass., 18 juillet 18ô9,Sir., 59-1-822; — — Besson, Législation civile de l'Algérie, page 331.'
Contra — Revue pUérienne, Elude de M. Eyssautier, p. 1887, I, p. 151, n" 58.
Sidi Khalil, no* 2204 et 2205; - Ebn Acem vers
Ainsi, un arrière petit neveu, bien qu'au cinquième de.'ré, excluera un cousin germain lequel est pourtant au quatriènje degré, parce que Tarrière-petit-neveu appartient à Ja ligne plus rapprochée des frères, tandis que le cousm appartient à Ja ligne plu** éloignée des oncles; — de même un arrière-pelit cousin, bien qu'au s.xième degré, excluera un grand-cousin quoi que ce dernier soit au cinquième degré, parce que le premier appartient à la ligne des oncles qui se trouve avoir un point de départ plus rapproché du de cujus que la ligne des grands oncles à laquelle appartient le ^rand-cousin.
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PRINCIPES
§ II. — Héritières réservataires élevées au rang d'héritier universel.
I^. — Par concours avec un héritier universel de même degré ou de degré inférieur ^.
19. — Lorsque la fille hériteen concurrence avec un flis, elle perd sa qualité d'héritière réservataire et prend rang d'agnat 2.
20. — Il en est de nnême de la petite-fille (fille d'un fils) venant en concurrence avec un petil-fils (fils d'un fils), qu'il soit son frère ou son cousin 3.
21. — Il en est de même également de rarrière-petite-fille (fille d'un fils d'un fils) venant en concurrence avec un arrière-petitfils (par les mâles) 3.
32. — Lorsque la petite-fille a été exclue par la présence de deux ou plusieurs filles, elle est élevée au rangd'agnatpar la présence d'un descendant mâle d'un degré égal ou intéi'ieur au sien 4.
23. — Il en est de même aussi de l'arrièrepetite-fille exclue par la présence de deux ou plusieurs filles ou petites-filles ; — elle reçoit, per la présence d'un descendant mâle d'un degré égal ou inférieur au sien, la qualité d'agnat 4.
S-4. — Lorsque la sœur germaine hérite en concurrence avec un frère germain, elle perd sa qualité d'héritière réservataire et prend rang d*agnal 5.
S&. — Il en est de même pour la sœur consanguine qui vient en concurrence avec un frère consanguin 6,
se. — Lorsque la sœur consanguine a été
Sidi Khalli. no 2171; — Ebn Acem, vers
exclue par la présence de deux ou plusieurs sœurs germaines, elle est élevée au rang d'agnat par la présence d'un frôie consanguin 1, mais non du fils de ce dernier 2.
87. — Cette libte est limiialive en ce qui concerne les héritières coliulérales et nulle autre femme ne peut être élevée au rang d'agnal par la présence d'un frère de moines lien et degré ^.
S8. — En cas de partage entre héritiers de sexes différents (fîis et filles, polit-flib et petites-filles, frères et sœurs germains, etc.), chaque héritier de sexe masculin reçoit une partdoublede celle de chaquehéritier de sexe féminin ^.
2''. — Par concours avec une descendan e ou avec un aïeul paternel ^ .
S9. — Lorsque la sœur germaine ou consanguine vient à la succession en concurrence avec une ou plusieurs descendantes, elle perd sa qualité d'héritière réservataire et prend rang d'agnat 6.
30. — Il en est de même lorsque Tune ou Tautre hérite en concurrence avec un aïeul paternel 7.
31. — Le partage se fait, dans ce dernier cas, en attribuant deux parts à Taieul et une seule à chaque sœur, selon la règle ilu n^ 28 ci-dessus 8.
Sidi Khalil, no 2172; — Ebn Acem, vers 1682 et
7. — Sidi Khalil, no» 2172, 2190 et suivants; — Ebn Acem, vers 1667 et suivants. Voir, pour les exceptions, les nos 120 et 121 ci-après.
8. — Sidi Khalil, nos 2190 et 2216; — Ebn Acem, vers 1667 et suivants et 1680.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Section lll. — Des successlbles qui peuvent
être soit héritiers universels soit héritiers
réservataires.
33. — Lorsque le père, par suite de la présence d'un descendant mâle, n'arrive pas à la succession comme héritier universel, il prend rangparmi les héritiers réservataires l.
33. — Il en est encore ainsi pour Taïeul 2 paternel, lorsque, venant à la succession à défaut du pèr*e, il se trouve en concours avec un descondnrjt mâle 3.
34."— Dans l'espèce connue sous le non) de himaria, le frère germain, venant en concurrence avec répoux, la mère ou l'aïeule et deux ou [)lusieurs utérins, et se trouvant exclu, de fait, comrne héritier universel par suite de robsorption totale de l'hérédité par les héritiers réscrvîitairos, prend rang luimême d héritier réservniaire et partage avec les utéi-ins le montant de leiir réserve, par portions égales sans distinction d^ sexe 4-,
Section IV. — Des successibles qui peuvent
être simultanément héritiers réservataires
et héritiers universels.
35. - Lorsque le père, en Tabsence d'une descendance ma:s^.ulinPï par les mâles, se trouve en concours avec une descendance féminine par les mâles, il prélève d'abord, à titre d héritier réservataire, une certaine quotité de la succession, et recueille ensuite, à titre d'héritier universel, ce qui reste de la succession après le prélèvement des diverses réserves 5.
Sidi Khalil, no 2210; — Ebn Acem, vers
paternel arrivant à la succession dans les mêmes circonstances t.
S*?. — Lorsque le cousin germain ou consanguin du défunt dans la ligne paternelle se trouve être en même temps son trère utérin dans la ligne maternelle, — ce qui arrive lorsque la même femme a épousé successivement deux frères germains ou consanguins et a eu un fils de chacun d'eux, — il commence par prélever la réserve à laquelle il a droit comme trère utérin, puis, comme héritier universel, il l'ecueille le surplus de la succession ou ce qui en reste après que les autres héri tiers réservataires ont prélevé leurs réserves 2.
Section V. — Exceptions à la régie d'après
laquelle les héritiers universels viennent
à la succession en vertu de leur degré
de proximité.
38. — Lorsque, à défaut de descendance masculine et de père, l'aïeul 3 paternel vient
Sidi Khalil, no 2210; — Ebn Acem, vers
2. — Sidi Khalil, no 2210. — Ce cas est cité par Sidi Khalil, mais à litre d'exemple et la règle qu'il consacre doit être généralisée, c'est-à-dire que chaque fois qu'un successible cumulera les deux qualités d'héritier réservataire et d'héritier universel, il devra hériter d'abord comme réservataire et, ensuite, comme héritier universel, à moins, bien entendu, qu'il ne soit évincé à Tun de ces titres ou même à tous les deux par d'autres héritiers.
Ainsi, si le de cujus avaif laissé une fille, cette dernière excluant le frère utérin, son cousin n'aurait aucun droit à la succession comme héritier réservataire et n'hériterait que comme héritier universel. — Si, en plus d'une fille, le de cujus avait laissé un frère consanguin, le cousin, exclu par le frère, n'aurait droit à la succession ni comme héritier réservataire ni comme héritier universel.
Comme autre cas où un successible vient à la succession en la double qualité d'héritier réservataire et d'héritier universel, on peut encore citer l'exemple donné par M. Luciani, op. cit., no 371, lorsqu'un individu épouse sa cousine et lui succède ensuite comme héritier réservataire à titre de mari, et comme héritier aceb (universel) à titre de cousin.
Bisaïeul, trisaïeul, etc
PRINCIPES
àlasuccession comme liérilier universel, si, en même temps que lui, il existe des frères, soit germains soit consanguins, les frères ne sont pas exclus par l'aïeul et partagent avec lui dans les conditions indiquées plus loin l, n^ 115 et suivants.
39. — Néanmoins, si, en même temps que l'aïeul et que les frères, soit germains soit consanguins, d'une femme décédée en lais* sant sa mère et son mari, il existait des frères utérins, tous les trères seraient exclus 2 ; c'est l'espèce connue sous le nom de maiehia. — Voir, n® 122 ci-après.
CHAP. V. — De rattribution Intégrale ou partielle et de la déchéance.
-40. — Suivant la qualité des héritiers en présence, il peut se faire que les héritiers réservataires reçoivent la totalité de la quotepart flxée'par la loi successorale; c'est ce que l'on appelle V attribution intégrale 3.
-41. — Il peut se faire aussi qu'ils soient évincés ^ de 1^) succession :
1* soit pour le tout ; — on dit alors qu'il y a déchéance 5.
2<> soit pour partie seulement; — c'est ce que Ton nomme réduction 6.
-42. — Il y a deux genres de réduction :
1* La réduction proprement dite, lorsque les réserves absorbent la totalité de Tactif 7 ;
2* La réduction par mise au rang d'agnats.
^43 — Il en est de même v^n ce qui concerne les héritiers universels 9.
Ebn Acem, vers
CHAP. VI. — De la conversion l.
44. — Lorsque, dans le cas de réduction proprement dite, !a succession, par suite de l'importance des réserves à prélever, a dû être divisée en fractions dont la somme excède l'unité, on a recours au procédé de la conversion 2 qui consiste à faire subir à chaque part une réduction proportionnelle 3.
45. — Pour cela, on convertit ces fractions en de nouvelles ayant le même numérateur que les premières, mais ayant pour dénominateur le total des numérateurs, de manière à ce que le total des nouvelles fractions soit égal à Tunité *.
CHAP. VII. — De l'attribution des successions.
46. — Lorsqu'une succession est ouverte, elle est recueillie soit par des héritiers réservataires, soit par des hérit ers universels soit par les uns et les autres simultanément 5.
47. — Si les héritiers universels sont seuls, ils absorbent la totalité du patri-
Sidi Khalil, no
4. — Ce procédé ne figure pas dans le Coran; c'est le calife Omar qui Ta imaginé dans les circonstances suivantes :
Une femme venait de mourir laissant pour seuls et uniques héritiers : son mari et deux sœurs germaines. — Ainsi que nous le verrons plus loin, le mari avait droit à la 1/2 ou 3/6 de la succession et les deux sœurs ensemble à 2/3 ou 4/6; leurs parts réunies formaient donc un total de 7/6. — Les héritiers ne savaient comment résoudre cette difficulté. — Ou bien le mari prendrait sa 1/2 et les sœurs subiraient une perte d'un sixième, ou bien le-» sœurs prendraient leurs 2/3 et, alors, ce serait le mari qui perdrait 1/6.
On soumit le cas au calife Omar qui imagina de transformer les sixièmes en septièmes et d'attribuer au mari 3/7 et aux sœurs 4/7, leur faisant ainsi subir à chacun une perte proporUonnelle.
Ce procédé a, depuis, été employé dans tous les cas analogues et il est aujourd'hui admis sans conteste.
Ebn Acem, vers
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
moine 1. — SMls sont en concurrence avec des héritiers réservataires, iJs n'ont droit qu'à ce qui reste après le prélèvement des réserves 2.
Dans ces divers cas, il est nécessaire de procéder à une répartition et è un partage 3
-48. — Il n'y a lieu ni à répartition ni à partage si la totalité de la succession revient à un héritier unique ; mais, è pOiViïa patronne directe, seul^ un héritier mâle peut appréhender la totalité de Vhérédité *.
CHAP. VlII. — Des causes d'exclusion.
-49. — Si plusieurs personnes, respectivement appelées a la succession Tune de l'autre, périssent dans un même événement, sans qu'on puisse reconnaître laquelle est décédée la première, on n'admet entre elles aucune dévolution de succession et la succession de chacune d'elles est attribuée respectivement à ses héritiers vivants 5.
Ebn Acem, vers 1630 et
Le partage se fait sur les bases ci-après :
1« — 2, si la ré83rve à prélever est de la moitié ; 2o — 4^ si elle est du quart; 3o - 8, si elle est du huitième; 4o — 3, si elle du tiers; 50 ~ 6, si elle est du sixième; 6^ - 12, s'il y a deuxréserves,l une du quart et l'autre du tiers ou du sixième;
70 — 24, s'il y a deuxr<*serves,runedu huitième et l'autre du tiers ou du sixième.
Sidi Khalil^ nos 2214 et 2215.
Dans le cas de conversion (voir nos 44 et 45 ci-devant), la base 6 peut être réduite à 7, 8, 9 ou 10; — Ja base 12 à 13, 15 ou 17 et la base 24 à 27.
Sidi Khalil, n» 22i6.
Lorsqu'il n'y a pas d'héritier réservataire, la base eu partage est le nombre des agnats appelés, chaque môle exemptant pour deux et chaque héritier du sexe féminin pour un, comme il a été indiqué ci-dessus au no 28.
Sidi Khalil, n.. 2216.
Sidi Khalil, do 2256; — Ebn Acem, vers
bO. — Sont indignesde succéder et, comme tels, exclus des successions :
1*^ L'époux qui aura désavoué Penfant du de cujus 1 ;
2® L épouse dont l'entant aura été désavoué par le de cujus 2 ;
3® L'enfant désavoué, lenuel ne peut prétendre qu'à la succession de sa mère et j usq.rà concurrence d'un sixième seulementau maximum 3 ;
Par exception, les pareuts de sa mère, sur la succession desquels il n'a aucun droit, peuvent hériter de lui ;
Au cas où deux ou plusieurs jumeaux naîtraient de la même grossesse, bien que leur père ne fut pas légalement connu, ils seraient considérés, en raison de leur naissance simultanée, comme ayant le même pèreet, dès lors, regardés comme germams4;
4® Le meurtrier volontaire, quelle que soit son excuse 5 •
Doit être considéré comme meurtrier volontaire et, comme tel, exclu de la succession, celui pour lequel il y a doute sur le point de savoir s'il a agi volontairement ou non ^ ;
Le meurtrier involontaire conserve ses droits successoraux sur les biens laissés par le défunt, mais il n'a aucun droit sur la composition (prix du <5ang) à laquelle il est tenu 7j
5" L'infidèle, alors même qu'après la mort du de cujus il abjurerait 8;
6^ L'apostat, alors même qu'il viendrait à résipiscence 9;
Sidi Khalil, no 2250; — Ebn Acem, vers
8. - Sidi Khalil, no 2251; — Ebn Acem, vers 1686. A sa murt, sa succession no peul revenir qu'à ses
parents infidèles comme lui (Sidi Khalil, no 2213); — ses parents musulmans n'ont aucun droit sur sa succession (Sidi Khalil, no 2251).
PRINCIPES
V L'esclave, alors même qu'après la mort du de cujus il acquerrait la liberté i.
OHAP. IX. — De Taj ou marnent du partage.
SI. — Il est sursis nu partage :
1® S'il y a grossesse, jusqu'à ce que Penfant soit apparu et ait vagi 2;
2« En cas d'absence, jusqu'au jugen.ent définitif d'envoi en possession dos héritiers 3.
5S. —Si, «lepuis la disparition de l'absent, il s'est ouvert une succession à laquelle il eut été appelé» le partage doit ôtre fait selon les deux hypothèses de survie ou de prédécôs, et la part, dont rotlribution est subordonnée à la réalisation de Tune ou l'autre hypothèse, mise sous séquestre ^.
53. — Après l'expiration du lernie moyen de la vie humaine, 75 à 80 ans d'après les commentateurs \ l'absent sera présumé comourant du de cujus et la pai't placée sous séquestre sera remise aux ayants droit 6.
1. — Sidi Khalil, n" 22i8; ^ Kbn Acem, vers 1686. L'esclave ne peut laisser de succession, bien qu'il
ail été affranchi partiellement, et, à sa mort, ses biens appartiennent û son maître comme étant sa chose et non par (iroit d'hépitagtf. — Il n'en serait autrement que s'il existait une police d'affranchissement (Sidi Khalil, no 2248).
Sidi Khalil, no
Supposons qu'un individu étant absent, un de ses frères meure pendant son absence laissant sa femme, sa mère et un autre frère.
On ferait les deux répartitions indiquées no 52, s*>voir :
lo Kn cas de sjrvie. — \\ reviendrait :
10 à la femme, 1/4 ou 6/24 ; 2o à ia mère, 1/6 ou 4/24 ;
3o aux deux frères, le reste ou 14/24 dont ô chacun 7/24.
2p En cas de prédécès. — Il reviendrait :
lo à la femme, 1/4 ou 6/24 ; 2o à la mère, 1/3 ou 8/2 i ;
CHAP. X. — De rhermaphrodite.
B-4. — L'hermaphrodite chez lequel il n'y a prédoniinance d'aucun sexe prend la moitié de !a part qui lui aurait clé dévolue s'il était du sexe masculin, augnicnlée de 'a moitié de celle qui lui aurait dévolue s il était du sexe féminin i.
55. — S'il y a prédominance d'un sexc^ rhermaphrodite est considéré comme étant exclusivement de ce sexe et prend su part en conséquence 2.
CHAP. XL — De Taveu.
56. — Si Tun des cohéritiers reconnaît un tiers comme enfant du de cujus.on ^lablii-.* la part à laquelle aurait droit ce coheriiier selon les deux hypothèses de Texistinctî <'l tJo la non-existence de Taveu, et Ton nllr:l)nf»ni à Tentant reconnu lo ditïérence entre les deux parts ainsi obteaues, en la pré'evfint sur rén)olunient de l'auteur de l'aveu 3.
3<j nu frère, le reste ou 10/24.
On ûtU'ibuerail provisoirement :
loft la femme, 6/24 ;
2° à la mère, 4/24 ;
S" au frère, 7/24 et Ton meUrait sous séquestre 7/24. — Apns 80 ans révolus depuis la naissance de Tabsen», s'il n'avait pas reparu, on attribuerait ces 7/24, savoir :
l<» à la mère, pour 4/24 ;
2° au frère, pour 3/24.
Sidi Khalil, nos 2237 et
C'est là ce que les musulmans appellent : la double pesée par suite d*aveu,
i «r Ex. - Supposons qu'un homme soi^ mort laissant deux nis et une fille et que cette fille reconnaisse la filiation d'un troisième fils que ne reconnaîtraient pas ses frères. — On procéderait ainsi :
On partagerait d'abord la succession camme s'il n'y avait que deux fils et une fille; la part de chaque fils* serait de 2/5 et celle de la fille de 1/5.
On établirait en second lieu la nart qui écherrait à la fille s'il y avait trois fils et une fille; sa part serait de 1/7, inférieure de 2/35 à celle lui revenant dans le pre*
TRA.ITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
CHAP. XII. —Des décès successifs.
rb*?. — Si l'un deà héritiers meurt avant le y)MrlHj:;«î ne Inissant d'autres héritiers que ses
iTîier- cas. O i n'al'.pihuerait à la fille que cette dernière part «le l/T .;t los 2 M) d'excédent seraient attribués au fils pec >:ân«j par elle. — La succession serait définitivement partagée ainsi :
Au premier fils, 2^5 ou 14/35
Au deuxième fils, 2/5 ou 1^35
A la fille, 1/7 ou 5/35
Kta'i fils reconnu par cette dernière. 2/35
Total égal ^ l'entier 35/35
ge Ev _ i^n homme meurt laissant un fils et une fille; If fils recouiiuil la liliHli.»n d'ujie seconde fille, et la fille Ifi fi!inlii»n d'un secnnl fils.
La succession doit d'aboni être partag'^e sans tenir -compte des aveux, c'est-à-di'p par tiers; la partdu fils serait de 2/3 et celle de la file uc 1/3.
Elle serait ensuite partagée en tenant compte de l'aveu du fils, c'est à-dire par quarts; la part du fils sera t de 2/1, inférieure du I/o à celle lui revenant dans Je premier cas, et celle de chrtc(ue fi'le de 1/i.
Elle serait enfin partagée en tenant compte de Taveu delà fille, c'est-à-dire par cinquièmes; la part de chaque fils serait de 2/5 et celle de la fille de 1/5, inférieure de 2/15 à celle lui revenant dans le premier cas.
Conformément au texte du n« 56, on attribuerait à la deuxième fille reconnue par le fils, en le prélevant sur l'émolument de celui-ci, le 1/6 de l'hérédité, et, au deuxième fils reconnu par la fille, pn le prélevant sur la part de cette dernière, les 2/15 de l'actif successoral, La succession serait définitivement partagée ainsi :
Au premier fils 2/4 ou.. 15/30
A la deuxième fille reconnue par lui 1/6 ou.. 5/30
A la première fille 1/5 ou.. 6/30
Au deuxième fils reconnu par elle, 2/15 ou. 4/3^)
Total égal a l'entier 30/30
Sidi Khalil, n°2241.
3o Ex. - Un homme meurt laissant une veuve et deux frères germains. — Cette veuve déclare la naissance d'un fils posthume mort depuis; un des deux frères reconnaît la véracité de cette déclaration, le second la conteste.
La succession doit d'abord être partagée, sans tenir compte des aveux, c'est à-dire par huitièmes; la part
de la veuve serait de 2/3 ou 6/24
celle de chaque frère de 3/S ou 9/2i, scit pour le
premier, î)/24
et pour le second, 9/24
Total égal à l'entier 24/24
Elle serait ensuite partagée en tenant compte de la
propres cohéritiers, sa part leur accroît comme s'il n'avait jamais existé ï.
S8. ~ Il en serait encore ainsi alors même que, parmi les héritiers, il se trouverait un
déclaration de la veuve, déclaration reconnue par un des frères; la part de la mère serait de 1/8 et celle du fils de 7/8 La succession de ce dernier reviendrait à son tour, pour un tiers à sa mère, soit 1/3 de 7/8 = 7/24 et pour pareille quotité à chacun de ses oncles. Par suite, en tenant compte des aveux, la succession primitive reviendrait :
^ A la veuve pour 1/8 ou 3/24 plus 7/24 = 10/.'4
2? Au premier frère, pour 7/2i
3*» Au second frère, pour 7/2i
Total égala l'entier 24/24
Mais le second frère,qui n'a pas reconnu la légitimité du fils, doit recevoir l'intégralité de la part à laquelle il avait droit, soit 9/2i, et c'est la veuve qui doit subir ce prélèvement er non pas le premier frère, car l'émolument de ce dernier ne peut descendre au-dessous de ce que lui attribue 'a liquidation de la succession dans le cas le plus défavorable pour lui. La succession sera donc définitivement attribuée ainsi :
1° A la veuve, 10/21 moins 2/24 soit 8/24
2<' Au premier frère, 7/24 soit 7/24
3o Au second frère, 7/2 1 plus 2/24. soit 9/24
Total égal à l'entier 24/24
Sidi Khalil, no 2242.
Sidi Khalil, no
Ainsi, un père meurt laissant trois fils et une fille. — Avant que le partage ait été opéré, un des fils décède sans laisser d'autres héritiers que ses propres cohéritiers, c'est à-dire ne laissant que ses deux frères et sa sœur. On procédera comme si le fils mort n'avait jamais existé et Ton partagera la succession paternelle directement entre les enfants survivants ; il est aisé de se rendre compte pourquoi.
Après le décès du père, sa succession revenait, savoir :
Au premier fils, pour 2/7
Au deuxième fils, pour 2/7
Au troisième fils, pour 2/7
El à la fil!e, pour 1/7
Total égal à l'entier 7/7
Le premier fils venant à mourir, sa succession revenait, savoir :
Au deuxième fils, pour 2/5 de 2/7... soit 4/35 Au troisième fils, pour 2/5 de 2/7.. .soit 4/35
Et à la fille, pour 1/5 de 2/7 soit 2/35
A ce moment, les parts des survivants auraient été, savoir ; Celle du deuxième fils, de 2/7 + 4/35 = 14/35 = 2/'5
DE LA FIXATION DES PARTS SUCCESSORALES
réservataire qui n'aurait droit qu'à la première succession i .
SG. — S'il laisse, au contraire, des héritiers autres que ceux qui ont hérité avec lui.
une double liquidation est nécessaire pour établir sa part dans la premier^, succession et en faire la répartition entre ses propres héritiers t.
LIVRE II
DE LA FIXATION DES PARTS SUCCESSORALES
CHAPITRE PREMIER -- Des quote-parts attribuées aux héritiers RÉSERVATAIRES.
Section Première. — Conjoints.
§ I. — Epoux.
eo. — Lorsque la temme n'a pas laissé en
Celle du troisième fils, de 2/7 + 4/35 = 14/35 = 2/5
Et celle de la fille, de 1/7 + 2/35 = 7/35 = 1/5
ce qui représente exactement les parts qui seraient
revenues aux survivants M le premier fils n'avait
jamais existé.
Sidi Klialil, no
Ainsi, une femme meurt laissant un époux et trois fils issus d'un précédent mariage. — Un des fils meurt avant le partage ne laissant pour héritiers que ses propres cohéritiers, à Texception toutefois de l'époux* réservataire qui, n*étant rien pour lui, n'a aucun droit à sa succession. On procédera au partage de la ^uccession de la femme directement entre son mari et ses deux fils en négligeant absolument le fils décédé après elle que Ton considérera comme n'ayant jamais existé. En effet, sa succession a été primitivement dévolue, savoir :
A son mari, pour 1/4
A ses fils, pou r les3/4 restan Is, soit pour chacun. 1/4 Un de ses fils étant mort, le 1/4 dont ce fils avait hérité est revenu à ses deux frères à raison de 1/2 -chacun, ce qui a porté les parts héréditaires, .savoir :
Pour le mari, à 1/4 ou 2/8
Pour le premier des fiN survivants, à 1/4 + 1/2
<ie 1/4 = 3/8
Pour le deuxième des fils survivants, à 1/4 -f 4/2 de 1/4 = ^
Total égal à l'entier 8/8
mourant de poslérilé 2, l'époux survivant a droit à la nDoitié de la succession 3.
Or, en ne faisant qu'une seule opération, on serait arrivé au même résultat.
Eu effet, le mari aurait reçu 1/4 ou 2/8
Et les deux fils se seraient partagés les 3/4 restants à raison de 1/2 chacun, soit pour le premier
fils 3/8
Et pour le deuxième fils 3/8
Prenons un autre exemple : Un homme meurt laissant une fille et deux frères; puis, un des frères meurt laissant son frère pour unique héritier.
Si l'on fait le partage de la succe^^sion directement entre la fille et le frère survivant, on arrivera au môme résultat que si Ton procédait au partage successif des deux héritages.
Par le partage direct^ on attribue:
10 A la fille 1/2
2o Au frère, héritier universsi, le restant, soit. 1/2
Total égal à l'entier 2/2
Par le parta^^e successifs on aurait attribué :
1 eut. _ lo A la fille, 1/2
2o Aux deux frères, le restant 1,'2 soit, à chacun, 1/4.
lient — Le ^/4 revenant au frère prédécédé aurait été attribué ensuite à son frère survivant comme seul et unique héritier, ce qui aurait porté la part de ce dernier à 1/4 + 1/4 = 1/2, résultat déjà trouvé par le partage direct.
Sidi Khalil, no
C'est ce que les auteurs musulmans appellent : la double pesée par suite de décès.
2. - Par postérité, il faut entendre les descendants ou les descendantes par les mâles. — Ainsi, dans le cas où le de cujus n'aurait laissé que des petits-fils nés d'une fille, il serait considéré comme n'ayant pa» laissé de postérité
Sidi Khalil, no 2170; — Ebn Acem, vers 1G
Gpogle
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61. — Il n'a droit qu'au quart si elle a laissé une postérité K
§11. — Epouses.
es. — Lorsque Tépoux n'a pas laissé en mourant de postérité légitime, l'épouse survivante a droit au quart île la succession 2.
63. — S'il V a plusieurs épouses, elles se partagent ce quart par égales parts 3.
64. — L'épouse n'a droit qu'au huitième si l'époux a laissé une postérité Légitime issue d'elle ou d'une autre femme ^.
6K. — S'il y a plusieurs épouses, elles se partagent ce huitième par égales parts 5.
Section II. — Descendance.
V. — Fille unique
66. — La fille unique a droit à la moitié de la succession 6.
67. — Si, en même temps qu'elle, il existe un ou plusieurs descendants mules de son degré (premier), elle perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec ses frères 7 selon le mode ordinaire entre héritiers de sexe différent, chaque fils comptant pour deux et la fille pour un 8 (voir ci-devant n*> 28).
Sidi Khnlii, no ms ; -
— Sidi Khalii, no 2178 ; —
- Sidi Khniil, no 2179:-
Ebn Acem, vers 1638.
Ebn Acem, vers 1639.
Ebn Acem, v^ps 1639 ei
Sidi Khahl, no
- Ebn Acem, vers 1639.
- Ebn Acem, vers 1637.
et 2198; — Ebn Acem,
Ebn Acem, vers 1680.
2\ — Pluralité des filles.
68. — Deux ou plusieurs filles ont droit ensemble aux deux tiers de la succession qu'elle? se partagent par égales parts i.
69. — Si, en même temps qu'elles, il existe un ou plusieurs de^^cendants mâles de leur degré (premier), elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent avec leurs frères selon le mode ordinaire entre héritiers de sexe dittérent,. chaque flis comptant pour deux et chaque fille pour un 2 (voir ci-devant n° 28).
§ II. — Au second degré. — Petites-filles (filles d'un fils).
lo. — Petite-fille unique.
70. — Si ie de cujus a laissé un fils, la petite fille est exclue de la succession 3.
71. — Si le de cujus, n'ayant pas laissé defils, a laissé une fille, la petite fille a droit au sixième de la succession ^ ;
72. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants môles du même degré qu'eUe (deuxième), auquel cas elle perd sa qualité de réservataire, prend raog d'agnat et partage, selon le mode ordinaire, avec les héritiers de son rang, ce qui reste après que la fille a prélevé sa réserve de moitié 5
73. — Si le de cujus. n'ayant pas laissé defils, a laissé deux ou plusieurs filles, la petitefille est exclue de la succession <> ;
Sidi Khaliî, no 2175; — Ebn Acem, vers
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74. — A moins qu'en môme temps il existe un ou plusieurs descendants màlcs du même degré qu elle (deuxième^ ou de degré inférieur, auxquels cas ellî est élevée au rang d'agnat et partage, selon le mode ordinaire, avec le ou les descendants mâles qui l'ont élevée au rang d'agnat, ce qui reste après que les flllcs ont prélevé leur réserve des deux tieis t.
75. — Si ledecujus n'a pas laissé d'enfant au premier degré. la petite-fllle unique a droit à la moitié de la succession 2.
76. — Si cependant, en même temps qu'elle, il existe un ou plusieurs descendants mâles de son degi'é (deuxième), elh perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et parlagc, avec les héritiers de son rang, selon le mode ordinaire 3.
2^ — Pluralité des petites-filles.
77. — Si le de cujus a laissé un fils, les petiles-filles sont exclues de !a succession 4.
78. — Si la de cujus, n'ayant pas laissé de fils, a laissé une fille, les petites-filles ont droit au sixième de l'héritage qu'elles se partagent par égales parts 5 ;
79. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusii-.urs descendants mAles du iiiême degré qu'elles (deuxième), auquel cas elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang dagnat et partagent, selon le mode ordinaire, avec les héritiers de leur
Sidi KhaliJ, no 2174; — Ebn Acem, vers 1673 et
rang, ce qui reste après que la lille a prélevé sa réserve de moitié i.
80. — Si le de cujus. n'ayant pas laissé de fils, a laissé deux ou i)luî5i(Mjrs filles, les pelites-fîlles sont exclues de !n succession *^;
81. — A moins qu'en môme temps il exisie un ou plusieurs descendants mâlos du njêino degré qu'elles (deuxième) ou d(î degré inlcrieur, auxquels cas elles sont élevées au rang d'agnat et partagent, selon le mode ordinaire, avec le ou les descendnnls mâles qui les oiU élevées au rang d'agn^it. ce qui reste après (jue los filles ont pi élevé Irur réserve des deux tiers 3.
8S. — Si le de cujus n'a pas lais>é d enfant au premier degré, les petites-lilles ont droit ensemble aux deux tiers de la succession qu'elles se partagent par égales paris ^.
83. — Si cependant, en môu.e temps qu'elles, il existe unou plusieurs descendants mâles de leur degré (deuxième), elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d*agnotet partagent, avec leshéritiei'sde leur rang, selon le mode ordinaire 5.
• § III. — Au troisième degré. — Arrière-petites-filles (filles d'un fils d'un fils).
1^. — Arrière-petite-fille unique.
84. — Si le de cujus a laissé un fils, l'arrière-petite fille est exclue de la succession 6.
Sidi Khalil, n» 2175; — Ebn Acem, vers
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85.— Si le de cujus, n'ayant pas laissé de flLs, n laissé une fille, rarrière-pelile-fille, à d(Mnul de do?cendance du deuxième degré, o droit nu sixième de la succession l ;
86. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même do^i'é qu'elle (troisième), auquel cas elle ])C\'d sa qualité de réservalairo, prend rang d'.igMîU et partage, selon le mode ordinaire, avi'c les héritiers de son rang, ce qui reste après que la fille a prélevé sa réserve de moitiô 2.
87. — Si le de cujus, n'ayant pas laissé de fils, a laissé deux ou plusieurs filles, Tarrièrepetite-lille est exclue de la succession 3;
88. - A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elle (troisième) ou de degré inférieur, auxquels cas elle est élevée au rang d'agn.a et partage, selon le mode ordinaire, avec le ou les descendants mâles qui Pont élevée au rang d'agnat. ce qui reste après que les filles ont prélevé leur réserve des deux tiers ^.
89. — Si le de cujus, n'ayant laissé ni flls ni fille, a laissé un petit-fils, l'arriôre-petitefllle pst exclue de la succession 5.
QO. — Si le de cujus, n'ayant laissé ni flls ni fiUe ni petit fils, a laissé une petite fille, Tarrière-petite fille a droit au sixième de l'héritage 6;
©t. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elle (troisième), auquel cas elle perd
Sidi Khalil, no 2174; — Ebn Acem, vers 1673 et
sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage, selon le mode ordinaire, avec les héritiers de son rang, ce qui reste après que la petite fille a prélevé sa réserve de moitié 1.
93. — Si le de cujus, n'ayant laissé ni fils ni fille ni petit-fils, a laissé deux ou plusieurs petites-filles, ou, avec une fille, une ou plusieurs petites-filles, rarriôre-petite-flUe est exclue de la succession 2;
93. — A moins qu'en même temps il .existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elle (troisième) ou de degré inférieur, .auxquels cas elle est élevée au rang d'agnat et partage, selon le mode ordinaire, avec celui ou ceux qui Tont élevée au rang d'agnat, ce qui reste après que les descendantes des degrés supérieurs au sien ont prélevé leur réserve des deux tiers 3.
9-4. — Si le de cujus n'a laissé d'enfant ni au premier ni au deuxième degré, Tarrièrepetite-fllle unique a droit à la moitié de la succession ^.
9fe. — Si cependant, en même temps qu'elle, il existe un ou plusieurs descendants mâles de son degré (troisième), elle perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage, avec les héritiers de son rang, selon le mode ordinaire 5.
2». — Pluralité des arriàre-petites-fllles.
9Ô. — Si le de cujus a laissé un fils, les arrière-petites-filles sont exclues de la succession 6.
Sidi Khalil, n« 2175; — Ebn Acem, vers
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97. — Si le de cujus, n'ayant pas laissé de fils, a laissé une fiîle, les arrière-petilesflUes, à défaut de descendance du deuxiènne degré, ont droitau sixième de l'héritage qu'elles se partagent par égales parts i ;
Ô8. —A moins qu'en même lennps il existe un ou plusieurs descendants màies du même degré qu'elles (troisième), auquel cas elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnatet partagent, selon le moJe ordinaire, avec les héritiers de leur rang, ce qui reste après que la fille a prélevé sa réserve de moitié 2.
©9. — Si le de cujus, n'ayant pa3 laissé de fils, a laissé deux ou plusieurs filles, les arrière-petites-fllles sont exclues de la succession 3 ;
• lOO. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elles (troisième) ou de degré inférieur, auxquels cas elles sont élevées au rang d'agnat et partagent, selon le mode ordinaire, avec le ou les descendants mâles qui les ont élevées au rang d'agnat, ce qui reste après que les filles ont prélevé leur réserve des deux tiers ^.
lOl. — Si le de cujus, n^ayant laissé ni fils ni fille, a laissé un petit-fils, les arrièrepetites-filles sont exclues de la succession 5.
103. — Si le de cujus, n'ayant laissé ni fils ni fille ni petit-fils, a laissé une petite-fille, les arrière-petites-filles ont droit au sixième de la succession qu'elles se partagent par -égales parts 6;
Sidi Khalil, no 2174; — Ebn Acem, vers 1673 et
103. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elles (troisième), auquel cas elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent, selon le mode ordinaire, avec les descendants mâles, ce qui reste après que la petitefille a prélevé sa réserve de moitié i.
104. — Si !e de cujus, n'ayant laissé ni fils ni fille ni petit-fils, a laissé deux ou plusieurs petites-filles, ou, avec une fille, une ou plusieurs petites-filles, les arrière-petilesfilles sont exclues de la succession 2 j
lOb. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs descendants mâles du même degré qu'elles (troisièmej ou de degré inférieur, auxquels cas elles sont élevées au rang d'agnat et partagent, selon le mode ordinaire, avec celui ou ceux qui les ont élevées a. j rang d'agnat, ce qui reste après quelesdescendantes desdegrés supérieursau leur, ont prélevé leur réserve des deux tiers 3.
106. — Si le de cujus n'a laissé d'enfant ni au premier ni au deuxième degré, les arrière-petites-filles ont droit aux deux tiers de la succession qu'elles se partagent par égales parts ^.
107. — Si cependant, en même temps qu'elles, il existe un ou plusieurs descen^ dants mâles de leur degré (troisième), elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent, avec les héritiers de leur rang, selon le mode ordinaire 5.
Résumé de la 2*"^ Section (Descendance
QUALITÉ des héritières
Fille.
Filles.
Petite-fille.
Petites-flUes .
Arrière-petite -fille
Arr.-petites-filles
EN CONCOURS AVEC
seule
fils
seules
fils
fils
fille
fille et petit-fils
filles
filles et petit fils
fillfts et arrière- petit fils
filles et môle au 4e degré
seule
petit fils
fils
fille
fille et petit-fils
filles
filles et petit fils
filles'et arrière-petit fils
filles et môle au 4e degré
seules
peiit-fils
fils
fille
fille et arrière-pelit-fiis
filles
filles et arrière-petit- fils
filles et môle au 4e degré
peiit-fils
petite- fille
petite fille et arrière-pelil-fils
petites-filles
fille et une ou plusieurs i)etites-filles.
fille et arrière peiit-fils
fille et mâle au -!• degré
seule
petit fils
fils
fille
fille et arrière-petit fils
bl
DESCkCNDANCE
au l* degré
lemiiitne
au i* degré féminine
Fr »
Pr
Pr
Pr
pr
pr
pr
au 3* degré léminine
1/6 pr
pr pr pr 2/3
1/6 2 3 Pr 2/3! »
Pr
Pr
|Pr
1/6 pr
pr pr
pr
pr
Pr
Pr
Pr
Pr
1/6 prj
Pr
1. — Indication des abréviations employées dans ce labieau et dans les autres tableaux de Touvrage. P., p. veulent dire partage, en donnant à Théritier marqué de la lettre majuscule une part double de celle d^> l'héritier marqué de la lettre minuscule ; — r veut dire : ce qui rf sle «] rès le prélèvement des réserves • — Pr , pr, veulent dire : partage du reste dans les proportions indiquées ci-dessus ; ~ i veut dire : totalité dé la succession ; —0 veut dire : exclusion totale, rien ; — ch, veutdire ctioix, faculté réservée à Taïeul paternel, de prendre le parti le plus avantageux pour lui (voir nos 115 et suivants).
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QUALITÉ des héritièreA
Arr.-petites-filles (suite)
EN CONCOURS AVEC
filles
filles et arrière petit-fils
filles et mâle au 4« degré
petit-fils %
petiie-fîlle
petite-fille et arrière-petit-fils
petites-filles
filleeiuneou plusieurs petites-filles
fille et arrière-pelit-fils
fille et môle au 4« degré
seules
arrière-petit-fils
3ttO
UO
DESCENDANCE
aa
• dugré
au
Ii>minine
CQ
au 2* ck>'ré leininme
HU 3* (I^-KTo i6niii>ine
Pr »
pr
Si
Section III. — Ascendaace.
§ I. — Ascendants paternels.
1°. — Au premier degré. — Père i.
109. — Lorsque le père vient en concurrence avec un ou plusieurs fils ou descendants mâles par les mâles (descendance masculine), il a droit au sixième de la succession ^.
110. — Quand il vient à l'hérédité en concurrence avec une ou plusieurs filles ou descendantes par les mâles (descendance féminine), il a droit, comme réservataire, au sixième de la succession; de plus, comme héritier universel, il reçoit ce qui reste après le prélèvement des diverses réserves 3.
1. — n ne faut pas oublier qu'en l'absence de toute descendance, le père, comme héritier uiliverseJ, recueille la totalité de la succession ou ce qui reste après que le conjoint et la mère ou l'aïeule ont prélevé leurs réserves.
Sidi Khalil, nos 2186 et 2210; — Ebn Acem» vers
111. — Lorsque les l'éserves absorbent l'actif et doiventètredirninuées, le père prend toujours un sixième de l'héritage, sous réserve de la conversion i. (Voir ci-devant, n^^ 44 et 45).
lis.— Lorsque le père, venant à la succession comme héritier universel, se trouve en
fer c^x. — Le de cujus a laissé son père et une fille ou une petite fille néed'unfils. Comme réservataires,le père reçoit 1/6 et la descendante 1/2; il reste disponible 1/3 qui est attribué au père comme héritier universel.
S»"* Ex. — Le de cujus a laissé son père et deux ou plusieurs filles ou petites-filles nées d'un fiU. — Comme réservataires, le père reçoit 1/6 et les descendantes ensemble 2/3, soit, en tout, 5/6; il reste disponible 1/6 que le père recueille comme héritier universel.
1. — Ebn Acem, vers 1663. — Une femme est morte laissant pour lui succéder : 1^ son mari; 2o trois filles; 3^ son père; 4o sa mère. Sa succession se répartira ainsi :
10 Au mari 1/4 ou 3/12
2o Aux trois filles, ensemble 2/3 ou 8/12
3o Au père 1/6 ou 2/12
4o A la mère 1/6 ou 2/12
Ce qui donne un total de 15/12
11 conviendra d'appliquer le procédé de la conversion et de réduire les douzièmes en quinzièmes; la succession sera donc définitivementattribuée, savoir :
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concours avec Ja mère du de eu jus et un conjoint survivant, il partage avec la mère, selon le mode ordinaire entre héritiers de sexe différent (voir n^ 28 ci-dessus), ce qui reste «prè^j que le conjoint a prélevé sa réserve 1 .
2""— Au second degré. — Aïeul paternel *.
113. -— Lorsque l'aïeul, en l'absence du père, vient à Thérédité avec une postérité mascnliiio, il a droit au sixième de la succession 3.
1 14. — Quand il vient en concurrence avec une postérité féminine, il a droit, comme réservataire, au sixième du patrimoine ; de plus, comme héritier universel, il reçoit ce qui reste après le prélèvement des diverses réserves 4.
115 — Lorsqu'il vient ù la succession avec dcii frères ou sœurs germains, il peut, à son
1*' Au mari 3/15
2o Aux trois fUles, ensemble 8/15
3o Au père 2/15
4o A la mère 2/15
Total égal à l'entier 15/15
1. — Sidi Khalil, no 2183; — Ebn Acem, vers 1679.— Ce sont là les deux cas dits gliovra ou ra*raouan.
ief Cas — Une femme meurt laisant son père, sa mère et son mari.
Le mari prend la moitié ou 3/6; il reste 3/6 qui sont attribués pour deux tiers au père, soit 2/6 et pour un tiers à la mère, soit 1/6.
^>me Cas. — Un mari meurt laissant son père, sa mère et son épouse.
L'épouse prend un quart; il reste 3/4 qui sont attribués, pour deux tiers au père, soit 1/2 et pour un tiers à la mère, soit 1/i.
2. — Nous avons vu qu'en l'absence, de toute descendance, l'aïeul, à défaut du père, recueille, comme plus proche agnat, la totalité de la succession, sauf le droit des frères germains et consanguins.
Sidi Khalil, no 2186 ; — Ebn Acem, vers
4 — Sidi Khalil, no« 2186 et 2210: - Ebn Acem,vers 1666. — Voir les exemples donnés pour le père sous la note 3 du n- 110.
choix, prendre le tiers de l'hérédité ou partager selon le mode ordinaire t.
116. — Il a la même faculté s'il vient à la succession avec des frères ou sœurs consanguins, au lieu de frères ou sœurs germains ^'
117. -• S'il vient à la succession en même temps que des frères ou sœurs germains et que des frères ou sœurs consanguins, il conserve la même faculté, mais, s'il choisit le partage, les consanguins seront d'abord comptés, pour parvenir à la fixation de sa part, comme s'ils étaient germains, puis leur part sera réduite, par rapport à celle des germains, à ce qu'elle eût été sans la présence de l'aïeul 3.
1. — Sidi Khalil, n- 2190 ; — Ebn Acem, vers 1667. fer Ex. —Le de cujus a laissé son aïeul et une sœur.
-- Par le partage, l'aïeul obtiendrait 2/3 et la sœur 1/3; il choisira, par suite, le partage.
ÎS""» Ex. —Le de cujus a laissé,avec Taïeul, un frère et une sœur. — Par le partage, l'aïeul obtiendrait 2/5, le frère 2/5 et la sœur 1/5 ; il choisira donc encore le partage.
B""© Ex.— Le de cujus a laissé, outre Taïeuî, deux frères et une sœur. — Par le partage, Taïeui n'aurait que 2/7. — Dans ce cas, il sera plus avantageux pour lui de s'en tenir à sa réserve du tiers.
Sidi Khalil, no 2190; — Rbn Acem, vers
3. — Sidi Khalil, no" 2190 et 2191; — Ebn Acem, vers 1671 et 1672.
fc Ex. — Le de cujus a laissé son aïeul, un frère germain et un frère consanguin. — Si le frère consanguin n'existait pas, l'aïeul aurait avantage à choisir le partage avec le frère germain, partage qui lui donnerait la moitié de la succession ; mais la près» nce au frère consanguin a pour résultat de rendre sa part égale à sa réserve du tiers. Un partage, en eif t, attribuerait à chacun des trois copartageants un tiers de l'hérédité. —En résumé, l'aïeul obtiendra un tiers et les deux frères ensemble deux tiers, puis, comme le frère consanguin est exclu par le frère germain, ce dern.er prend à lui seul ces deux tiers.
Î8»np Ex.— Le de cujus a laissé un aïeuUdeux frères germains et deux frères consanguins. — Un partage se ferait en cinq ; l'aïeul recevrait un cinquième. — Il a avantage à s'en tenir à son tiers,et les deux frères germains, excluant les deux frères consanguins, se partagent les deux tiers restants.
3m« Ex.— Le de cujus a laissé un aïeul, une sœur germaine et deux frères consanguins. •— Si ces der-
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118. — S'il vient à l'hérédité concurremment avec des frères ou sœurs germains et un ou plusieurs réservataires, il peut, à son choix, prendre le sixième du tout ou le tiers de ce qui restera après que les divers réservataires auront prélevé leurs réserves, ou, encore, partager ce reste avec les frères ou sœurs germains, selon Je mode ordinaire 1.
niera n'existaient pas, l'aïeul, se trouvant avec une sœur germaine, aurait avantage à réclamer le partage qui lui donnerait les 2/3 de l'hérédité. — La présence des deux frères consanguins l'oblige à s'en lenirà sa réserve du tiers. - En eflfet,s'il choisissait le partage, la succession se diviserait en sept parts dont deux pour l'aïeul, une pour la sœur et deux pour chacun des frères ; l'aïeul n'aurait donc que 2/7 au lieu du tiers.— Ce tiers prélevé, il sera attribué à la sœur germaine une moitié, ce qui est le maximum de la part qu'elle peut avoir (voir ci-après, n^ 1-54), et le sixième restant reviendra aux frères consanguins qui se le partageront par égales parts.
4me Ex. - Il aurait, au contrai re,a van tage à partager dans le cas suivant.— Le de cujus a laissé un aïeul, une sœur germaine et une sœur consanguine. Le partage lui donnerait la moitié delà succession et l'autre moitié reviendrait en totalité à la sœnr germaine, la sœur consanguine étant exclue.
Sidi-Khalil, n« 2192; — Ebn Acem,vers 1668 et
Ici, comme dans le cas du no 117,raïeul se déterminera selon le parti qu'il trouvera le plus avantageux pour lui etqui dépendra du nombre et de la qualité des héritiers avec lesquels il se trouvera en concurrence.
1er Ex. — Le de cujus a laissé un époux, un aïeul et trois sœurs germaines. —La part del'époux étant de 1/^, il reste 1/2 pour l'aïeul et les trois sœurs. — Le partage lui donnant les 2/5 delà moitié ou un cinquième du tout, il a intérêt à partager puisque, de cette façon, il a une part supérieure au sixième du tout ou au tiers de ce qui reste après le prélèvement de la réserve.
jjrae Ex.— Il aura avantage, au contraire, à prendre le tiers du reste après prélèvement des réserves dans le cas suivant. — Le de cujus a laissé une femme, un aïeul et trois frères germains. — Après prélèvement du qua'-tde la femme, il restera 3/4 dont l'aïeul prendra le tiers,soit 1/4 du tout, part supérieure à celle que lui donnerait Tune ou l'autre des deux autres combinaisons.
3me Ex. — Il aura, enfin, avantage à prendre le sixième du tout dans le cas suivant. ~ Le de cujus a
119. —Il a la même faculté si, dans le cas de Tarticle précédent, il vient à la succession avec des trères ou sœurs consanguins au lieu de frères ou sœurs germains i.
120. — S'il vient à la succession d'une femme avec l'époux, la mère et la sœur germaine, celle-ci, par exception, ne perdra pas sa qualité de réservataire ("n*» 30). Après que les diverses réserves auront été réduites par le procédé de la conversion, l'aïeul réunira sa réserve à celle de la sœur et tous deux se partageront entre eux le total de leurs deux réserves selon le mode ordinaire 2 (n^ 28).
121. — Dans le cas de l'article précédent, la solution serait la mémo si la sœur germaine était remplacée par la sœur consanguine 3.
Sidi Khalil, n» 2192 ; — Ebn Acem, vers 1668 et
2. — Sidi Khalil, noi 2193 et 2194; — Ebn Acem, vers 1669 et 1670.
C est là le cas connu sous le nom à' AUdariya om. Kedaria — Il a pour résultat d'appeler à la succession la sœur qui en aurait été exclue et d'avantager Taïeul au détriment de Tépoux et de la mère. •
En effet, si Ton appliquait la règle du no 118, Tépoux prélèverait sa réserve de moitié et la mère sa réserve, du tiers ; il resterait un sixième qui serait la part de l'aïeul et la sœur n'aurait rien.- D'aprèsles prescriptions de la règle exposée sous le n» 120, il faut additionner, les parts de tous les héritiers, lesquelles sont : 1® pour le mari : l/'2 ou 3/6; — 2^ pour la mère : 1/3 ou 2/6 ; — 3«pour l'aïeul; 1/6 et 4.o pour la sœur: l/2ou 3/6, cequf donne un total de 9/6.— Par le procédé de la conversion (no» 44 et 45), on réduit ces réserves qui deviennent : 1» pour le mari : 3/9; — 2® pour la mère: 2/9; — 3opour l'aïeul : 1/9 et 4o jiour la sœur : 3/9. - Puis, on réunit la réserve de l'aïeul à celle de la sœur, ce qui donne un total de 4/9 et l'on partage ces 4/9 selon le mode ordinaire entre héritiers de sexes différents, c'est-àdire en doniant à l'aïeul les 2/3,— soit 8/27 du patrimoine, — et, à la sœur,le tiers, soit 4/27 de l'hérédité,
Sidi Khalil, n^* 2193 et
Ce cas est désigné sous le nom de rora.
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germaine était remplacée par un ou plusieurs frères ou sœurs germains, et qu'il y eût, en même temps, deux ou plusieurs frères ou sœursutérins,tous les frères ou sœurs seraient exclus et le patrimoine se partagerait exclusivement entre l'époux, la mère et l'aïeul i.
1S3. — Il en serait de même si les trères ou sœurs germains étaient remplacés par des frères ou sœurs consanguins 2.
Ebn Acem, vers
C'est le cas connu sous le nom de 7nalekia ; voici l'explication qu'on en donne. — Si l'aïeul n'existait pas, la succession devrait se partager ainsi :
loA l'époux : 1/2 ou 3/6.
2° A la mère : 1/6 ou 1/6.
30 Aux utérins : 1/3 ou 2/6.
et il ne resterait rien pour les germains, héritiers universels. — La présence de l'aïeul a pour résultat d'exclure les utérins^ mais les germains, qui étaient exclus, n'entrent point pour cela en ligne de compte et l'aïeul prend seul les 2/6 restant disponibles.
Comme toutes les exceptions, celle renfermée dans le no 122 doit être limitée au cas qu'elle prévoit expressément. — S'il n'y avait qu'un frère ou qu'une sœur utérin, comme sa réserve ne serait plus que du sixième au lieu du tiers, les germains ne seraient pas exclus. — Par suite, l'époux et ia mère prélèveraient burs réserves et l'aieul et le» germains se partageraient le restant.
Sidi Khalil, no 2195; — Ebn Acem, vers
3. — Père de l'aïeul paternel. — Le deuxième bisaïeul paternel (père de l'aïeule paternelle) n'hérite pas, les ascendants paternels ne pouvant venir à Théritage que si aucune femme n'interrompt la lifi;née. (Sidi Khalil, n» 2189; — Ebn Acem, vers 1621).
4. — Sidi Khalil, no 2199; — KbnAcem, vers 1621; — Luciani, Traité des Successions musulmanes, no 414.
Aïeul paternel de l'aïeul paternel. — Les trois
exactement les mêmes droits que lui, aussi bien comme héritier ré.servataire que comme héritier universel 1.
§ II. — Ascendantes.
1^. — Ascendantes maternelles 2.
l*'''. — Au premier degré. — Mère.
ISe. — Lorsque le de cujus n'a laissé ni postérité 3, ni plus d'un frère ou d'une sœur quel qu'en soit le lien S la mère a droit au tiers de la succession &.
13?. — En concurrence avec un ou plusieurs descendants de Tun ou de l'autre sexe, elle n'a droit qu'au sixième de la succession 6.
138. — Elle n'aurait également droit qu'au sixième de Thérédité si le de eu j us avait laissé deux ou plusieurs frères ou sœurs, quel qu'en fût le lien ".
129. — 11 en serait encore ainsi alors même que ces derniers se trouveraient exclus • parla présence d'héritiers plus rapprochés 8.
autres trisaïeuls paternels (lo aïeul maternel de Taïeui paternel^ 2o aïeul paternel de l'aïeule paternelle, 3» aïeul maternel de Taïeulc paternelle) n'héritent pas, les ascendants paternels ne pouvant venir à l'héritage que si aucune femme n'interrompt la lignée. (Sidi Khalil, no 2189; — Ebn Acem, vers 1621).
!• — Voir la note 4 de la colonne précédente.
2. — Du côté de la mère, aucun ascendarit de sexe masculin ne hériter.
Sidi Khalil, no 2182; — Ebn Acem, vers
8. — Ebn Acem, vers 1678. — Ex. — Le de cujus a laissé son père, sa mère et deux frères germains. — Ces derniers sont exclus par le père, mais, malgré cette exclusion, leur présence a pour résultat de réduire la part de la mère du tiers au sixième. — La mère prendra donc seulement un sixième et le père les cinq sixièmes restants.
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i30. — Lorsque la njôre vient à l'hérédité en concurrence avec le pore du de eu jus et un conjoint survivant, elle partage avec le père selon le mode ordinaire (voir n« 28) ce qui reste après que le conjoint a prélevé sa réserve i.
2*°^ —Au second degré. — Aïeule maternelle.
131. — Lorsque la mère existe, l'aïeule maternelle n'a aucun droite la succesïfion 2.
132. — Si la mère est prédécédée, Taïeule maternelle a droit au sixième de Thérédité 3;
133. — A moins qu'en même temps qu'elle, existe et vienne à l'héritage l'aïeule paternelle, auquel cas les deux aï3ules se partagent ce sixiè ne par égales parts 4.
3eni^ — Au troisième degré. — Bisaïeule maternelle ^.
134. — Lorsque la nère ou Taïeule maternelle existe, ia bisaïeule maternelle n'a aucun droit à la succession 6.
13B. — Si la mère et l'aïeule maternelle sont prédiîcédfî^es, la bisaïeule maternelle a (droit à un sixième de l'hérédité 7;
136. — A nioins qu'en même temps qu elle, existe et vienne à Théritage Taïeule ou la bisaïeule 8 paternelle, auxquels cas
1. — Sidi Khalil, no 2183; — Ebn Acem, vers 1679. — Voir Je n«> 112 ci-devant el Jes deux exemples donnés en note.
2. — Sidi KhaliJ, no 2187; — Ebn Acem, vers 1655. A la différence de l'aïeule paternelle qui est évincée
pan la mère aussi bien que par le père, Taïeaie maternelle n'est évincée que par ia mère.
Sidi Khaiil, no 2187 ; — Ebn Acem, vers
7. - Sidi Khalil, no 2186; — Ebn Acem, vers 1658. » 8. — Mère de l'aïeule paternelle.
la bisaïeule mat'îrnellcet la plu.-^ rapprochée des ascendantes paternelles se partagent ce sixiènie par égales parts i.
-4^"*. — Au quatrièm^^ degré. — Bisaïeule maternellet^.
137. — Lorsque la mère ou I nioule ou la bisaïeule maternelle existe, la trisaïeule maternelle n'a aucun droit à la succession 3.
138. — Si la mère, Taïeule et la bisaïeule nnaternelle sont prédécédées, la ti'isnïculo maternelle a droit au sixième de la succession 4;
139. — A moins qu'en même temps qu'elle, existe et vienne à ri.éritage. laieule, la bisaïeule ^ ou la trisaïeule 6 palmielle, auxquels cas la trisaïeule maternelle et la plus rapprochée des ascendantes palernfiries se partagent ce sixième par égales parts 7,
2^ — Ascendantes paternelles.
1«"^ — Au second degré. — Aïeule paternelle.
l-*0. — Lorsque le père ou la mère existe, l'aïeule paternelle n'a aucun droit à la succession 8.
141. — Si le père et la mère sont prédécédés, laïeule paternelle a droit au sixième de l'hérédité 9;
Sidi Khalil, no 2188; - Ebn Acem, vers 1658 ei 1C
2. - Aïeule maternelle de Taïeule maternelle. — Les trois autres trisaïeules maternelles (aïeu!e paternelle de l'aïeul maternel, aïeule maternelle de l'aïeul maternel, aïeule paternelle de l'aïeule maternelle) n'héritent pas, les ascendantns paternelles ne pouvant venir à l'héritage que si aucun môle n'interrompt la lignée (Ebn Acem, vers 1625).
Sidi Khalil, no 2187 ; — Ebn Acem, vers
9. — Sidi Khalil, no 2186; — Ebn Acem, vers 1643, 1644 el 1658.
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l^S. — A moins qu'en mé-ne temps qa*eMe. existe et vienne à rhérilege rufeuie (bisaïeule, trisoïeule, elc.) maternelle, auxquels ras l'aïeule paternelle et la plus rapproclK^e des ascendantes maternelles se partagent ce sixième par égales parts i.
Au troisième degré. — Bisaïeule paternelle 2.
143. — Lorsque le pè.^e 3 ou la mère ^ ou Taïeule palornelle 5 ou Taïeule maternelle ^ existe, la bisaïeule pateinelle n'a aucun droit à la succession.
1-4*4. — Si tous les ascendants désijçnés sous le n® précédent sont prédécédés, la bi saïeule paternelle a droit au sixième de Thérédité 7 ;
145. — A moins qu'en même temps qu'elle, existe fl vienne à Ihéritage, la bisaïeule 8 (irisaïeule î^, etc.) maternelle, auxquels cas la bisaïeule paternelle et la plus rapprochée df^s ascendantes maternelles se partagent ce sixième par égales parts 10.
S^nl.
Au quatrième degré. — Trisaïeule paternelle H.
Aïeule marernelle de Taïeuie palermlle. — Les
OU l'aïeule paternelle i ou Taleule maternelle 2 ou la bisaïeule (mère de l'aïeule) paternelle 2, ou la bisaïeule (mère de l'aïeule) maternelle 2 existe, la trisaïeule paternelle n'a aucun droit à la succession.
l**?. — Si tous les ascendants désignés dans l'article précédent sont prédécédés, la' trisaïeule paternelle a droit à un sixième de la succession 3 ;
148. — A moins qu'en même temps qu'elle, existe et vienne à Théritage, la trisaïeule maternelle^ ou uneascendante maternelle plus éloignée, auxquels^ cas la trisaïeule paternelle et la plus rapprochée des ascendantes maternelles se partagent ce sixième par égales parts 5.
trois autres trisaïeules paternelles ( aïeule paternelle de l'aïeul paternel, aïeule maternelle de l'aïeul paternel, aïeule paternelle de Taïeule paternelle) n'héritent pas. les ascendantes paternelles ne pouvant venir à 1 héritage que si aucun màie, autre que le pere^ n'interrompt la ligiiée (Ebn Acem« vers 1625).
Résumé de U 3"« Section (Ascendance
iPour VeœpUcation des abréviationSy voir la note du tableau no iOS^ page 24).
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NOMS DES HÉRITIERS
Père.
(Msaïeul, IV* 124, trisaïeul^ n© 125^ etc.)
Mère.
Aïeule maternelle.
EN CONCOURS AVEC
descendance masculine ou mixte :.
id. féminine (1 représentante) . . .
^d. id. (2 ou plusieurs représ.)
réserves dépassant l'actif
mère et conjoint (époux) ^
id. id. ("épouse)
descendance masculine ou mixte
id. féminine (1 représentante)...
id. id. (2 ou plusieurs représ.)
frères ou sœurs germains
id. id. consanguins
fr. ou sœurs germains et consanguins
id. id. et autres réservataires
id. consang. id.
époux, mère et sœur germaine
id. id. id. consanguine
id. id. fr. ou s. germains et utérins... .
id. id. id. consang id
pas de postérité
1 frère germain
1 sœur germaine
1 frère consanguin
1 sœur consanguine
1 frère ou 1 sœur utérin
descendance masculine ou mixte
id. féminine (1 représentante)
îd. id. (2 ou plusieurs représ.)
2 ou plusieurs frères germains
id. sœurs germaines
id. frères consanguins
id. sœurs consanguines
id. fr. ou sœurs utérins
père et 2 ou plus, frères germains
id. id. sœurs germaines
id. id frères consanguins
id. id. sœurs consanguines
id. id. fr. ou sœurs utérms
aïeul id. id.
Etc etc
père et conjoint (époux)
id. id. (épouse)
mère
sans la mère
aïeule paternelle
Numéro
de
l'ouvrage
sous
lequel
ce
cas a été
exposé
IIG
ns
CONJOINTS
DESCENDANCE
réniinioe
ASCENDANTS PATKRNELS
ch
ch
ch
ch
ch
ASCENDANCK
ASCENDANTES
MATEUNELLES
1/6 pl/6
PATKRNELLFS
pl/6
COLLATÉRAUX
GERMAINS
FRÈRES
ou plu- •sienrâ
SŒURS
ou plu-
CONSANGUINS
m ERES
ou
SŒURS
ou plusieurs
UTERINS
fières ou Bœura
OU
plusieurs
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NOMS DES HÉRITIERS
Bisaïeule maternelle...
Trisaïeule maternelle. .
Aïeule paternelle.
Bisaïeule paternelle. . .
Trisaïeule paternelle..
EN CONCOURS AVEC
mère
aïeule maternelle
aucune des deux précédentes.
aïeule paternelle
bisaïeule paternelle
mère
aïeule maternelle
bisaïeule maternelle
aucune des trois précédentes.
aïeule paternelle
bisaïeule paternelle
trisaïeule paternelle
père
mère
aucun des deux précédents. . .
aïeule maternelle
bisaïeule maternelle
tri.<%aïeule maternelle
père
mère
aïeule paternelle
aïeule maternelle
aucun des quatre précédents..
bisaïeule maternelle
trisaïeule maternelle
père
mère
aïeule paternelle
aïeule maternelle
bisaïeule paternelle
bisaïeule maternelle
aucun des six précédents
trisaïeule maternelle
Numéro
CONJOINTS
DESCENDANCE
de
féminine
l'ouvrage
SOUB
lequel
ce
cas a été
exposé
Section 4'°^ — Collatéraux.
§ I. — Frères germains.
150. — Lorsqu'un ou plusieurs frères i gern)ains viennent en concurrence avec Ih
PATERNELLES
FRÈRES 1
SŒURS
FRÈRES
SŒURS
JS
* ai
en
ou pla-
OU
plu-
ou plu-
ou plu-
ou plu-
sieun
stenra
aieurs
aieara
aieura
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/G
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
§ II. — Sœurs germaines.
1^. — Sœur unique
te>t. — En concurrence avec une deScen-
je nom de himaria ou de fnouchterika.
Les droits des h«^riliers en présence sont :
10 Pour la mère ou Taïeule, de l/ô ou . . . .
dance masculine ou avec le père, la sœnr
2^ Pour répoux, de 1/2 ou 8/6
3° Pour les utérins, de 1/3 ou 2/6
Il ne resterait rien pour les germHJns — Le kalife Omar,' saisi de la difficulté» décida que le tiers des utérins serait partagA entre eux et les germains par égaies parts, sans disUnction de sexe.
II convient de remarquer que le cas exposé sous le
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germaine n'a aucun droit à la succession i.
162. — En concurrence avec une descendance féminine, elle est mise au rang des agnats (voir n» 29) et prend ce qui reste après que cette descendance a prélevé la réserve à laquelle elle a droit 2.
1B3. — Si, en même temps qu'elle, il existait un ou plusieurs frères germains, elle partagerait avec eux selon le mode ordinaire (voir n^ 28 ci-devant) 3.
15*4. — Lorsque le de cujus n*a pas laissé de postérité ni son père, la sœur germaine a droit à la moitié de la succession 4;
IBB. — A moins qu'en même temps existe un ou plusieurs frères germains, auquel cas elle perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec ses frères selon le mode ordinaire &;
IBG. — A moins encore qu'en même temps qu'elle, existe un aïeul ^ paternel, auquel cas elle perd aussi sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec Taleul selon le mode ordinaire t.
IB*?. — Si, cependant, en même temps
no 150 renferme une exception à la règle généraie qui doit être strictement restreinte au cas visé et né saurait être étendue par analogie.
Si, par exemple, au lieu de deux ou plusieurs utérins, il n'y en avait qu'un seul, sa part n'étant que du sixième, il resterait disponible un sixième qui ^rait attribué aux germains comme héritiers universels.
Ainsi^ encore, si, au lieu de germains, des consanguins venaient en leur place, ils n'auraient pas droit au partage et seraient exclus purement et simplement <Sidi Khalil, no 2202).
Sidi Khalil, nos 2172 et 2190; — Ebn' Acem, vers
que Tafeul, il existait, en outre, l'époux et la mère de la défunte, la sœur germaine ne perdrait pas sa qualité de réservataire; après que les diverses réserves auraient été réduites par le procédé de la conversion, elle réunirait sa réserve à celle de l'aïeul et en partagerait avec lui le total selon le mode ordinaire 1.
2* — Pluralité des sœurs germaines
iB8. — En concurrence avec une descendance masculine ou avec le pèri^, les sœurs germaines n'ont aucun droit à la succession 2.
1B9. — En concurrence avec une descendance féminine, elles sont mises au rang des agnats et se partagent, par égales parts, ce qui reste après que cette descendance féminine a prélevé la réserve à laquelle elle a droit 3.
160. — Si, en même temps, il existait un ou plusieurs frères germains., elles partageraient avec eux seloA le mode ordmaire ^.
lei. — Lorsque le de cujus n'a pas. laissé de postérité ni son père, les sœurs germâmes ont droit aux deux tiers de la succession qu'elles se partagent par égaies parts &;
168. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs frères germains, auquel cas elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent avec leurs frères selon le mode ordinaire 6;
Sidi Khalil, no 2171 : — Ebn Acem, vers
5. - Sidi Khalil, noa2173 et 2180; — Ebn Acem, vers 1640 et 1641.
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temps qu'elles existe un aïeul i paternel, auquel cas elles perdent également leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partogent avec l'aïeul selon le mode ordi-
naire
§ III. — Sœurs consanguines.
1®. — Sœur unique.
1©4. — Lorsque le défunt n'a pas laissé de postérité ni son pore, ni de frère ou de sœur germain, la sœur consanguine a droit à la moitié de la succession 3;
iSS- — A moins qu'en mêmrî temps il existe un ou plusieurs frères consanguins, auquel cas elle perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec eux selon lî mode ordinaire *;
166. — A moins encore qu'en même (emps qu'elle, existe un aïeul i paternel, auquel cas elle perd aussi sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec l'aïeul selon le mode ordinaire 5.
16'?. — Si, cependant, en même temps que Taïeul, il existait, en outre, l'époux et la mère de la défunte, la sœur consanguine ne perdrait pas sa qualité de réservataire; après que les diverses réserves auraient été réduites par le procédé de la conversion, elle réunirait sa réserve à celle de l'aïeul et en partagerait avec lui le total selon le mode ordinaire 6.
Sidi Khalil, no» 2172 et 2190; — Ebn Acem, vers
6. — Sidi Khalil, nos 2193 et 2194; — Ebn Acem, vers 1669 et 1670. — C'est là le cas désigné sous le nom de rora (voir no» 121 et 120 ci-devant et la note de ce dernier numéro).
cendance masculine l ou son père i ou un ou plusieurs frères germains 2, iq sœur consanguine n'a aucun droit à l'hérédilé.
169, — En concurrence av(*c une descendance féminine, elle perd sii qualité de réservataire, prend rang d'agnat et recueille ce qui reste après que celte descendance féminine a prélevé la réserve à laquelle elle a droit 3.
170. — Si, en même temps qu'elle, il existait un ou plusieurs frères consanguins, elle partagerait avec eux selon le mode ordinaire *.
1?!. — En concurrence avec une sœur germaine, la sœur consanguine a droit au sixième de la succession 5;
173. — k moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs frères consanguins, auquel cas elle perd sa qualité de réservataire, prend rang d'agnat et partage avec eux, selon le. mode ordinaire, ce qui reste après que la sœur germaine a prélevé sa réserve de moitié 6.
173. — En concurrence avec deux ou plusieurs sœurs germaines, la sœur consanguine est exclue de la succession 7.
V74:. — Dans ce dernier cas, la présence d'un ou plusieurs frères consanguins aurait pour résultat de l'élever au rang d'agnat et de l'admettre au partage, selon le mode ordinaire, de ce qui resterait après que les sœurs germaines auraient prélevé leur réserve des deux tiers 8.
Sidi Khalil, no 2177; — Ebn Acem, vers
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2® — Pluralité des sœurs consanguines.
175. — Lorsque le défunt n'a pas laissé de po<5lériléni son père ni de frère on sœur germain, les sœurs consanguines ont droit aux deux tiers de la succession qu'elles se partagent par égales parts i;
t?©.— A moiiis qu'en nnèmetemps il existe un ou plusieurs frères consanguins, auquel cas olles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent avec eux selon le nnode ordinaire 2 ;
1??. — A moins encore qu'en nnème temps qu'elles, existe un aïeul 3 paternel, auquel cas elles perdent également leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent avec l'aïeul selon le mode ordinaire ^.
178. — Si le de cujusa laissé une descendance masculine 5 ou son père 6 ou un ou plusieurs frères germains s les sœurs consanguines n'ont aucun droit à la succession.
179. — En concurrence avec une descendance féminine, elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et recueillent ce qui reste après que cette descendance a prélevé la réserve à laquelle elle a droit 8.
180. — Si, en même temps, il existait un ou plusieurs frères consanguins, elles partageraient avec eux selon le mode ordinaire 8.
Sidi Khalil, n«2171; — Ebn Acem, vers
germaine, les sœurs consanguines ont droit au sixième de la succession qu'elles se partagent par égales parts l;
182. — A moins qu'en même temps il existe un ou plusieurs frères consanguins, auquel cas elles perdent leur qualité de réservataires, prennent rang d'agnat et partagent avec eux, selon le mode ordinaire, ce qui reste après que la sœur germaine a prélevé sa réserve do moitié 2.
183. — En concurrence avec deux ou plusieurs sœurs germaines, les sœurs consanguines sont exclues de Théritage 3.
18-4. — Dans ce dernier cas, la présence d'un ou plusieurs fières consanguins aurait pour résultat de les élever au rang d'agnat et de les admettre au partage, selon le mode ordinaire, de ce qui resterait après que les sœurs germaines auraient prélevé leur réserve des deux tiers ^.
§ IV. — Frères et sœurs utérins.
1®. — Frère ou sœur unique.
185. — Lorsque le de cujus n'a pas laissé de postérité ni d'ascendant paternel, le frère ou la sœur utérin a droit au sixième de l'hérédité 5.
186. — En concurrence avec une postérité 6 ou avec un ascendant paternel 7, le frère ou la sœur utérin est exclu de la] succession 8.
1. — Sidi Khalil, no 2174 ; — Ebn Acem, vers 1643, 1644 et 1673
Sidi Khalil, n<' 2185 ; - Ebn Acem, vers 1651 et
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2^ — Pluralité*des frères ou sœurs utérins.
187. — Lorsque le de cujus n'a pas laissé de postérité ni d'ascendant paternel, deux ou plusieurs frères ou sœurs utérins ont droit au tiers de Thérédité qu'ils se partagent par égales parts sans distinction de sexe l.
188. — En concurrence avec une posté rite 1 ou avec un ascendant paternel, ils sont exclus de la succession 2,
189. —Résumé de la 4<»'"« section (Collatéraux). (Pour VeœpUcation des abréviations^ voir la note du tableau no 108^ page 24).
1 . - Sidi KhaJii, no 2i8l ; — Ebn Acem, vers 1641 et 1642. — Coran, Sourate iv, verset 15.
Sidi Khalil, no 2185; — Ebn Acem, vers 1651 et
TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOMS DES HÉRITIERS
Sœurs germaines.
Sœur consanguine.
EN CONCOURS AVEC
Frère germain..
Frères germains Sœur germaine.
époux, — mère, — des utérins...
id. aïeule, id.
id. mère, id.
id. aïeule, id.
descendance masculine ou mixte, père
descendance féminine (1 représentante)
id. (2 ou plusieurs représentantes)...
id. (1 représentante), — frère germain
id. id. frères germ. .
id. (2 ou plus, repr^es)^ __ frère germ . .
id. id. frères germ.
seule
frère germain
frères germains
id. , — époux, — mère,
descendance masculine ou mixte .
père .
descendance féminine (1 représentante)
id. (2 ou plusieurs représentantes)
id. (1 représentante), frère germain
id. id. , — frères germ..,
id. (2 ou plus, repr'eg), - frère germ . .
id. id. , - frères germ.
seules
frère germain...
frères germains, aïeul paternel...
seule
frère consanguin
fi ères consanguins
aïeul paternel
id. , — époux, — mère, descendance masculine ou mixte., père
frère germain
frères germains
descendance féminine (1 représentante)
id. (2 ou plusieurs représenlanles) .
id. (1 représentante), - frères cons.
Numéro
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sous
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DE LA FIXATION DES PARTS SUCCESSORALES
DESCENDANCE
ASCEA
IDANCaE
aïeule >aternelle ou maternelle) /
COLLATÉRAUX
féminine
aïeul paternel (bisaïeul, etc.)
GERMAINS
CONSANGUINS
UTÉRINS
on
plu.
blâurs
FRÈRES
SŒURS 1 ou
FRÈRES
SŒURS
frères ou sœurs
ou pla-
ou plu-
ou plu-
ou plu. 1
aieuri
aienra
sieurs
sieurs
>*ieurs
pl/3 pl/3
pl/3 pl/3
pl/3 PV3 pl/3 pl/3
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
jr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
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NOMS DES HÉRITIERS
Sœur consanguine (suite).
Sœurs consanguines.
Utérin (frère ou sœur).
Utérins (î'rères ou sœurs^.
EN CONCOURS AVEC
descendance féminine (1 représentante), frères cons.
id. (2 ou plus, repr^e^), frère cons. . .
id. id. , frères cons. . .
sxur germaine
îd. frère consanguin
id. frères consanguins
sœurs germaines
id. frère consanguin
id. frt>res consanguins
seules
frère consanguin
frères consanguins
aïeul paternel
descendance masculine ou mixte, père .
frère germain
frères germains
descendance féminine (1 représentante).
id,
id.
id.
id.
sœur germaine id.
id.
(2 ou plusieurs représemantes) . .
(1 représentante), frère cons
id. , frères cons . .
(2oupIus. repr^M), frère cons...
id. , Irèrescons..
, frère consanguin
, frères consanguins
sœurs germaines
id . , frère consanguin
id. , frères consanguins
ni postérité, ni ascendant paternel
postérité masculine ou mixte
id. féminine (1 représentante)
il. id. (2 ou plusieurs représentantes).
père
aïeul paternel
ni postérité, ni ascendant paternel
postérité masculine
id. féminine (1 représentante)
id. id. (2 ou plusieurs représentantes).
père
aïeul paternel.
Numéro
de l'ouvrage
le(|uel
ce
cas a été
exposé
DE LA FIXATION DES PARTS SUCCESSORALES
DESCENDANCE
féminine
ou
plu-
6i:!iirs
ASCF.NDANCE
paternel eul, etc.
aïeul (blsai
COLLATÉRAUX
FRÈRES
GERMAINS
SŒURS
ou plusieurs
OU
plusieurs
CONSANGUINS
FRÈRES
ou plusieurs
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
l/tî
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
pr
Pr
Pr
Pr
Pr
Pr
Pr
Pr
Pr
pr pr pr 1/6
pr pr
UTERINS
oogle
uigitized Dy ^^i»
En deuxième ligne est le petit fils, né d'un fils
S'il concourt avec des petites-fllles, qu'elles soient ses sœurs ou ses cousines ^, il reçoit une part double de celle attribuée à chaque petite-fille 5.
198. — En troisième ligne est l'arrièrepetit-flls, né d'un fils d'un fils, et ainsi de suite en descendant 6.
S'il concourt avec des arrière-petites-flUes, qu*elies soient ses sœurs, ses cousines 7 ou ses petites-cousines 8, ou encore s'il concourt avec des petites-filles ^. qu'elles soient ses tantes ou ses grandes-cousines ^0, il reçoit une part double de celle attribuée û cliaque arriôre-petite-fllle ou petite-fille il.
193. — Le petit-fils est exclu par le fils, Tarriôre-petit-fils pi^r le fils ou par le petitfils, — le descendant au 4™« degré par le fils, par le petit-fils ou l'arrière-petit fils, etc. 12.
Sidi Khalil, no 2216; — Ebn Acem, vers
12. - Sidi Khalil, no 2197 ; — Ebn Acem, vers 1650. — Il ne faut pas oublier que si un héritier se trouvait
Section II. — Ascendants.
194. — En Tabsence d'une postérité masculine 1 le père, conrinne plus proche agnat, recueille la totalité de la succession ou ce qui reste après le prélèvement des réserves 2.
19B. — En diMixième ligne vient Taieul paternel 3.
196. — En troisième ligne est le bisaïeul paternel, et ainsi de suite en remontant 4.
l^'?- — Le père est exclu par un descendant mâle 5, — Taïeul par le père 6, _ le bisaïeul par Taïeul v, etc.
Section III. — Collatérauz.
198. — En labsence de descendance et d'ascendance masculine, le frère germain, comme plus proche agnat, recueille la totalité de la succession ou ce qui reste après le prélèvement des réserves 8.
S'il concourt avec des sœurs germaines, il reçoit une part double de celle attribuée à chaque sœur 9.
199. — En deuxième ligne vient la sœur germaine lorsqu'elle hérite en qualité d'agnat
exclu pour indignité ou pour tout autre motif (voir nos 49 et 50 ci-devant), il serait considéré comme n'existant pas et les héritiers des degrés suivants viendraient, dans ce cas, utilement à l'héritage (Ebn Acem, vers 1678).
1. — Pour le cas de concours avec une postérité masculine, (voir le no 109 ci-devant).
Sidi Khalil, no 2199 ; — Ebn Acem, vers
3. — Pour le cas de concours avec des frères soit germains soit consanguins, voir les nos 115 et syj, vants ci-dessus.
4. — Sidi Khalil, no 2199; — Ebn Acem, vers 1621. En concurrence avec des frAres soit germains soit
consanguins, le bisaïeul palernel à les mômes droits que Taïeul (voir n» 124 ci-dessus).
5. — En tant qu'héritier universel seulement. — - Sidi Khalil, no 2199 ; — Ebn Acem, vers 1664.
En troisiônne ligne vient le frère <îonsBnguin
S'il concourt avec des soeurs consanguines, il reçoit une part double do ceMe attribuée à chaque sœur ^.
sot. — En quatrième ligne vient la sœur consanguine lorsqu'elle, hérite en qualité d'agnat avec une descendance féminine 5 ou avec un aïeul paternel 6.
S08. — Dans le cas jiarticulicr connu sous le nom de himaria ou de moitchierikd, où des frères germains viendraient à riicrcdilé concurremment avec l'époux, la mère ou l'aïeule d'une temme et «leux ou plusieurs utérins, les frères germains n'hériteraient plus comme héritiers universels mais bien comme héritiers réservataires et ils partageraient avec les utérins, par portions égales et «ans distinction de sexe, la réserve de ces derniers 7. — Voir n° 150 ci devant.
803. - Mais, dans le cas analogue où, au 'lieu defrères germains ce seraient des frères •consanguins qui viendraient avec les mêmes héritiers, ces Irêres consanguins n'auraient aucun droit à l'héritage 8.
80*4. — Les frères, tant germains que consanguins, sont exclus par les descendants lïiâles et par le père 9.
L'aïeul nelesexclutquesi, en même tenips,
l.-Sidi <etl683.
Sidi
Khalil, no 2172 ; - Ebn Acem, vers 1682
Khalil, no 2172; — Ebn Acem, vers 1667
khalil, no 2201 ; — Ebn Acem, vers 1623.
Khalil, no 2216; — Ebn Acem, vers 1681, Khalil, no 2l72 ; — Ebn Acem, vers 1682 et
Khalil, no 2172; — Ebn Acem, vers 1667 et
Khalil, no 2202.
Khalil, n* 2202.
Khalil, nos 2197 et 2199; - Ebn Acem, vers
viennent a la succession Tépoux, la mère et deux ou plusieurs frères utérins i.
A défaut de l'aïeul, son père ou le père de ce dernier ont les mêmes droits que lui 2.
20E. — Le frère consanguin pst exclu par le frère germain 3.
Il est encore t^xclu par la sœur germaine lorsqu'elle hérite en qualité d'agnat avec une descendance fémirUne ^.
S06. — Viennent ensuite à la succession les héritiers collatéraux, savoir :
PEn cinquième ligne, le neveu germain ;
— en sixième ligne, le neveu consanguin ; — en septième ligne, le petit-neveu germain ; — en huitième ligne, le petit-neveu consanguin ; — en neuvième ligne, Tarrière-petîtneveu geimain ; — en dixième ligne, Tarrière-petit neveu consanguin, et ainsi de suite en descendant 5 ;
2o Eu onzième ligne, luncle germain ; — en douzième ligne, l'oncle consanguin ; — en treizième ligne, le cousin germain ; — en quatorzième ligne, le cousin consanguin ; — en quinzième ligne, le petit-cousin germain ;
— en seizième ligne, le petit-cousin consanguin ; — en dix-septième ligne, Tarrière-^petit-cousin germain ; — endix-huitiè-neligne, Tarrière-pclil-cousin consanguin, et, ainsi de suite, en descendant 6 ;
3^ En dix-neuvième ligne, le grand-oncle germain ; — en vingtième ligne, le grandoncle consanguin ; — en vingt-unième ligne, le grand cousin germain ; — en vingt-deuxième, ligne, le grand cousin consanguin ; — en vingt-troisième ligne, l'arrière-grandcoursin germain ; — en vingt quatrième ligne.
Sidi Khalil, n? 2205; — Ebn Acem, vers
uigitized Dy
I'arrière-grand-(!ousiii consanguin, et, ainsi •de suite, en descendant i ;
4' En vingt-cinquième ligne, I*arrière-grandoncle gerniain ; — en vingt-sixième ligne, rarrière-grand-oncleconsanguin; — en vingtseptième ligne, rarrière grand-cousin germain; —en vingt-huitième ligne, Tarrièregrand-cousin consanguin et, ainsi de suite, en descendant ;
5* En vingt-neuvième ligne, le frère germain du trisaïeul 2 ; — en trentième ligne, le frère consanguin du trisaïeul, et, ainsi de suite, en descendant ;
Etc., etc.
SO?. — Le neveu germain est exclu par le frère consanguin et par tous ceux qui excluent ce dernier 3.
Il est encore exclu par la sœur consanguine lorsqu'elle hérite en qualité d'agnet avec une descendance féminine ^.
Sidi Khalil, no
. 4. — Comparez avec le n*» 205, 2e alinéa.
par le neveu germain et par tous ceux qui excluent ce dernier i.
Chacuodes héritiers venant ensuite et cités sous le n® 206 n'a droit à Théritage que s'il n'existe aucun héritier plus proche que lui 2.
Sec'ion IV. — Etrangers. — Beit el Mal.
80t;>. — A défaut d'agni^t (voir n^ 9 ci-devant), la succession est dévolue en première ligne au patron si le de cujus était affranchi ou issu d'aff*ranchi 3.
SIO. — A défaut du pation, la succession est dévolue en deuxième ligne à la patronne lorsque c'est elle qui a procédé à Toffranchissèment ^.
811. ,— Faute d'agnat et les cas visés dans les deux numéros précédents ne pouvant plusse produire en Algérie (voir la note du no 5 - y), la succession est dévolue au Beït el Mal 5.
CHAPITRE PREMIER. ~ Etablissement de la liste des héritiers
Section Première. — Observations générales.
SIS. — Pour procéder à la liquidation d'une succession l, il tout, tout d'abord, écrii*e les lins au dessous des autres^ les noms de tous les parents du de cujus, en les rangeant dans Turdre suivant :
1« CONJOINT
20 DESCENDANCE
3« ASCENDANCE
40 COLLATÉRAUX
1^*^ remarque : Il est inutile de dresser la liste dos collatéraux s'il existe un descendant môle ou !e père.
1. — Les différentes opérations à faire pour arriver à la liquidation d'une succession ont été résumées dans un tableau placé à la fin du volume, immédiatement avant la table des matières ; ce tableau a été monté sur une allonge de manière à pouvoir être con suite le livre étant fermé.
Toutefois, lorsque le père, venant à la succession, en l'absence de descendant mâle, cofnme hc^ritier universel, héritera concurreinitient avec la mère, s'il existe deux ou plusieurs frères ou sœurs, quel qu'en soit le lleti, êtes colletéraux, malgré l'exclusion gértéraiô dont -les frappe la présence du père^ neiiBvront pas être retranchés de la liste l.
Cette première liste provisoire dressée, on en retranche :
1® Ceux des parents que la loi musulmane (rite malékite) n'appelle jamais à la succès* sion, c'est à-dire tous les parents qui ne figurent pas dans le tableau n« 215 ci-après^ pages 50 et 51.
2° Ceux qui se trouvent exclus par la présence de parents plus rapprochés, en se basant sur les indications du même tableau»
1. — Leur présence a, en cfïet, pour résultat de réduire au 1/6 de la part de la mère qui, stans leur existence aurait été du tiers (voir ci-devani no« 128 et 129).
S'il n'y avait qu'un frère ou qu'une sœur, la règle générale reprendrait son empire.
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2*^ remarque. — Par exception, lorsqu'un aïeul paternel existera concurremment avec des frères ou sœurs soit germains soit consanguins, comme héritiers universels, les consanguins, malgré l'exclusion gér.érale dont les frappe la présence des germains, ne devront pas être retranchés de la liste.
icei3. — Cette première opération faite, on établit la liste définitive des seuls parents appelés à la succession^ c'est-à-dire des liérltiers, et rongés dans Tordre du tableau n*215.
Si, sur cette liste définitive, ne flgureaucun héritier universel, on mettra à la fin de la liste I insci'iption : Beït el Mal/,
Alors, de trois choses Tune :
1<» Ou bien il n'y aura comme seuls héritiers que des descendants ;
2*^ Ou bien Ton S3 trouvera dans le .'cas d'exception prévu sous la 2« remarque du n° 212, c'est-â-dire qu'il existera, soit comme seuls héritiers, soit mélangés avec d'autres, un aïeul i paternel concurremment avec des frères ou sœurs germains ou consanguins ;
3« Ou hien enfin, parmi les parents appelés à la succession, il ne se trouvera]ni aïeul i paternel ni frères' ou sœurs germains ou
Bisaïeul, trisaïeul, etc
consanguins, ou, s'il s'en trouve, ces deux classes d'héritiers n'existeront pas simultanément.
314. — Dans le premier cas, on trouvera dans le tableau n'' 216 la solution cherchée.
Dans le second cas, c'est dans le tableau n*» 220 que l'on trouvera la solution. — Si, parmi les héritiers, il existe une descendance féminine composée de deux ou plusieurs représentantes de degrés différents, on complétera les indications du tableau n^ 220 par celles du tableau n« 216. On remarquera que, dans ce cas, la part de ces héritières, au total de 2/3, a pu être réduite par suite de conversion (voir n®"* 44 et 45) ; on trouvera sous le n» 226 ci-après la manière de procéder pour faire su{)porler la réduction à chaque ciôsse de descendantes, proportionnellement à ses droits.
Dans le troisième cas, la solution se trouvera, mais sous réserve d'appliquer, s'il y a lieu, la conversion indiquée aux n°» 44 et 45, dans le^lableau W" 227 que Ton complétera, en c as d'existe nce d'une descendance mixte ôujcle descendantes de degrés différents, par les indications du tableau n® 216 comme il^a été dit à l'alinéa précédent.
I. — CONJOINTS
Epoux
Epouse
II — DESCENDANCE
Fils
Fille
P*-fils (né d'un fils) pte-fiie (née d'un f«)
Arr.-petil-fils (né d'un fils d'un fils)
Arr.-pet*«-fllle(née d'un filsd'un fils)
Etc., etc
m. — ASCENDANCE
Père
INDICATION
des causes d'exclusion
et des inodificalionsaux règles
générales
N'est jamais exclu
N'est jamais exclue
N'est jamais exclu
P N'est jamais exclue
2» Est élevée au rang d'agnat par le fils
Est exclu par le fils ,
lo Est exclue par le fils « définitivement »
2o Est exclue par 2 ou plusieurs filles, mais, dans ce cas, est élevée au rang d'agnat par un petit-fils ou par un descendant mule de degré intérieur au sien
3» N'est pas exclue par une fille unique
4*» En cas de non existence d'enfant du le*" degré, ou, en cas d'existence d'une fille unique,est élevée au lang d'agnat par un petit-fils
lo Est exclu par le fils
2o Est exclu par le petit-fils
lo Kst exclue par le fils «* définitivement »
2° Est exclue par le petit-fils <» définitivement »
3" Est exclue par 2 ou plusieurs fiiles
ou par2ou plusieurs peliiesfilles
ou pari fille et 1 ou plusieurs?
petites-filles
mais, dans ces trois derniers cas, est élevée au rang d'agnat par un descendant môle de son degré ou de degré inférieur au sien
4o N'est pas exclue par une fille unique
ni par une petite-fille unique
5*» En cas de non existence d'enfant du 1er
ni du 2e deerré
ou, en cas d'existence seulement d'une [\l\e
ou d'une petite fille unique, est élevée au ran^ç d'agnat par un arrière petit-fils
Est exclu, cnmnriR héritier universel, par un «lescendant môle ; il prpnd alors rang parmi les héritiers réservataires
. Numéro
de
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sous
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ce
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expos6
60 et 61 62 à 65
NOMS
DES HÉRITIERS
par ordre
DE PROXIMITÉ
Aïeul paternel...
Bisaïeul paternel.
Trisaïeul patern-el
Etc., etc.
Mère
Aïeule maternelle Bisaïeule matern.
Trisaïeule matern.
Etc., de.
Aïeule paternelle.
Bisaïeule patern"e Trisaïeule patern.
Etc., etc
VI —COLLATÉRAUX
Frère germain
INDICATION
des causes d'exclusion
et des modifications aux règles
générales
lo Est exclu par le père « définitivement »
2o Est exclu, comme liéritier universel, par un descendant mule y il prend alors rang parmi les héritiers réservataires .
3o En concours avec des frères ou sœurs soit germains soit consanguins, ses droits subissent diverses modifications qui font l'objet du la bleau, no 220
Ne vient, tanlcomme héritier universel que comme héritier réservataire, qu'à défaut de Taïeul patfrnel et se comporte en tout comme lui
Ne vient, tant comme héri- »ier universel que comme héritier réservataire, qu*à défaut du bisaïeul et de raïeul \ aiernei et se comj.opte en tout comme eux
lo N'est jamais exclue .,.
2» S'^s droits sont réduits de moitié par la présence d'un enfant légitime
et (le 2 ou plusieurs fières ou sœurs
alors même que ceux-ci se raient eux-mêmes exclus
Est exclue par la mère
Est excl ue par la mère et par Taïeule maiernelle
Estexclue par la mère,— par Taïeule maternelle et par Ja bisaïeule maternelle
Estexclue par le père et par la mère
Estexclue par le père,— par la mère, — par Taïeule paternelle et par l'aïeule maternelle
l^st exclue par le père, — par la mère, — par l'aïeule paternelle, - par l'aïeule maternelle, — par la bisaïeule paternelle et par la bisaïeule
lo Est exclu par un descen dant niAle ou p -r le père
2o En concours avec un ascendant paternel autre que le père, ses droits subissent diverses modifications qui font l'objni du tableau no 220, établi pour l'aïeul
uigitized Dy x^nOOQ
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NOMS
DES HÉRITIERS
par ordre
DE PROXIMITÉ
Frôpe germain .
(suite)
So?ur germaine.
INDICATION
des causes d'exclusion
et des modifîcalions aux règles
générales
Frère consanguin
Nu»» éro
de
l'ouvrage
sous
lequel
ce
cas a été
exposé
Scx^urconsanguine
Fr. ou sœur utérin
S*» Paspe au rang d*hériîier réservataire lorsqu'il concourt avec 1 > le mari, 2'^ la m^^ry ou TaïeuleclSo 2 ou plusieurs uté
rins ; cas appelé himaria
lo Est exclue par un descen
dant iiiàle ou par le père
2" En concurrence avec un ascendant mt\le autre que le père, elle est élevée au rnng d'agnat, mais ses droits subissentdi verses iiiodilications qui font l'objet du tableau no ii20
établi pour l'aïeul
30 Est élevreau rangd'bgnat
par le frère germain
40 Estéleveeau rangd'agnat par unedescendance fiminine.
If» Esl exclu par un descendant mà!e, — par le père ou
par le frère germain
2' Estexclu paria sœur germaine quia été élevée au rang d*agnat par une descendance
féminine
30 En concurrence avec un ascendant paternel autre que le père, ses droits subissent diverses modifications qui font l'objet du tableau no 220 établi
pour l'aïeul
lo Est exclue par un descendant mftlo, — par le père ou
par le frère germain
2o Fst exclue par la sœur germaine qui a été élevée au rang d'agnat par une descendance féminine
30 Est exclue par 2 ou plu sieurs sœur:3 germaines^mais, dans ce cas, est élevée au rang d'aanal par un frère consanguin
40 N'est pas exclue par une
sœur germaine unique
50 En concurrence avec un ascendant paternel autre que le père, elle est élevée au rang d'agnat, mais ses droits subis sent diverses modifications qui font l'objet du tableau no
220 établi pour l'aïeul
60 Est élevée au rangd'agnat par le frère consanguin. . .
70 Est élevée au ran^ d'a^nat par une descendance féminine, lo Sont exclus par une descendance tant masculine que féminine
115ets**
NOMS
DES HÉRITIERS
par ordre
DE PROXIMITÉ
Fr.ou sœur utérin
(.suite) Neveu germain.
118ets'«
116 et s*'
Neveu consanguin
Petit-neveu germ.
Id. consang
Arr.-pel.-nev.ger Id. cons
Etc., etc
Oncle germçiin
Oncle consanguin, Cousin germain. .
Cousin consang*".
Petit- cous. germ.
Id. cons...
Ar.pet.-cous. ger.
Id. cons.
Etc., etc
Gr. -oncle germain
Id. cons
Gr -cous, germain
Id. cons . . .
Arr.-gr.-cous.ger.
Id. cons.
Etc., etc
.\rr.-gr.-oncleger
Id. cons.
Arr.-gr.-cous.ger.
Id. cons.
Etc., etc
Fr.germ.dutrisaï' Fr. cons. du trisaïi
Eic.,etc
Patron
Patronne
Beït el Mal
INDICATION
des causes d'exclusion
et des modifications aux règles
générales
2o Sont exclus par une as cendance masculine
lo Est exclu par une descen dance masculine
2o Est exclu par une ascen dance masculine
30 Estexclu par le frère germain ou par le frère consMiguin
40 Est exclu par la sœur germaine ou par la sœur consanguine lorsque l'une ou l'autre a été élevé«au rangd'agnat par une descendance féminine
Est exclu par le neveu ger main et par tous ceux qui l'excluent
Est exclu par le neveu con sanguin et par tous ceux qui l'excluent
Est exclu par le précédent et par tous ceux qui l'excluent Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Nuiii<'*ru
Puinriige
Kons
lei|UH|
ce
CAS 11 été
exposé
uigitized Dy
TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
CHAPITRE II. — Liiuilatloa des success ions dévolues à des descendants.
Secti on Prem ière.
Tableau de liquidation de ces successions l
NOMS ors HÉRITIERS
Fils
Pelit-flls
Apriôp«î-pelit-fil8
Descendant silc m 4e degré.
Fils.
Fille.
Filles.
Petit-fils...
Petite-fille.
Petites-filles — Arrière-petit-fils.
Arrière-pelite-fille
Arrière-petites-filles. .
Fille .
EN CONCOURS AVEC
§ I. — Successions dévolues a une seule
CLASSE D'HÉRITIEHS
seul
seul
seul
seul
§ IL — Successions dévolues a deux
CLASSES d'héritiers
fille
filles
petil-fils
petite-fille
peli les-fil les
arrière-petit-fils
appière-petite-fille
appièpe-petites-fiiles
descendant mâle au 4» degré
petit-fils
appièpe-petit-fils
descendant màie au 4« degpé
petite-fille ;
petites-filles
arrière-petit-fils
aprièpe-petite-fille
arrièpe-petites-filles
descendant mâle au 4« degpé :
appiôpe-petit-fils
descendant mâ.e au 4» degré
arpiôpe-pelile-fille
arpîèpe-petites-filles
descendant môle au 4e degpé
descendant mûIe au 4e degpè
§ III. — Successions dévolues a trois
CLASSES d'héritiers
pelil-fils ; ~ petite-fille
id. ; — petites-filles
DESCENDANTS
Ao lerdffré
Ab 2e de;ré
1/li
Al 3e degré
pr
pp
1. — Pour les abréviations employ<*cs dans ce tableau et dans les tableaux suivants nos 220 et 227 voir la note du tableau, n- 108, page 2i. '
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
NOMS
DESCENDANTS
Ad lerdepé
Aa 2e de
Au 3e defré
EN CONCOURS AVEC
it=|
DES HÉRITIERS
iZ »
ao
El' 2 j! '
As
FilJe (suite)
petite-fille ; — ûrrière-pelit-fils
id, ; — inàle ou i** degré
petites-filles ; — arrière-petit-fils
id. ; — mâle au 4® degré
arrière-petit-fils; — arriôre-pctite-fllîe
Pr, pr
id. ; — arrière-petites-filles
Pr
pr
arrière-petile-MIle ; — niûle mu ie degré
arriôre-petites-fiiles ; — mâle au 4*- degré
Filles
petit-fils ; — petite-fille
Pr
pr »
id. ; — petites-filles
TV
pr
petite-fille ; — arrière-petil-fils
pr
Pr
id. ; — mûie au 4e degré
pr
pr pr
Pr
Pr Pr
pr »
pr
Pi
pelites-filles ; — arri<^re-petit-fils
id. ; — mâle au 4^ degré
arrière-petit-flls ; — arrière-petile-fille
id. ; — arrière-petites-filles
arriôre-pelite-fiile ; — mule au 4e degré
pr
arrière-polites-filles ; — mâle au 4e degré
pr
Petite-fille
arrière-petit-fiis ; — nrrière-pctite-fille
id. ; — arrioro-petiles-fiUes
Pr
pr
pr
arriôre-petite-fille ; — mal»* au 4e degré
arrière-petites-filles ; — mû e au 4c degré
vu
Petites-filles
arrièrc-petil-fils ; — arrièro-petile-fillc
id. ; — arrière-[)eliles-Ulles*
Pr
pr
Pr
pr
arrière-petite-fille ; — mâle au 4» degré
pr
arrière-petites-filies ; — mâle au 4»^ degré
pr
Pi
§ IV. — SLCCKssio.NS d::vom;ks a ulatrk
CLASSES D'UKRITIKIIS
1 Fille
petile-lllle;— arr.-pelil-Iiis;— arr.-i)elite-filie. id. id. ; —arr.-pt'l.-fiiU'S .
le,
Pr
Jl
Pr
pr
id. arr. -pet. -fille : — mâle au i»' degn^
pr
Pi!
iJ. arr.-pel.-fill s; — mâlt-au 4eueg.
pr
Pij
petites-fil les; — arr. -pet -fils; — arr.-p('t.-!il!« .
Pr
pr
id. id ; -urr.-[)et.-iilles
pr
id. arr -pel. -fille; — iiiâloau ied,.j.r.
ph
id. arr. -pot -Miles;— id.
pr
Filles
petite-fille; — arr. -pet -fils; ~ arr.-[)elite-fille.. id. id. ; — arr.-pet -filles . .
it
pr
pr
pr
id. ; —arr. -pet. -fille: - mâle au 4e degré
pr
pr
id. ; — arr. -pet -filles; — id. '
pr
pr
Pr
petiles-filles; — arr -pot -fils; — arr.-pet -fille .
pr
pr
id. id. ; - arr -pet.-filles.
pr
id. arr.-pet.-fille;— màleauiedeg.
pr
pr
id. arr.-pel.-/l"e*;— mâleau i«deg.
pr
pr PiB
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Section II.
Mode d'emploi du tableau n*> 216.
SI'?. — Le tableau n^ 216 est divisé en quatre paragraphes selon le nonnbre de classes d'héritiers en présence.
Dans la preniiôre colonne figure le nom du descendant le plus proche dans l'ordre du tableau n« 215.— Dans la colonne suivante, se trouvent les noms des autres descendants venant en concours avec le premier, et toujours classées par ordro de proximité. Sûr la môme ligne et dans les colonnes suivantes, est indiquée la partrevenant;à chaque classe d'héritiers.
S18. — Prenons un exemple :
Un homme meurt laissant deux flis, trois filles, une petite-fille et un arrière-petit-fils.
Dressons la première liste indiquée au n<»212:
2 fils,
3 filles,
l pelîte-fllle,
1 arrière-petit-fils.
Procédons aux retranchements indiqués au nfîême numéro; nous voyons disparaître la petite fille et rarrière-petit-fils qui, Tun et l'autre, sont évincés par les fils.
La liste définitive (n« 213) des héritiers comprend donc :
2 fils.
et 3 filles, soit deux classes d'héritiers, ce qui nous renvoie au § II.
Dans la première colonne, on cherche l'indication : fils et dans la deuxième, l'indication : filles. La solution se trouve sur la deuxième ligne du § II, où, dans les colonnes des parts, on lit les indications suivantes :
Fils, P. — Filles, p.
ce qui veut dire que le partage doit se faire en donnant aux ipremiers une part double des parts des secondes.
Chaque fils ayant 2 parts, les 2 fils prendront ensemble 4 parts
Chaque fille ayant 1 part, les 3 filles prendront ensemble 3 parts
Soit, en tout 7 parts
La succession étant divisée en septièmes,
chaqu(3 fils aura 2/7 et chaque fille 1/7.
SI». — Prenons un second exemple :
Un homme meurt laissant une fille, deux
petites-filles, deux arrière-petils-fils et trois
arrière-petites-filles.
Dressons la liste provisoire (n®212) , nous
avons :
1 fille,
2 petites-filles,
2 arrière-petits-fîls,
3 arriêre-petiles-fllles.
Il n'y a aucun retranchement a opérer et celte liste constitue la liste définitive des héritiers lesquels, ainsi qu'on le voit, se rangent en quatre classes, ce qui nous renvoie au § IV.
Dans la première colonne, cherchons : /f/te, et, dans la deuxième, cherchons, dans Tordre de la liste définitive : petites- fillles, — arrièrepetit ftls^ — arrière-petites filles. Lecas cherché se trouve sur la 6* ligne sur laquelle nous lisons, dans les colonnes des parts, leii indications suivantes :
Fille 1/2
Petites-filles 1/6
Arrière-petit fils.... Pr
Arrière-petiles-filles pr
La fille a droit à la moitié de la succession et les deux [letites-filles ont droit ensenible à 1/6, soit chacune à 1/12.
Il reste disponible, après prélèvement de la moitié et du sixième, un tiers qui forme la part revenant aux arrière-petits enfants, en donnant aux mâles une part double. Ce tiers restant devra donc être divisé en septièmes,' chaque arrière-petils-fils prenant
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2/7 de 1/3 soit 2/21 et chaque nrrière-pelite-
illlel/7 de 1/3 soit 1/21 de l'hér6dité.
On aura donc les résultats suivants :
La fille aura droit à 1/2 soit 21/42
les petites-filles, chacune à
1/12, ensemble 1/6 soit 7/42
à reporter 28/42
report 28/42
les deux &rrière-petit8-fils, chacun â 2/21, ensemble 4/21 soit 8/42
etlestroisarrière-pelites-fiUes,
chacune à 1/21, ensemble — 3/21 soit 6/42
Total égala l'entier. .. 42/42
CHAPITRE IIL — Liquidation des successions dévolues à des héritiers parmi lesquels
figurent simultanément un aïeul paternel et des frères ou sœurs soit germains soit consanguins.
Section Première.
2Z0. — Tableau de liquidation de ces successions.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de l'héritier
Aïenl.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s.. .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
germains )d.
id.
id.
id
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
1 fr..
1 fr..
3 si.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
A. — Successions dans lesquelles se trouvent dos frères ou sœurs germains soit seuls, soit en concurrence avec des frères ou sœurs consanguins.
§ I. — SuccKSSioNS DF-:voLL'r:s A DEUX CLASSF.s d'iiéritieks
germains id.
1 fr..
id.
id.
3si.
id.
germains id.
l fr..
id.
id.
id.
§ II. — Successions dévolues a trois classes dhékitiers
époux
id
id
id
id
épouse 3
id
id
descendance féminine (1 représentante)
id.
id.
id.
id.
descendance féminine (2 ou plusieurs représentantes), id.
id.
id.
id.
mère
id
id
id
id
aïeule maternelle id.
id.
id.
id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères ou 1 frère el2 sœurs, et au-dessus. — 3. Si elle était enceinte, il y aurait lieu de Burseoir (voir no 51—1).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJOINTS
DESCENDANCE luiii.ahi^-
2/tî 2/3 2/3
-A. S G B OSr X> A. 0^ G E!
Maternelle féminine
Fraternelle féminine
Si répoux avait 1 mort sans postérité
aissé (voir
une postérité naturelle, il serait n''62).
Fi^^E EiBîS ET*
CE3TJI^Q
GERMAINS
CTrH 1. ,^
Jl
CONSANGUINS
considéré, pour la part de la veuve comme ôlçnt ^
uigitized Dy V^nOOQ IC
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DÉSIGNATION
de i'héritiop
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
ET EN CO^ÎCOURS ENCORE AVEC
Aïeul
germains 1 s...
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germain» 1 s... id. 3 si.
id- 4 s 2.
germains 1 s...
)d. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 s 2.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains i s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3s«.
id. 4 s 2.
germains t s...
id. 1 ir..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id. 4 s 2.
germains 1 s.. • il. 1 fr ..
id. 23...
id. 3s 1.
id. 4s i.
bisaïeule maternelle
id . . . .
id
jd
id.
sïeule naternelle
id
id
id.
bisaïeule paternelle
id.
id ......
id.
id.
1 sœur consanguine
id.
id.
id. . ... :
id.
1 frère consanâruin ...
id.
id.
id . ... .
2 sœurs c :)nsan£ruines
id. ....
id
id. .. .. .
id
3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur)
id.
id.
id.
id ..
4 sœurs c >nsanguines (ou 2 frères; — ou 1 frère et 2 sœurs) et au-dessus. .
id.
id
id ..
id.
1 . Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères ; ou 1 frère el2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
GONJG
IHTS
Ci]
LE$CENDANCE 1 l'ttiiiiàiiue
^SCEN-JD A^-^ICDEQ
« 'F'I^EE^E;s dst i
?CETJI^S
ta
Maternelle féminine
Paternelle
GERMAINS
rONSANGUlNS
CB
es*
^ ce
coi:
DÉ GN.4TI0N
de l'héritier
EN CONCOURS
avec
des frùres
ou
sœurs
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
■ Aïeul
germains 1 s. . .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s --2 .
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 8».
id. 4 s 2 .
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3s».
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s ^ .
germains 1 s. ..
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3s».
id. 4s 2.
germains 1 s. .
iJ. Ifr..
îd. 2 3...
id. 3s 1.
id. 4s «.
1 III. — SUCCKSSIO.NS DlivOLUKS A UL'ATHE CLASSLIS D'uÉnnir.KS.
lo époux ; — 2** descendance féminine (1 re[)résenlante)
id. id.
id. id.
id. id.
lo époux ; — 20 descendance féminine (2 ou plusieurs représentantes)
Id. id.
id. id.
id. id.
id. " id.
!• époux ; — 2o niôre 3
id. id. *
id. id. ^
id. id. 4
id. id. ^
1» époux ; — 2'^ aïeule maternelle
id. id.
id. M.
id. id.
id. id.
1o <4nniiY • ^0 hisaïtîulo maternelle
iJ id.
id. id.
id id
id. id. ,
1<* é{)0ux ; — 2»^ aïeule pale nelle
id id.
id. il.
id id
id. id.
1<* époux ; — 2' bisaïeule paternelle
id.- id.
id. id.
id. id. ^
id. id.
1** époux : — 2" 1 sœur consanguine
id. id.
id. id.
il id.
id. id.
1 Ou 1 frère et 1 sœur. — ahdfiriya ou hedaria ~ Vni
Ou 2 frères r no
ou 1 frère et 2 sœurs, et RU-des.*?us. — 3. Cas parliculipr appelé Prendre bien garde s'il n'existerai pas en même temps 2 ou plusieurs irères ou sœurs utérins que la prése*.ce de l'aïeul aurait exclus; dans Taflirmative, les germains eux-
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CONJ
)IMTS
O Clé
DESCE) lémi
Se
lOANOE aioe
eu
.A.SC:E3ITX)A.IfTCE)
:fe.eres E3a? scETJI^s
îl
Cl— ,
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
co ai
co
co
CM
co
co (?)
CD
tfjr-i
MMB
1/fi
mêmes seraient exclus self>n ce q l'aï uj 1/3; à l'époux 1/2; à la mère
,iM a été mditjiie sous le numéro 122 et la sucoossion se partagerait ainsi 1/6. C'est le cas cm nu sous le nom de m ifcli'n.
Digiti
TR/UTÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 8 2.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s « .
1 fr...
1 fr..
1 fr .
Ifr..
germains 1 s...
id. 1 fp...
id. 2 s...
id. 3 8*.
id. 4 8 2.
germains 1 s . . .
id. 1 fr...
germains id.
id.
id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
2fr..
3si.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo époux ; — 2o 1 frère consanguin .
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1<» époux ; — 2'* 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo époux; — 2« 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur),
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o 4 sœurs cons. (ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs) et au-dess.
id.
id.
id.
id.
lo époux ;• id.
id.
id.
id.
1« épouse 8 ; — 2* descendance féminine (1 représentante) id. id.
id. id.
lo épouse 3; — 2o descendance féminine (2 ou plusieurs représentantes), id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épodse 5 ; — 2^ mère
id. id
id, id
id. id
id. id
lo épouse 3 ; — 2^ aïeule maternelle, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1 Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères,— ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, <voir no51 — 1). Si Tépoux avait laissé une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
GONJC
IIPITS
[BCENDANCE Fèniiuine
-A.SCENJDA±ICE3
"FliERBQ 3ET
SCE3TJRS 1
Maternelle féminine
Pateraelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
CD
■Il
ti
£2âi
3/lH
:/is
comme étant mort sans postérité (voir n* 62.)
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
riiéritiep
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
Aïeul.
germains 1 s...
id. 1 fp...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3s*.
id. 4 s « .
id. Ifp.. id. 4 s « ,
germains 1 s., id. Ifr..
id. 2 s..
id. 3 s i id. 4 s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s »
id. 4s 2
germains 1 s., id. 1 fp..
id. 2 fr..
id. 3 é 1 id. 4 s 2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
10 épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
10 épouses; id.
id.
lo épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
i« épouse 3 ; .
id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
2o bisaïeule maternelle .
id.
id.
id. • id.
- 2o aïeule paternelle . . .
id.
- 2^ bisaïeule paternelle
id.
id.
id.
id.
2o 1 sœur coAsanguine id.
id.
id.
id.
2*» 1 frère consanguin.
id.
id.
id.
• id.
2o 2 sœurs consanguines
id.
id.
id.
id.
2*> 3 sœurs con-anguines (ou 1 fr. et l s.), id.
2* 4 s. consing"*» (ou 2 fr. ; — ou l fr. et 2 s.) et au-dessas id.
id.
id.
id.
i ni, 1 fr^re et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. - 3. En cas de grossesse, (voir li^ 51 —1) Si répoux a il serait considéré, pour In part de la veuve.
uigitized Dy x^rr
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UQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJOINTS
lESCENDANCE l-eiiii.iiiie
-éLSCENIDAJSICE
"FRE Rfiî8 DST
&cE"c^I^s 1
Ci:
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
roNS
ANG
UINS 1
fi.
tm
fi- ,^
Sr
Mx^iM
■^ «îr
Ui
7/.JG
comme étant mort sans postérité (voir n 62.)
TRAITÉ DES SUCCESSÏONS MUSULMANES
DÊI^IGNATIOX
de rhéritiiîP
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs germains 1 s.. .
id.
id.
id.
id.
germa' na 1s.
id. 1 Ir.
id. 2 s...
id. 3 si.
id- 4 s 2.
germains 1 s.. .
Kl. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 s 2.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 s.., 1 fp..
1 fr..
3sr
germains 1 s...
id. Ifr.
id. 2 s .
id. 3s 1 id. 4 s 2
germains 1 s., id. 1 fr., id. 2 s...
id. 3s V id. 4 s 2.
germains 1 s. .
id. Ifr.
id. 2 3..
id. 3s 1
id. 4s«
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo descendance féminine (1 représentante); — 2o mère, id. id. .
id. id. .
id. id. .
id. id. .
lo descendance féminine (1 représentante) ; id.
id.
id.
lo descendance féminine (1 représentante); id.
id.
id. .
lo descendance féminine (1 représentante); id.
id.
id.
id.
lo descendance féminine (1 représentante) ; id.
id.
id.
id.
lo descendance féminine (Ireprésentantej; — id.
id.
id.
lo descendance féminine (1 représentante) ; id.
id.
id.
id.
lo descendance féminine (1 représentante) ; id.
id.
id.
id.
2o aïeule maternelle id id.
id.
id.
-2o bisaïeule maternelle id.
id.
id.
id.
- 2o aïeule paternelle . . .
id.
•id.
id.
id.
- 2o bisaïeule paternelle id.
id.
id.
id.
2o 1 sœur consanguine .
id.
id.
id.
iJ.
-2o 1 frère consanguin . . .
id, id.
id.
id.
- 2o 2 sœurs consanguines, id.
id.
id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères ; ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJG
IINTS
DESCEI
téiuii
IDANCE lioe
se:
i terne minii]
r)^I5TOB 1
^:re!jres est
eCESTT^S
Me fé
lie
le
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
ta
3 OJ
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de riiérilicp
Aïeul.
germains 1 s.,
id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3s 1
id. 4s ï
id. ^s...
id. 3s«.
id- 4 s 2.
germains 1 s...
)d. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s t.
id 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr.
germains 1 s.. .
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 s ï.
id. 4 s 2.
germains 1 s..
id.
id.
id.
1 fr..,
3si 4s2
\o desc«« fém. (1 représentante) ; — 2o 3 sœurs consang (ou 1 frère et J sœur). 1
id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo descce fém. (1 représte; — 2o 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess. id. id« id.
id. id. id.
id. id. id.-
id. id. id.
lo descendance féminine (2 ou plusieurs représentantes) ; — 2o mère
id. . id
id. id
id. id
id. id
lo descendance féminine (2 ou plusieurs repr(''sentantes) ; 2o aïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
lo descendance fémin. (2 ou plus, représentantes); — 2o bisaïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
lo descendance fémin. (2 ou plusieurs représentantes; — 2o aïeule paternelle
id. id.
id id.
id. id.
id. id.
\o descendance femin. (2 ou plus, représentantes); — 2o bisaïeule paternelle
id. id.
id. . id.
id. id.
id. id.
1» descendance fémin. (2 ou plusieurs représentantes; — 2° 1 sœur consan;
id. id.
id. id.
iJ. id.
id. ii.
1. Ou 1 fpôre et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères ; ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION D£S SUCCESSIONS
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
de rhéritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s. . .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s 1 .
id. 4s 2.
germains 1 s. . .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s. . .
id. Ifr...
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 id. 4 s 2
germains 1 s., id. 1 fr.., id. 2 s.., id. 3 s 1 .
id. 4 8 2.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3s i..
id. 4 s 2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo descendance fémin. (2 ou plus, représcnlantcs); — 2o 1 Irôre consanguin.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id. •
lo descendance fém. (2 ou plus, représentantes) ; — 2^ 2 sœurs consanguines.
id. . id.
id. id.
lo descendance fém. (2 ou plus, représentes) j _ 2o 3 s. cons. (ou 1 fr. et 1 s.). id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo desc. fém. (2 ou pi. rep'esj •_2o 4 s. cons. (ou 2 fr. ,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo mère; — 2o 1 sœur consanguine
id. id.
id. • id.
id.
id.
id.
id.
lo mère ; — 2o 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
lo mère ; — 2o 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo mère; — 2o 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur),
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères,— ou 1 frère el 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
1 CON
JOINTS
1 représentante j jS
NOANGE luiine
O CM
AeCEl^TIDA.±sCCES
Tf'I^E RES :
SCE3 -crias
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
rONSANGUINS
CD
GO (M
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DÉSIGNATION
de rhéritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 s 1 id. 4 s»
germains 1 s. .
id. 1 fr.., id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 s. ..
id. 1 fr..
id. 2 s.., id. 3 s V id. 4 s«
id. l fp..
id. 3 s ^ id. 4 s V
germains 1 s. .
id. Ifr., id. 2 8.., id. 3 s i , id. 4s«,
germains 1 s. . , id. Ifr.., id. 2 s.., id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. 1 fr.., id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 8 2.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 8i..
id. 4 8 ..
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo mère ; — 2« 4 s. consang»«« (ou 2 fp. ; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo aïeule malepnelle ; — 2o aïeule paternelle,
id. id.
id. id.
id. id.
ou 1 fp. et 2 s.) et au-dessus.
1» aïeule maternelle ; — 2* 1 sœup consanguine.
id. id.
id. id.
, id. id.
id. id.
l*» aïeule maternelle ; — 2*> 1 fpère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo aïeule matepnelle; — 2° 2 sœups consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
lo aïeule maternelle; — 2° 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et l sœur)
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo aïeule maternelle ; — 2o 4 s. cons. (ou 2 fp.,— ou 1 fp. et 2 s.) et au-dessus . . id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo bisaïeule maternelle ; — 2© aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2« Ou 2 frères,— ou 1 frère et 2 sœurs, et au-de8su6.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJOINTS
DESCENDANCE léiuinine
-ALSCEîifriD Al^î CE
FieEl-REa ET
:]XTi
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
« GO
CD
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de riiérilier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
(les frères
ou
sœurs
germains 1 s., id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3s 1
germains id.
id.
id.
id-
germains 1 s.. .
ïd. Ifr..
id. 2 s...
i.i. 3 s», id 4 s 2.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
1 fr..
3 si.
1 s.., 1 fr..
3si 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr., id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. Ifr...
id. 2s...
id. 3si id. 4 8 «
Ou 1 frère et 1 sœur
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
2 > bisaïeule paternelle, id.
id.
id.
id.
lo bisaïeule maternelle ; id.
id.
id.
id.
\o bisaïeule maternelle ; — 2o 1 sœur consanguine
id. id.
id. id.
id. . id.
id. id.
lo bisaïeule maternelle; - 2o 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
10 bisaïeule maternelle ; — 2" 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
10 bisaïeule maternelle; - 2o 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur). . id. 'd.
id. id.
id. id.
id. id.
10 bisaïeule maternelle;- 2o 4 s. cons. (ou 2 fr.,- ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess id. id.
id. id.
id. id-
id. id.
2' 1 sœjr consanguine
id.
id.
lo aïeule paternelle ; id.
id.
id.
id.
lo aïeule paternelle ; - 2o 1 frère consanguin id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-des»u«.
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Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULHANES
DfiMGNATION
lie" l'hérilior
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
germains 1 s..
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id-
1 fr.
1 tr..
3si.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s 1.
id. 4 aï.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
3si.
1 fr.
germains 1 s...
id. l fr..
germains 1 s.
id.
id.
id.
id.
1 fr.
3 si 4s«
lo aïeule paternelle ; — 2« 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo Aïeule paternelle; — 2o 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur
id. id.
id. id.
id. id.
id. îd.
lo aïeule paternelle : — 2o 4 sœurs cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess
id. id.
id. id.
id. id.
lo bisaïeule paternelle ; — 2© 1 sœur consanguine
id. id.
id. id. .:
id. id.
id. id.
lo bisaïeule paternelle ; — 2o 1 frère consanguin
id. id.
id. ià
id. id.
id. id.
lo bisaïeule paternelle; — 2© 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id . id .
lo bisaïeule paternelle ; — 2o 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur)
id. id.
id. id.
lo bisaïeule paternelle : — 2" 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 1 s.) et au-dess id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 fWro et 1 aœur. - 2. Ou 2 frères ; ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de l'héritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
3si
4sî
germaiD9 1 s., id. 1 ir.
id. 2 s..
id. 3sr id- 4 s 2
germains 1 s...
)d. Ifr..
îd. 2 s...
id. 3 s ».
id 4 8 2.
germains 1 s. . .
id.
id.
id.
id.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id.. 3 si.
id. 4 s 2.
germams id.
id.
id.
id.
1 fr.
Ssi
germains 1 s.
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 8 2
id. 2 8..
id. 3 8 1
id. 4 8«.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
I IV. — Successions dévolues a cino classes d'héritiers
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; ■ id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
i ' époux ; •
lo époux; id.
id.
id.
id.
loépou^t; id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante ; — 3o mère, id. id. .
id. id. .
id. id. .
id. id. .
2» 1 descendante; — 3o aîeuie maternelle, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 30 bisaïeule ma»ernellp.
id.
id.
id.
2o 1 descendante id.
id.
id id.
2o 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
2"^ 1 descendante ; — 3o bisaïeule paternelle id. id.
id. id.
id. îd.
id. id.
30 aïeule paternelle .
id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante ; id.
id.
id.
^ 30 1 sœur consanguine .
id.
id.
id.
id.
> 1 frère consanguin .
id.
id.
id.
id.
lo époux ; - 2o 1 descendante ; — 3^ 2 sœurs consanguines, id. id. id.
id. il. il.
id. id. il.
id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœura, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4s 2
germains 1 s., id. 1 fp..
id. 2 s..
id. 3 s I id. 4 s « .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s s .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s i .
id. 4 s s .
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s f .
id. 4 s ^
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8 1 , id. 4 8*.
germains 1 s...
germains 1 s. . .
id. 1 fp...
id. 2fr...
id. 3 si., id. 4 s i.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux ; iJ.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
to époux ; id.
id.
id.
id.
- 2o 1 descendante ; — 3o 3 sœurs consanguines (ou 1 fr. et 1 s.). ,
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o 1 desc^e; — 3o 4 s. cons. (ou 2 f r., — ou 1 fr. et 2 s.) et au-des?
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2'^ 2 ou plusieurs descendantes ; — 3> mère
id. id
id. id
id. itJ
■ 2o 2 ou plusieurs descendant s ; — 3o aïeule malernelJe
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
• 2o 2 ou plusieurs descendantes ; — 3o bisaïeule maternelle, id . id .
id. id.
id. id.
id. id.
- 2o 2 ou plusieurs descendantes ; — 3o aïeule \ aterneile
id. id.
id. id.
id. id.
id . id .
^* 2 ou plusieurs descendantes ; 3o bisaïeule paternelle
id. id
id. id
id. id
id. . id
■ 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3^ 1 sœur consanguine. .
id. id.
id. Jd.
1. Ou 1 frère et 1 saur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère cl 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
GONJOIMTS
DESCENDANCE
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DÉSIGNATION i de ; l'héritier
des frères
ou
sœurs
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
Aïeul....,
germains 1 s...
id. 1 rr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s a .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s. ..
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 8 2.
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 48 2.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 3t..
id. 4 s 2.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux; • id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ;-
' id.
id.
Iq époux ;
id.
. id.
. id.
' id.
!• époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
1» époux ; id.
id.
id.
id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes ; — 3» 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3» 2 sœurs consanguines —
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 20 2 ou pi. desc*»»; — S» 3 soeurs cons. (ou 1 frère et l sœur).
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-2» 2oupl. d(8c* •;— 3043. cons. (ou2fr.,— oui fr.et28.)elaudes'--. id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2° mère 1 — 3* 1 sœur consansuine
id. id.
id. ' Md.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3® 1 frère consanguin
id. id.
id. jd.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3o 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère; — 3'» 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur)
id. id.
id. id.
id. id.
l. Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus,
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÊSICXATION
l'héritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s., id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3s V id. 4 s*,
germains 1 s .
id. 1 Ir.,
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id- 4 s 2.
germains 1 s.. .
)d. Ifr..
id. 2 s...
iJ. 3 s».
id 4 s 2.
id.
1 fr.
germains 1 s., id. Ifr.
id. 2 s.., id. 3si id. 4 s 2.
germains 1 s..< id. Ifr..
id. 2 8...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s.. > id. Ifr..
id. 23...
id. 3 si.
id. 4 s*.
ET EN CO ÎÎCOURS ENCORE AVEC
id. ' id.
id.
id.
1<* époux ; • id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
10 époux ; ■ id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ;— id.
id.
id.
id.
id.
• 2o mère ; — 3^ 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 1 s.) et au-dessus
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o aïeule maternelle ; — 3^ aïeule paternelle
id. id
id. id
id. id
id. id
2o aïeule maternelle ; — 3© 1 sœur consanguine, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
- 2o aïeule maternelle ; — 3o 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
- 2o aïeule maternelle; — 3® 2 sœurs consanguines.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o aïeule maternelle ; id.
id.
id.
id.
• 3o 3 sœurs cons. (ou 1 frère et 1 soeur), id.
id.
id.
id.
- aïeule matern ;— 3o4s.cons. (ou2 fr., — oui fr. et2s.)etau-dess id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o bisaïeule maternelle; — 3o aïeule paternelle, id. id.
id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — - 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
ermains 1 s...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8».
id. 4 s < .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s « .
id. 4 8 « .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s ^ .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s î .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s V
ermains 1 s., idl 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 8 2
ermains 1 s.,
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo époux ; id.
id.
id.
id.
1« époux; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
1« époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
— 2o bisaïeule maternelle ; — 3o bisaïtule paternelle . . id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o bisaïeule maternelle ; — 3o 1 sœur consanguine, id. iJ.
id, id.
id. id.
id. id.
— 2o bisaïeule maternelle; — 3o 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o bisaïeule maternelle; — 3<» 2 sœurs consanguines . id. id.
id. id.
— 2o bisaïeule maternelle; — 3o 3 sœurs consang. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-2° bisaïeule mal.; — 3o 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess . id. id.
id . id .
id. id.
id. id.
— 2o aïeule | at^rnelle ; id.
id.
id.
id.
3»1 sœMr consanguine id.
id.
id.
id.
— 2o aïeule paternelle ; — 3o 1 frère consanguin .
id. id.
id. id.
ît 1 sœur. — 2. Ou 2 frères,— ou 1 frère el 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
germains 1 s..
id. 1 fr..
id. 2 s..
■ id. 3 s 1
id. 4s 2
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2s..
id. 3s»
id. 4s ^.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s. ..
id. I fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s «
germains 1 s. .
id. 1 fr .
id. 2 8..
id. 3 s 1 id. 4s2
id. 4 s 2
germains 1 s., id. 1 fr...
id. 2 s.., id. 3 s 1 .
id. 4 8 2.
germains 1 s. . .
id. 1 fp...
id. 2fp...
id. 3 s 1..
id. 4sî.
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux;id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
1» époux
lo époux ; id.
id.
id.
id.
lo époux;id.
id.
id.
id.
lo époux ;id.
id.
iJ.
id.
2o aïeule pate-nelle; — 3'^ 2 sœups consanguines id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o aïeule paternelle ; id.
id.
id.
id.
3« 3 sœurs consanguines (ou 1 fr. el 1 s.) .
—2^ aïeule patern ;— 3*^ 4 s. cons. (ou 2 fr id.
id.
id.
iJ.
— 2o bisaïeule palernelle; — 1 sœur consan^çuine id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
ou 1 fr. et 2 s.) el au-dess .
id.
id.
id.
id.
— 2^ bisaïeule paternelle; — S© 1 frère consanguin, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2 sœurs consanguines, Id.
id.
id.
— 2o bisaïeule palernelle; id.
id.
id.
id.
— 2o bisaïeule palern. ; id.
id.
id.
id.
-2o bisaïeule pal.;— 3o 4s/cons.(ou2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess. id. * id.
id. id.
id. id.
iJ. id.
3o 3 sœurs cons. (ou 1 frère el 1 sœur), id.
id.
id.
id.
5t 1 sœur. — 2. Ou 2 frères,— ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
germains 1 s.. ,
id. 1 fp. .
id. 2 s...
id. 3sV
germains i s., id. 1 tr.
id. ^s...
id. 3 si.
id- 4 s 2.
germains 1 s...
Kl. tfr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 8 2.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 8Î.
1 fr..
3si.
1 fr..
germains 1 s...
id. l fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 8 2.
germains 1 s.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
iri.
id.
id.
id.
1 fr ..
lo épouse 3; .
id.
id.
id.
id.
lo épouse 8; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
1^ épouse 8; .
id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
10 épouse 3; id.
id.
id.
id.
- 2o 1 descendante ; -
id.
id.
id.
id.
- 2o 1 descendante ;
id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante ; id.
id.
id id.
• 2o 1 descendante ; -
id.
id.
id.
id.
• 2o 1 descendante ; -
id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante : id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante ; id.
lo épouse 3; — 2o 1 descendante ; id. id.
id. il.
id. id.
id. id.
- 3o mère
id
id
iJ
id
- 3o aïeule maternelle...
id.
id.
id.
id.
- 3o bisaïeule maternelle. .
id.
id.
id.
id.
- 3o aïeule paternelle
id.
id.
• 30 bisaïeule paternelle. . .
id.
id.
id.
id.
30 1 sœur consanguine . .
id.
id.
id.
id.
• 30 1 frère consanguin
id.
id.
id.
id.
- 30 2 sœurs consanguines
id.
id.
id.
id.
e et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de riiéritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
germains 1 s.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id-
ma
id.
id
1 fr. .
is'^
1 tr..
I fr..
germains 1 s..
id.
id.
id.
id.
1 fr.
germai id.
ns
1 fr..
épouse 3; id.
id.
id.
3si.
id.
id.
id.
germai id.
ns
1 ir..
épouse 3; îd.
id.
id.
id.
id.
id.
germai id.
ns
1 fr..
lo
épouse 3; id.
id
id.
id.
id.
id.
gftrmai i.i.
ns
1 fr ..
lo
épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
id.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
l'> épouse 3;id.
id.
id.
id.
1" épouse 3;id.
id.
Jd.
i'5 épouse 3; id.
id.
id.
1* épouse 5; id.
id.
id.
id.
-2o 1 descendante; — 3o 3 sœurs cons. (ou 1 frère el 1 sœur). . . ui. id.
i<l. id.
id. id.
id. id.
■2o 1 desc'e;— 3o 4 s. cons. (ou 2 fr , — oui fr. el<î s.)elau-dess. . . id. id.
id. id.
id. id. . .
id. id.
- 2'> 2 ou plusieurs descendantes : — Z^ mère
id. id
id. id
id. id
id. id.
2'» 2 ou plusi'Mirs descendantes ; — 3"* aïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
- 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3o bisaïeule maternelle,
id. id.
id. id.
id. id.
i'1. id.
■ 2« 2 ou plusieurs descendantes ; — 3o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2 » 2 ou plusieurs descendantes ; — Z^ bisaïeule paternelle
id. id.
)d. id.
id. id.
id. id.
2* 2 ou plusieurs descendantes ;— 3o 1 sœur consanguine, i.i. id.
id. id. • .
id. id.
1 . Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère el 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas do grossesse, voir a* 51— 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, no^^r le parl-de la
uigitized Dy V^nOOQ IC
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 02).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULUANES
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 8
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 48 «.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 8»,
germains 1 s...
id. 4 s s •
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 8^.
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 8..
id. 3 s 1 id. 4s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 8 <
germains 1 8. .
id. 1 fr..
id. 2fr..
id. 3 d 1 id. 4 s t
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3;
id.
id.
1<> épouse 3; id.
id.
id.
id.
loép«t 3;-.2«
id.
id.
id.
id.
1« épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
t« épouse 3 ; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse^ ; id.
id.
id.
id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes ; — 3* 1 frère consanguin, id. id.
id. id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes; id.
id.
id id
- 3o 2 sœurs consanguines id.
id.
id.
id.
— 2o 2 ou pi. desc*«»; — 3» 3 sœurs cons. (ou 1 frère et l sœur) id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2ou pi. desc*«»;— 3o 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou I fr. et2s.)etau-dess. id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3o 1 sœur consanguine, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3" 1 frère consanguin. . .
id. id.
id. id, id. id.
id. id.
2o mère; — 3o 2 sœurs consanguines, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3o 3 sœurs consanguines (ou 1 frère et 1 sœur). . id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
^rc et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse^ — Si l'époux n'avati laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour Ja part de la
uigitized Dy V^nOOQ IC
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s < .
germains 1 s...
id. 1 fr...
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 8».
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 8*.
id. 4 s î .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s « .
germains 1 s.., id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 8 2,
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 si., id. 4 s s .
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
to épouse, id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
loépse 3;
id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
3;— 2o mère ; — 3o 4 s. cons. (ou 2 Ir., — ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess.
id. id.
id. id.
id. id.
3; — 2o aïeule maternelle ; — 3o aïeule paternelle
id. id
id. id
id. id.
id. id.
3 ; — 2o aïeule maternelle ; — 3o 1 sœur consanguine
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
3 ; — 2o aïeule malernelle ; 3o 1 frère consanguin
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
3 ; — 2o aïeule malernelle; — 3o 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
3 ; — 2^ aïeule malernelle ; — 3o 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s ). . . .
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o aïeule mat.;— 3o 4 s. cons. (ou 2 fr.,— oui fr.et2s ) et au-dess
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
8 ; — 2o bisaïeule maternelle ; — 3o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. i1.
id. id.
ire et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, — Si répoux n'avau laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
uigitized Dy
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< CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
ermains 1 s...
id.
1 fr..
id.
id.
3si.
srmains 1 « . .
id.
1 ir..
id.
id.
id-
trmains 1 s...
Id.
1 fr..
id.
id
rmains
Is...
id.
1 fp..
id.
id.
id.
rmains
id.
1 fr..
id.
id.
3si.
id.
rmains
id.
1 rr..
id.
3si.
id.
4 si.
rmains
Is...
id.
1 fr..
id.
id.
id.
'mains
1 fr..
id.
id.
id.
ET ES COSGOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3; — 2o bisaïeule maternelle ; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3; — 2o bisaïeule maternelle; id. id.
id. id.
!*> épouse 3; — 2© bisaïeule maternelle; — id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
l'ï épouse 8 ; — 2 » bisaïeule maternelle ; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
!• épouse 3; — 2*^ bisafeule maternelle ; — id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
loép»e 3; — 2'^ bisaïMilemal.;— 3® is.cons.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3; — 2'> aïeule p\ternelle; — S'^ id. id.
id . \\.
lo épouse 3; — 2 » aï suie paternelle : — S'* id. i.l.
id. iil.
id. i.l.
id, id.
— 3o bisaïeule paternelle, id.
id.
id.
id.
— 3o 1 sœur consanguine, id.
id.
id.
id.
• 30 1 frère consanguin
id.
id.
id.
id.
- 30 2 sœurs consanguines
id.
id.
3*» 3 sœurs cons. (ou 1 frère et 1 s ) id.
id.
id.
id.
(ou 2 fr ,— oui fr. et2s.)etau-dess.
id.
id.
id.
id.
1 sœur consanguine id.
id.
id.
id.
1 frère consanguin, id.
id.
id.
id.
1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse» 1 l'époux n*avait laissé qu'une p^sté/ité naturelle, il serait considère, pour la part de la
veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62|.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id-
germains
id
germains
id.
' id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
1 tr..
3sL 4 s 2.
1 fr..
1 fr..
3si.
1 fr..
germains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s. . .
iJ.
id.
id.
id.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3 ; — 2o aïeule paternelle ; — 3° 2 sœurs consanguines
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
10 épouse 3; — 2o aïeule paternelle ; — 3o 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.),
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id.
id.
id.
iJ.
id.
lo èpse 3 ;_ 2^ aïeulc patern ;— 3^ 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
2o bisaïeule paternelle; — 3o 1 sœur consan;çuine. id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3 ; — 2û bisaïeule paternelle; — 3© 1 frère consanguin, id. ■ id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo épouse 3 ; — 2o bisaïeule paternelle ; — 3o 2 sœurs consanguines, id. id. id.
id. id. Id.
id. id. id.
id. id. id.
lo épouse 3; — 2^ bisaïeule patern.; — 3o 3 sœurs cons. (ou 1 frère et 1 s.).
id.
id.
id.
id.
lo épsc
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
-2o bisaïeule pat.; — 3^ 4s.cons.(ou2fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
•e et 1 sœur. — 2.
— Si l'époux n'avait
Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, it laissé qu'un) posté.'ité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 02).
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de l'héritier
EN CONCOURS
ou
sœurs
!:ermains 1 s..
id.
id.
id.
id.
1 fr..
;ermains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s ï .
id. 4 s « .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8..
id. 3 s i id. 4 s 2
ermains 1 s., id. i fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1
ermains 1 s.., id. 2 8...
id. 3 s i , id. 4 8V
ermains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s..
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
ermains 1 s . . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8*.
id. 4s 2.
ermains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2fr.., id. 3s t..
id. 4 s 2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo 1 descendante; id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
1« 1 descendante ;
lo 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante ;id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante; id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
— 2o mère ; — 3o 1 sœur consanguine, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère ; — 3o 1 frère consanguin . . .
id. id.
— 2o mère ; — 3° 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o mère; — 3o 3 sœurs consang. (ou 1 fr. et 1 s ) id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-29 mère ;— 3o 4 s.cons.(ou 2 fr., id.
id.
id.
id.
— 2o aïeule maternelle ; — 3o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o aïeule maternelle ; — 3*» 1 sœar consanguine id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess
id.
id.
id.
2o aïeule maternelle ; — 3o 1 frère consanguin . id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
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1 Maternelle féminine
Pateraelle féminioe
GERMAINS
CONSANGUINS
ip- n
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EN CONCOURS avec
des fiùres
ou
sœurs
germains 1 s. .
id. 1 fr...
id. 2 8..
id. 3 s 1 , id. 4s 2
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 y. . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s. . .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
id. 4 8».
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8 > .
id. 4 8 s.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3<V.
id. 4 8i.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
10 l descendante ; — 2o aïeule ma'ernelJe; - 3o 2 sœurs consanguines id. id. id.
id. id. ici.
id. id. ij.
id. id. id.
lo 1 descendante; — 2o aïeule maternelle; — 3-^ 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 desc'e;-2o aïcule mal.;-3o is. cuns. (ou2fr.,— rml fr.et2 s )etau-dess
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
2û bisaïeule maternelle ; — 3o aïeule paternelle i^- id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo t descendante; — 2o bisaïeule maternelle; — 3o bisaïeule palerncll id. id. i,|
id. id. j,j
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante ; — 2o bit=aïeuie maternelle : — 3o l sœ'ur consan^m
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
me
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; — 2o bisaïeule malernelJe ; - 3o l frère consanguin
id. id. id.
id. id. id.
id, id. id.
id. id. jd.
lo 1 de8cendanle; - 2o bisaïeule matcrneJle; - 3o 2 sœurs consanguines
id. id. id
id. 'iL id!
id, id. jd.
id- id. W.
*6 et 1 sœur. —S. Ou 2 firères^ — ou 1 frère et 2 sœurs, et au^essus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
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TBAITË DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de rhéritier
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s...
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
germains 1 s.
1 tr.
1 fr..
1 fr..
3st.
1 fr..
3si.
germains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 8 2.
germains la...
id. 1 fr.,
id. 2 8...
id. 3 si.
. id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 3..
id. 3 s 1 id. 4 8 «.
id.
id.
id.
id-
id
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo 1 desc*< ; — 2^ bisaïeule maternelle ; — 3° 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s ). id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
loi desc^o ; — 2° bis*« mat. ; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
- 3o 4 s. cons. (ou 2 fr., — ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess . id.
id.
lo 1 descendante ; — 2^ aïeule paternelle; — 3o 1 sœur consanguine,
id. id. id."
id. id. id.
i.i. id. id.
id. id. id. .
lo 1 descendante; — 2<' aïeule paternelle ; 3o 1 frère consanguin
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante ; — 2o aïeule paternelle; — 3o 2 sœurs consanguines
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante ; — 2o aïeule paternelle ; — 3o 3 sœur cons. (ou 1 fr. et 1 s.), id. id. id.
id. id. id.
lo 1 desc*e • — 2o aïeule pat.; — 3t> 4 s. cons. (ou 2 Ir.,— ou 1 fr. et 2 s.) et aa-dess .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante ; — 2o bisaïeule paternelle ; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
id.
id.
id.
id.
3o 1 sœur consanguine, id.
id.
id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
UQUIDATION DES SUCCESSIONS
-^zz
CONJ
OINTS
j] DESCENDANCE lèmmine
J^SCE2îTX)^3SI CES
E'IÎEIftES E3T
eCEURS
1 Maternelle féminine
Paternelle féminine
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOUUS
DÊSIG.NATIOX
avec
de
dos frt'^res ou
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
riiôrilior
sœurs
Aï«»ul
germains 1 s.. .
lo 1 descendante: — 2 • bisaïeule paternelle; — îW 1 frère consanguin
id. 1 fr. .
id. id. id. . .
id. 2 s...
id. id. id. ...
id. 3 si.
id. id. id.
id. id. id.
g<friiia5ns 1 s . .
h^ 1 descendante ; — 2-^ bisaïeule paternelle; — 3" 2 sœurs consaniiuines
id. 1 tr..
id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id.
id. 3s«.
id. id. id.
germains 1 s.. .
id. Ifr..
10 1 descendante; — 2» bisaïeule paternelle; — 3'> 3 s. c-^ns. (.>u 1 fr. et 1 s.). id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id.
il 3 s'.
id. id. id.
germains 1 s.. .
loldesc*^'; ~2' bis^^^ pat ; — 3<>4s. cons.(ou 2fr.,— oui fr. el2s.)etau-doss.
id. 1 fr. .
id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id.
id. 3 si.
il. id. id.
id. 4 s 'i.
id. ii. id.
germains I s.. .
id. Ifr..
lo 2 ou plusieurs descendantes; — 2<> nu'^re; — 3^ 1 eœ»ur consanguine . .
id. id. id.
id. 2s...
id id. id. .
id. 3 si.
id. 4 s 2.
id. id. id. .
germains 1 s...
Io2ou plusieurs descendantes; — 2" nà're; — 3" 1 frère consanguin
id. 1 rr..
id. id. id. <
id. 2 s..
id. id. id.
id. 3 si.
id. id. id.
id. 4 s 2.
id. id. id.
germains 1 s...
lo 2 ou plusieurs descendantes ; — 2o mère; — 3° 2 sœurs consanguines
id. 1 fr..
id. il. id.
id. id. id.
id. 3 si.
id. id. iJ.
id. 4 s 2.
id. id. id.
germains 1 s.. .
lo 2 ou plusieurs desc**»; — 2^ mère; — 3'^ 3 sœurs cons. (ou 1 frère cl 1 s.).
id. id. id.
id. 23...
id. id. id.
id. 3s 1.
id. id. id.
id. 4s«.
id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères» — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJOINTS
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
germains 1 s., id. Ifr...
ici. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4s2
id. 3 s 1 .
id. 4 s V
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i , id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fp,..
id. 2 s...
id. 3 s 1 , id. 4 s 2 .
germains 1 s. ., 'id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s « .
id. 4s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3s t..
id. 4 s 2,
lo 2ou pi. desc*«« ;— 2« mère ;— 3o 4 s. cons. (ou 2 fr.,--ou 1 fr. et 2 s.) etau-dess.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plus, descendantes ; •— 2^ uleaïe maternelle ; - 3» aïeule paternelle, id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes ; — 2o aïeule mat. ; — 3^ 1 sœur consanguine id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
i° 2 ou plus, descendantes; — 2o aïeule maternelle; — 3<* 1 frère consanguin id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes; — 2o aïeule maternelle; — 3o 2 sœurs cons. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plus, descendues; — 2o aïeule mat. ; — 3<> 3 s. cons. (ou 1 fr. et 1 s). .
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou pi. d*e» ;— 2o aïeule mat.;— 3© 4 s. c. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess . id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs desc^e»; — 2o bisaïeule maternelle ; — 3» aïeule paternelle, id. id. id.
id. id. id.
id. iJ. id.
id. id. id. ,
•e et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s 2
germains 1 s.., id. 1 fr...
id. 2 s.., id. 3 s ï .
id. 4 s « .
germains 1 s.. , id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s < .
id. 4 s s .
germains 1s.., id. 4 s s .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s « .
germains 1 s...
id. 1 fr...
. id. 2 s...
id. 3 s « .
id. 4 s 2.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3di..
id. 4 s 8 .
lo 2 ou plus, descendues; _ 2o bisaïeule maternelle; — 3o bisaïeule paternelle id. id. id.
id. id. id.
id. id id.
id. id id.
lo 2 ou plus. descend<ïntes ;id.
■ 2'J bisaïeule maternelle;— 3^ 1 sœur cons.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes ;id.
id.
id.
id.
-2o bisaïeule maternelle; — 3o 1 frère cons.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo 2 ou plus, descendantes ; — 2® bisaïeule materr.elle ; — 3o 2 sœurs cons id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
1*2 ou pi. descendantes;— 2o bisaïeule maternelle ;— 3"3 s. cons. (ou 1 fr. etl s )
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou pi. desc*e« ; — 2o bis. mat. ; - 3*» 4 s. c. (ou 2 fr ,— ou t fr. et 2 s.) et au-des id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo2ou plus, descendantes; —2o aïeule paternelle; — 3o 1 sœur consanguine id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plus, descendantes; — 2o aïeule paternelle; — 3^» 1 frère consanguin id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
t 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
3si.
germains 1 s., id. 1 tr.
id. 2 s...
)d. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s i.
id 4 8 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s 2.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
3st.
l s.., 1 Ir..
germains 1 s...
id. 1 fr.,
id. 2 s...
id. 3 s t.
id. 4 s 2.
germains 1 s., id. 1 fr ..
id. 23..
id. 3s 1 id. 4s «
lo 2 ou plusieurs descendantes ; — 2o aïeule paternelle ; — 3° 2 sœurs cons. id. id. id. .
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou pi . desc*es ; id.
id.
id.
id.
2^ aïeule pat. ; — 3° 3 sœurs cons. (ou 1 frère et 1 s.).
id. id.
id. id.
lo2oupl.desc*e8;— 2°aïeule pat.;— 3o4s. c. (ou2fr.,— oui fr. et2s.)etau-dess. id. id. id.
id . id . id .
il. id. id.
id. id. id.
lo 2ou plusieurs descendantes; — 2© bisaïeule paternelle; — 3o 1 eœur cons. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes; id.
id.
id.
id.
2o bisaïeule paternelle; — 3o 1 frère cons.
id. id.
id. id.
id. id.
lo 2 ou plus, descendantes ; — 2© bisaïeule paternelle; — 3o 2 sœurs cons id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
10 2 ou plus, desc'cs • _ 2o bisaïeule pat. ; — 3» 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo2 ou pl.desc^e«;_2î bis'e pat. ; —S© 4 s. c. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
•e et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
l'hériticp
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s.. .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4s«.
germains t s., id. t ir.
id. 2 s.., id. 3 s», id- 4 s 2.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 s 2.
id.
id.
1 fr..
germains l s.. .
id. Ifr..
id. 2 s.*, id. 3 si.
id. 4 s 8.
gormams id.
id.
id.
id.
1 fr..
germains 1 s...
id. I fr..
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s.. , id. 1 fr...
id. 2 s.., id. 3s 1 id. 4s<.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo aïeule maternelle; — 2^ aïeule paternelle : — 3o 1 sœur consanguine, id. id. id.
id. id. id. .
id. id. id.
id. id. id.
\<^ aïeule maternelle; — 2^ aïeule paternelle ; — 3o 1 frère consanguin
•'* id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
id.
id.
id.
id.
lo aïeule maternelle; - 2o aïeule paternelle; — 3o 2 sœurs consanguines
id. id.
id. id.
id. id.
id. id
id.
id.
id.
id.
lo aïeule maternelle; — 2^ aïeule paternelle; — 3^ 3s. cons. (oui fr. cl 1 s id . id . id .
id. id. id.
id. id. id.
id . id . id .
lo aïeule mal.; -2 ^ aïeule pal.; — 3o i s. cons. (ou2 fr.,— ou 1 fr . et 2 s ) etau-Jess
kI. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
• id. id. id.
lo bisaïeule maternelle; — 2o aïeule paternelle ; — 3o i sœur consanguine id. id. id.
id. id. id.
ici. id. id.
Jd- id. id.
■ 2o aïeule paternelle; — 3© I frère consanguin id. id.
COU
DiRTS 1
*^?SiSilï!î^ I -A.scEisrr)A.isroB5
I C '^ j Maternelle ' "^ "^ féminine
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
N CONCOURS
avec
des frères
sœups
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s 2
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3s i id. 4 s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 s i id. 4 s 2
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s < id. 4 s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s «
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
germains 1 s..
id.
id.
id.
id.
1 sœur.
1 fr..
2fr..
3si.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo bisaïeule mat. ; — 2 j aïeule pat. ; — 3o 3 sa'urs cons. (ou 1 fr. et 1 a )
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo bis'« mal. ; — 2o aïeule pat ; — 3'J 4 s. c. (ou 2fr.,— ou 1 fr. el2 s.) et au-dess. id. id. id.
id. id. id.
id. id. iJ.
lo bisaïeule matern. ; — 2o bisaïeule paternelle ; -• 3o 1 sœur consanguine,
iû . id . id .
id. id. iil.
id. id. id.
lo bisaïeule maternelle; — 2o bisaïeule paternelle; — 3" 1 frère consanguin id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo bisaïeule maternelle ; — 2o bisaïeule paternelle; — 3o 2 sœurs cons id. id. id.
id . id . id .
id. id. id.
id . id . id .
lo bisaïeule mat. ; — 2o bisaïeule pat. ; — 3j 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo bis'e mal. ; —2° bis'c pat. ; — 3» 4 s. cons. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) et au-dess id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
I V. — SUCCRSSIONS DlVOLL'RS A SIX CLASSF.S D'HÉRITIERS
lo" époux ; — 2o 1 descendante ; id. id.
id. ici.
id. id.
id. id.
3o mère ; — 4'» 1 sœur consanguine id. id.
id. i<).
id.' id.
id. id.
-2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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CO
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
DÉSIGNATION
de
des frères ou
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
l'héritier
sœurs
Aïeul
germains 1 s...
lo époux;
— 2o 1 descendante ; — 3© mère ; - 4o i frère consanguin
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2 8..
id.
id. id. ' id.
id. 3 s 1
id.
id. id. id.
id. 4 s 2
id.
id. id. id.
germains 1 s...
]o époux;
— 2o 1 descendante ; — 3o mère ; — 4o 2 sœurs consanguines
id. 1 fr...
id.
id. id. id. ....;
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id. id. id.
id. 4 s « .
id.
id. id. id.
germains 1 s...
— 2o 1 de8C*« ; - 3o mère; — 4© 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.). . .
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 s < .
id.
id. 4 s « .
id.
id. id. id.
germains 1 s...
l'époux; -
-2«lde8c*«; — 3»mère;— 4«4s. c.(ou2fr.,— oulfr.et2s.)etau-dess.
id. Ifr...
id.
id. id. id.
id. 2 8...
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id. id. id.
id. 4 8 2.
id.
id. id. id.
germains 1 s...
lo époux ;-
-2o 1 descendante; — 3o aïeule maternelle; — 4o aïeule paternelle.
id. 1 fr...
id.
id. id. il.
id. 2s...
id.
id. id. id.
id.
id. id. id.
id. 4 s « .
id.
id. id. id.
germains 1 s...
1° époux;
— 2o 1 desc*e ; — 3o aïeule maternelle ; — 4o 1 sœur consanguine. .
id. 1 fr...
id. id. id.
id. 2 8...
id.
id. id. id.
id. 3 s « .
id.
id. id. id.
id. 4 8*.
id.
germains 1 s...
lo époux ;-
-2o 1 descendante ;--3o aïeule maternelle ;—4o l frère consanguin.
id. 1 fr...
id.
id. id. ^ id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id. id. id.
id. 482.
id.
id . id . id .
germains 1 s...
lo époux;
— 2o 1 descendante; — 3© aïeule maternelle; — 4o 2 sœurs cons. .
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2fr...
id.
id. id. id. ..
id. 3 8»..
id.
id. id. id.
id. 4 8*.
1. Ou 1 frère *et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2.sœur8,'et au-dessus.
UQUIDATION DES SUCCESSIONS
COMJO
eu
INTS
DE8CCI fëaiii
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-Ausc:
i terne minii
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
avec
des frères
ET EN CO>^COURS ENCORE AVEC
ou
sœurs
germains 1 s.. .
1« époux;
— 2M desc'«; — 3o aïeule mat.;— lo 3 sœurs cons. (oui fr. et 1 s.).
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 si.
id.
id. id. id.
iJ. 4s^.
id.
id. id. id.
germains l s. .
\^ époux;
-2o ldesc^e;-3oaïeule mal.;~4ols.c.(ou2f.,--oulf.el2s )elau-des.
id. 1 Ir..
Id.
id. id. id.
id. 2s...
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id. id. id.
id- 4 s ^.
id.
id. id. id.
germains 1 s.. .
lo époux:
— 2o 1 desc^ej _ 3^ bisaïeule maternelle ; — 4o aïeule paternelle.
)d. Ifr..
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. 3 si.
id.
id. id. id.
id 4 s 2.
id.
id. id. id.
germains 1 s...
lo époux;
— 2' 1 desc^« ; — 3'^ bisaïeule maternelle ; — i-o bisaïeule paternelle.
id. Ifr..
id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 s t.
id.
id. id. id.
id. 4s:2.
id.
id. id. id.
germains l s...
lo époux;
~2o 1 descendante; 3o bisaïeule maternelle : — 4o 1 sœur cons.
id. Ifr..
id.
id. id. id.
id. 2 s.,.
id.
id. id. id.
id. 3 si.
id.
id. id. id.
id.
id. id. id.
germains 1 s...
lo époux;
— 2o 1 descendante; — 3o bisaïeule mat. ; — 4'^ 1 frère consanguin
id. 1 ir..
id.
id. id. id.
id. 2 s..
id.
id. id. id.
id. 3 si.
id.
id. id. id.
id. 4s--i.
id.
id. id. id.
germains 1 s...
lo époux;
- 2o 1 descendante; — 3o bisaïeule matern. ; — 4'> 2 sœurs cons. .
id. 1 fr..
id.
id. 2 s.. .
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id. id. id.
id. 4 s 2.
id.
id. id. id.
germains 1 s.. ,
-2o 1 descendante ;-3*J bisaïeule mat.; -4o 3 s. cons. (ou 1 tr. et 1 s ).
il. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3s 1.
id.
id. id. id.
id.
id. id. id.
1 et 1 ^ *3 1\ — l.
)il r.VM,
-ni iVjrj et 2 sœurs, et au-desiii>.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
des frères
ou
sœurs
germains id.
Ifr..
id.
id.
3si.
iJ.
germains id.
la...
1 tr..
id.
id.
3si.
id-
germains .d.
1 fr..
id.
iJ.
id
germains id.
1 fr..
id.
id.
id.
germains id.
1 fr..
id.
id.
germains id.
1 fr..
id.
id.
id.
germains id.
Is...
1 fr..
id.
3si.
id.
germains id.
1 fr...
id.
id.
id.
ET EN CO^ÎCOURS ENCORE AVEC
loépoux;— 2oldesc'«;— 3obis.mal ;— 4°4s.c.(ou2fr , — oulfr.el2s.)etau-dess.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o 1 descendante; — 3o aïeule paternelle; — 4o 1 sœur cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o 1 descendante; — 3o aïeule paternelle ; — 4" 1 frère cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o 1 descendante; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
3o aïeule paternelle ; — 4o 2 sœurs cons
id. id.
id. id.
id. id.
lo époux;- 2ol descendante; — 3o aieulepat. ; — 4o3s. cons. (oui fr. etl s ) id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
l'époux— 2oldesc*e;-35aïeuiepat.;— 4o4s.c.(ou2rr.,— oulfr.el2s.)etau-dess id. id. id. id.
id. id. id id.
id. id. id. id.
id. id. id id.
lo époux;- 2o 1 descendante ; — 3'> bisaïeule paternelle; — 4o 1 sœur cons.
id. id. id. id. .
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2^ 1 descendante; id. id.
id. id
■3o bisaïeule [)ateroelle; — 4'^ 1 frère cons. id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
e et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
ffia
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oo
oô
^SCEM-IDA.lsrOB3
"FRERES ET
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s.. .
id. 1 fp...
id. 2 s...
id. 3 s 1 id. 4 s Si
id. 3 s I .
id. 4 s « .
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s s .
germains 1 s.. .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s « .
id. 4 s 2 .
germains 1 s.. .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s.. .
id. 1 fr..!
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 .s 1 .
id. 4 s. 2.
lo époux; — 2o 1 descendante ; — 3o bisaïeule palern. ; — lo 2 sa»urs cons. . id. id. id. id.
id. id. i(j. ij
id. . id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux;— 2'^ 1 desc'e;—3o bisaïeule paL ;-4o 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loépoux;~2oldescte;— 3°bis'''pat.;— 4o4s.c.(ou2fr.,-oulfr.et2s.)etau-des
id. id. id. id.
id. id. id. id.
- ii. id. id. id.
id. iJ. id. id.
lo époux; — 2o 2 ou pi. descendantes; — 3o mère; - 4o 1 sœur consanguine id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; - 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3o mère; — 4o l frère cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
le époux; — 2o 2 ou plus, descendantes ; — 3o mère ; — 4© 2 sœurs cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux ;-2o 2 ou plus. desc*e8;-3o mère;-4o 3 sœurs cons. (ou 1 fr.etl s.) id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loép.;-2« 2 ou pi. d*e';-3o mère;— 4o 4 s. c. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2 s.) etau-dess. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. —2 Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
! DÉSIGNATION
EN CONCOURS avec
! de
des frères
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
rhérilier
ou sœurs
Aïeul
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 id. 4 s 2
loépoux; — 2o2oupl.desc*««;— 3» aïeule maternelle; — 4o aïeule paternelle, id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. 4 s « .
1^ époux; — 2o 2 ou plus, descendantes; — 3o aïeule mat ; —4" 1 sœurcons. id. id. id. id. ' id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4s*.
1» époux; — 2» 2 ou plus, descendantes; — 2o aïeule mat. ; — 3M frère consl id. id. id. ' id.
id. id. id. id.
id. il. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s î .
1® époux; — 2o 2 ou plus, descendantes;— 3o aïeule mat ; — 4'>2 sœuis cons. id. id. id. id.
id- id. id. id.
id. id. h\. iil.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s « .
id. 4 s î .
10 époux; — 2» 2 ou pi. desc'es;_3o aïeule mat. ;— 4o 3 s. c. (ou 1 fr. et 1 s), id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s ï .
id. 4 s « .
1«ép.;—2o2oupl.dtcs;_«3o aïeule m.;— 4o4a.c.(ou2fr ,— oui fr.et-^s.)elau-des. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. jd.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s i.
id. 48 2.
loépoux;— 2» 2 ou plus, descendantes; — 3o bisaïeule mat ; - 4» aïeuie pat. id. \d. id. id.
)d. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 .^ 1 .
id 4 s 2.
1^ époux;— 2" 2 ou plusieurs desc***«; — 2o bisaïeule mat; — 3<' bisaïeule pat. id. id. id. id.
id. id. id. îd.
id. id. i»l. 1,1.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. —2 Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
KN CONCOURS
avec
de
des fi'èpes
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
J'Iiéritiop
ou sœurs
Aïeul
gepmains 1 s.. .
id. 1 fp. .
id. 2 s...
id. 3 si.
1'* époux; — 2* 2 ou plus, desc^p* : — 3° bisaïeule matern.; —4° 1 sœur cons. id. id. id. id.
gepmams 1 s . .
id. 1 {p..
id. 2s...
id. 3 s», id- 4 s ^.
lo époux;-2o 2 ou pi. descendantes;— 3^ bisaïeule matern.; — 4o 1 frère cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. • id. id. id.
id. id. id. id.
gepmains 1 s.. .
id. 1 fp..
id. 2 s...
id 3 s»,
lo époux; — 2o 2 ou pi. descendantes;— 3o bisaïeule mat.;— 4o 2 sœurs cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
ii. id. id. id.
id. id. id. id.
gepmains 1 s.. .
id. Ifp..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s ^.
4o époux;— 2o 2 ou pi. dcsc^^S - 3'> bis. m.; — 4^ 3 s. cons. (ou 1 fr. et 1 s ). id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains I s...
id. Ifp..
id. 2 s.,.
loép.;-2o 2oupl.d'e8'— 3o bis.mat.;— 4f'4s.c.(ou2fr.5— oulfr.el2s.)etaa-des. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
gepmains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2s ..
id. 3 si.
id. 4 s 2.
lo époux;— 20 2 ou pi. descendantes;— 3° aïeule paternelle;— 4o 1 sœur cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo époux; — 2j 2 ou pi. descendantes; — 3> aïeule paiera.; — 4-^ 1 frère cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s. . , id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s 1.
id. 4 s 2.
lo époux; — 2o 2 ou pi. descendantes ; — 3© aïeule pat. ; — 4o 2 sœurs cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœ'jr. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frôpj et 2 sœups, et au-dessu^s.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
DfiSIGXATION
avec
de
des frères
riiérilior
ou
sœurs
Aïeul
germains 1 s., id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3 s 1
id. 1 Ir.
id. ^8..
id. 3 s'.
id- 4 s ^.
germains 1 s.. .
Kl. 11V..
id. 2 s...
id 3 s».
id 4 s?.
id. 2 s...
id. 3 s t.
id. 4s^
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 8...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. llr..
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr..
id 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 3s 1.
id. 4s«.
ET EN CO\'COLRS ENCORE AVFîlC
l»Jépoux;-2o2oupl descendantes; -3^ aïeule i)al.;~4o 3s. c. (ou 1 fr.clls.) id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. • id. id. id.
loép.;— 2o2oupl.d-o';— 3iaïeulep ;-l"4s.c.(ou2fr ,— ou lfr.el2s.)etau-dess id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux: — 2o 2ou pi. descendantes; — 3o ))isaïeule pal.; — 4° 1 sœur cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. ir id.
1*^ époux; — 2o 2 ou pi. defcendonles; — 3^^ bisaï*3ulc pat. : — 4^» 1 frère cons
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loépoux; — 2o2oupl. descendantes ;-3'> bisaïeule pat.; — 4o2 sœurs cons. id^ id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. ii. id. id.
10 époux;- 2^2 ou pi. descendantes; — 3o bis. pat ; — l^os.c. (oui fr.ell s), id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
ioép.;— 2«2oupl.d*e^;-3>bis.pat.;-4o ls.c.(Gu2rr.,— oulfr.et2s.)etaii-dess. id. id. id. id.
id. id. id id.
id. id. id. id.
id. id. id :d.
lo époux; - 2o aïeule maternelle;— 3'^ bisaïeule paternelle;— 4° 1 sœur cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frôreet 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, —ou 1 frèr \ et 2 sœurs, et ai-ioss'i^.
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TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
de rhéritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4s 2
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s 2
germains 1 s. .
id. 1 fr...
id. 2 s.., id. 3s».
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s ^ .
id. 4 s 2 .
germains 1 s.., id. 1 fr..!
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3s V.
id. 4 8.2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo époux; — 2o aïeule maternelle; 3'^ aïeule paternelle ; — 4^» 1 frère cons.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2" aïeule maternelle; — 3*^ aïeule paternelle; — 4© 2 sœurs cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
10 époux; — 2o aïeule maternelle; — 3o aïeule patern.; — 4^ 3s.c. (ou 1 fr. etl s.) id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loép-^ ;— 2*aïeulem.;— 3oaïeulep.; — i«4s.c.(Gu2fr.,— ou 1 fr.et2s.)etau-dess. id. id. id. id.
id. id. id id.
id. id. id. id.
id . id . id îd .
lo époux;- 2o bisaïeule maternelle; — 3^ aïeule paternelle;~4o 1 sœur cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o bisaïeule maternelle; — 3o aïeule patern.; — 4o 1 frère cons.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux ; - 2o bisaïeule maternelle; — 3o aïeule pat.; — 4o 2 sœurs consang. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loépuux.;— 2© bisaïeule materu.;—3«> aïeule patern ;— 4«3 8. c.{oul fr. etl s). id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
ère et 1 sœur. — 2 Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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DESIGNATION
de rhéritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s a
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s <
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 8 i
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s V id. 4 s 2
germains 1 s., id. 1 fr.
id. 2 8..
id. 3 s i .
id. 4 s 2 ,
germains 1 s., id. Ifr..!
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 s « .
germains 1 s.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
id id.
id.
id.
1 fr...
2fr...
lo ép^ ;— 2« bis^« m.;— 3o aïeule p.;— 4© 4 s.c. (ou2 Ir.,— ou 1 fr. et2s.) elau-dess id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o bisaïeule matern.;— 3o bisaïeule paternelle; --4o 1 sœurcons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. i«J.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o bisaïeule maternelle ;—3o bisaïeule paternelle;— 4o 1 frère cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. ' id. id.
lo époux— 2o bisaïeule maternelle ;—3o bisaïeule paternelle ;—4o 2 sœurs cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux ;— 2« bisaïeule mat . ;— 3© bisaïeule pat.;— 4o 3 sœurs c. (ou 1 fr. et 1 s.) . id. id. id. id.
id. id. id. id.
loépoux;-2o bis'cm.;— 3*>bis'ep.; — lo48.c.(ou2fr.,— oulfr.el2s.)etau-dess. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id.. id. id.
id. id. ie. id.
lo épouse 8; — 2o 1 descendante ; — 3o mère ; — 4«> 1 sœur consanguine
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3 ; — 2o 1 descendante ; — 3o mère; — 4^ 1 frère consanguin
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, voir n- 51 — i. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
uigitized Dy
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
:n c on cou h s
avec
dos frères
sœurs
germains
id.
1 fr.
id.
id.
gerina'ii.^ id.
1 Ir.
id.
id-
germains
1 fr..
id.
id
germains id.
1 fr..
id.
id.
id.
germains id.
1 fr..
id.
id.
germains
id.
1 fr..
id.
id.
id.
gernnains id.
id.
id.
id.
germains id.
1 s.., 1 fr...
id.
id.
3si.
id.
ET EN COSCOURS ENCORE AVEC
1° épouse •''•; id.
idid.
id.
(0 ép*)use 3;id.
id.
id.
id.
réponse 3;id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; .
id.
id.
id.
id.
lo épouse 3;id.
lo épouse 3;id.
id.
id.
id.
— 2»^ 1 descendante; — 3^ inôrc; — 4^2 sœurs consanguines, id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
1 descendante ; ■
id.
id.
id.
X id.
-3o mère ; — 4) 3 sœurs c.
id.
id.
id.
id.
(ou 2 fr. et
Is).
-2<3 ldesc*e-_3o mère:— 4û4s.c. (ou2fr.,— ou lfr.e!.2s.)otau-dess id, id. id.
id. id. id.
id. id. îd.
id. id. id
id. Id. Id.
' 2o l dpscend'o; — 3» aïeule maternelle: — 4o aïeule id. id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
2° 1 descendante; — 3»> aïeule maternelle; id. id.
id. id.
! paternelle
id.
id.
id.
id.
1 sœurcons id.
id.
id.
id.
• 2'1 1 descendante; id.
id.
id.
2o aïeule maternelle; — 3<» 1 frère cons id. id.
id. id.
id. id.
■ 2^ l descendante ; — 3° aïeule maternelle ; — 4o 2 sœurs cons id. id. id.
il. id. id.
id. id. id.
id . id . id .
-2o 1 descendante ;id.
id.
id.
id.
-3o aïeule mat.;— 4© 3 s. c. (ou 1 fr. et 1 s.) id. id.
id. . id.
id. id.
id. id.
et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 soeurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse» — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62)*
IFE.E-REc: E3T FCK!TJT?S
GERMAINS
co
CfJ'PH
as ,_^
tn
CSi
Ho)
oc«—
Mi\
CONSANGUINS
en
Cm
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de
ET EN CO^^COURS ENCORE AVEC
i'iiéritifip
sœurs
Aïeul
germains 1 s...
lo ép&e 3;_2o 1 desc^e;— 3o aïeule mat.;— 4o4s.c.(ou2 f.,— oui f.^ I2s )etau-des
id. id. Kl. id.
id. 2 s...
id. id. id. id.
id. 3 si.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains l s . .
lo épouse 3; — 2o 1 desc*e; — 3o bisaïeule maternelle; — 4o aïeule paternelle.
id. 1 ir..
id. id. id. id.
id. 2 8...
id. id. id. id.
id. 3 8'.
•id. id. id. id.
id- 4 s 2.
germains 1 s...
1^ épouse 3; — 2'' 1 desc*e ; — 3o bisaïeule maternelle; — 4© bisaïeule palern.
id. liV..
id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id.
id. 3 si.
id 4 s 2.
id. id. id. id.
germains 1 s.. .
lo épouse 3; — 2o 1 descendante; - 3o bisaïeule malern. : — 4o 1 sœur cons.
id. Ifr..
id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id.
id. 3 si.
id. id. id. id.
id. 4 s i.
id. id. id. id.
germains I s...
lo épouse* 3; — 2o 1 descendante ; -— 3o bisaïeule mat. ; — 4o 1 frère consang.
id. Ifr..
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. 3 si.
id. id. id. • id.
id. 4 s 2.
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3; - 2ol descendante; — 3o bisaïeule matern.; — 4o 2 sœurs cens.
id. 1 rr..
id. id. id. id.
id. 2 s..
id. id. id. id.
id. 3 si.
id. id. id. id.
id. 4 s 2.
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;_2o 1 descendante ;- 3o bisaïeule mat.; - 4o 3 s. c. (ou 1 Ir. et 1 s ).
id. 1 fr..
id. id. id. id.
id. 2^.,.
id. id. id. id.
id. 3 s 1.
id. id. id. id.
id. 4 s 2.
id. id. id. id.
lo épse 3;__2'»1 d*«;— 3o bis'e m.;— 4o 4 s. c. (ou 2 fr.,— ou 1 fr. et 2s.) et au-dess.
id. 1 fr...
id. id. id. id.
id. 2 8...
id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id.
•di 4 8«.
id. id. id. id.
1. Ou 1 fpôre et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de gros-esse, jir n- 51 - 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
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EN CONCOURS
DESIGNATION
avec
: de
des frères ou
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
j l'héritier
sœurs
Aïeul
germains 1 s...
lo épouse 3;~2o 1 descendante ;— 3u aïeule paiernelle; - i" 1 sœur consang. .
id. Ifr...
id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id.
id. 4 s 2
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse a; - 2^ 1 descendante; - 3o aïeule patern. ;— 4^ 1 frère consang.
id. 1 fr...
id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id. 3
id. as».
id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. il. id. id. 5
germains 1 s...
lo épouse 5; — 2o 1 descendante ; — 3o aïeule paternelle ; — 4o 2 sccurs cons.
id. 1 fr...
id. 2s...
id. id. id. id. 3
id. 3 s 1 .
id. id. id. id. 4
id. 4 s « .
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2« 1 descendante;— 30 aïeule patern. ; — 4<j 3 s. c. (ou i ïv. et l s.).
id. id. id. il.
id. 2s...
id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id.
id. 4 s 2 .
id. id. id. id.
^10 ép«« 3;— 2»lde8c*«;— 30 aïeulep.; — lo 43. c. (ou2fr.,— oui fr.et2s.) etau-des.
id. 1 fr...
id. id. id. id.
id. 2 8...
id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id.
id. 4 s î .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 8 1.
id. 4 s < .
lo épouse 5; — 2o l descend'» ; — 3° bisaïeule paternelle; — io i sœur cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. . id.
germains 1 s . . .
id. 1 fr...
lo épouse 3; — 2o 1 descendante ; — 3» bisaïeule paternelle ; — 4o 1 frère cons.
id. 3 s t .
id. id. Id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3; — 2o 1 desc'e; — 3o bisaïeule paternelle; — 4«j 2 sœurs cons
id. 1 fr...
id. id. id. id.
id. 2fr...
id. id. id. id.
id. 3dV.
id. id. id. id.
id. 4 s. i.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-d(ssus. — 3. En cas de grossesse, )i*r H' 51 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considcré, pour la part de la
uigitized Dy V^nOOQ IC
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veuve, comme élsnt mort sans postérité (voir n* 62).
EN CONCOURS
DESIGNATION
avec
de
des frères
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
1 l'héritier
ou sœurs
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2
lo épouse 3;— 2o 1 descendante;— 3 J bisaïeule pat.; -4o 3 s. c. (ou Ifr. et 1 s.)., id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. :^ s » .
loépse ;J;— 2o 1 descende;— 3°bis'»" p.; — tois.c.(ou2fr ,— oulfr.(it2s.)clau-des. id. id. id. id. ' id. id. id. id.
iJ. id. id. id.
id. iJ. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3s».
id. 4 s ï .
lo épouse 3; — 2o 2 ou pi. descendantes;— > mère; — 4<j 1 sœur conswng. . . id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains la...
id. ifr..
id. 2s...
id. 3 s « .
id. 4 s 2 .
lo épouse 3; — 2^ 2 ou plusieurs descendantes; — :V> mère; — 4^^ 1 frère cuns. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. iJ.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 28...
id. 3 s i .
id. 4 8 2.
le épouse iJ; — 2o 2 ou plus, descendantes ; — 3o mère; — l« 2 sœurs cons. id. id. id. i<l.
id. id. id. id.
id,* id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
id. 4 8*.
lo épouse 3;— 2') 2ouplus.desc*«»;-3o mèie;-4« 3 sœurs cons. (ou 1 fr. et 1 s.), id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 8».
id. 4 8 2.
loépse 3;--2«2oupl.d*e«;-3omère;— |o4s.c.(ou2fr.,— ou 1 fr. el2s.)elau-des. id. id. id. id.
id. ' id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
lo épouse 3; — 2o 2 ou pi . descendantes ; — 3o aïeule mat. ; — lo aïeule pal id. id. id. id.
id. id. id. . id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1 Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, voira* 51 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour Ja part de Ja
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62)*
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
germains id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id-
1 fr..
3sV
t Ir.
jd. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3sJ, id 4s 2
germains 1 s.,
id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3 s t.
id. 4 8*.
germains id.
id.
id.
id.
germains 1 s.,
id. 1 fr.
id. 2s.
germains 1 s.,
id. 1 fr.
id. 2 s.
id. 3 si.
id. 4s2
germains 1 s.,
id. 1 fr .
id. 2 3..
id. 3 s 1
id. 4s «
lo épouse id.
id.
id.
id.
i» épouse id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
lo épouse
loép»e 3;id.
id.
id.
id.
lo épouse id.
id.
id.
id.
1<» épouse id.
id.
id.
id.
1® épouse id.
idid.
id.
3; — 2o 2 ou pi. desc*«5'; id.
id.
id.
id.
30 aïeule maternelle; — 4<» 1 sœur cons id. id.
id. id.
id. id.
3j _ 2'3 2 ou pi. desc*e«; — 2» aïeule maternelle ; — 3° 1 frère cons id. id. id.
id. id. id.
ici. id. id.
id. id. id.
3;— 2» 2 ou pi. descendantes ; — 3° aïeule mat. ;— 4» 2 sœurs cons id. id. id.
id. id. id.
i(i. id. id.
id. itJ. id.
3;— 2o 2 ou pi. desc^es; — 30 aïeule mal.; — 4o3 s. c. (ou Ifr. et Is.) id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
2°2oupl.d'es;— 3oaïeulem.;— 434s.c.{ou2fr.,— oulf.et2s.)etau-des. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
3; — 2o 2 ou plus descendre' ; — 3« bisaïeule mat. ; — 4© aïeule pat. id. id. id.
id. id. id.
3;— 2^ 2 ou pi. descendantes; — 3o bisaïeule mat.;— 4^ bisaïeule pat. id . id . id .
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
3;_2o 2 ou pi. descendantes;— 3'J bisaïeule mat. ;— 4» 1 sœur cons. ii. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
1 . Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse voir n- 51 - 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
uigitized Dy
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veuve» comme étant murt sans postérité (voir n* 62).
TRAITÉ DES SUCCESSIONâ MUSULMANES
DÉSIGNATION
de rhéritiep
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains id.
id.
id.
id.
1 fr.
germams 1 s .
id. 1 iv.
id. 2 s..
id. 3sV id- 4 s 2.
germains 1 s...
ïd. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s J.
id 4 8 2.
germams id.
id.
id.
id.
1 fp.
germains I s.,
id. Ifp..
id. 2 s..,
id. 3s^
id. 4 s 8.
germains id.
id.
id.
id.
1 fr..
Ss 1.
germains 1 s. . .
id. 1 fr.,
id. 2 s.
id. 3 si.
id. 4 a 2.
gepmains 1 s., id. 1 fp...
id. 23...
id. 3 s 1 ,
ET EN COS'COURS ENCORE AVEC
lo épouse 3; — 2o 2 ou pi. descendantes ; — 3^ bisaïeule mal.; — 4o 1 fpêre cons, id. ici. id. id.
id. id. id. ni.
id. irl. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3; — 2o 2 ou pi. descendantes;— 3^ bisaïeule mat.; — 4o 2 sœurs c id. id, id. id.
id. id. id. id.
il. id. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3; — 2o 2 ou pi. desc*cs; — 3o bis. m.; — 4o 3 s. c. (ou 1 fr. et 1 s ). id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. i'I. id.
id. id. id. id.
loépw 3;-2o2oupl.d*e«;— 3*^ bis. m.: — V*is.c (oii2fp ,— oui rr.el2s.)etau-des id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. ^ id.
lo épouse 3;— 2o 2 ou pl. descendantes;— 3» aïeule patern.;— 4o 1 sœur cons.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
10 épouse 3; — 2o 2 ou pl. descendantes; — 3o aïeule pat.; — 4o 1 frère cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3; — 2» 2 ou plus, descendantes; — 3o aïeule pat. ; — 4o 2 sœurs c id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3;— 2-» 2 ou plus. desc'«« ; — 3o aïeule pat.; — 4o 3 s. c. (ou 1 fr. ell s.) id. id. id. id.
id. 'u\. id. id.
id. i«l. id. ul.
id. id. id. id.
1 . Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, voir n* 51 - 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une poslénle naturelle, il serait considéré, pour la part de la
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veuve, comme éUnt mort sans postérité (voir n" 62).
CONJOINTS
nDESOENOANCE 1 temi'iiiie
â.SCSXTX>^2TCZ]
w:r-eir:biq sa?
SCE3TTRS
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
ss
-^^fc^^a
^ «Tl'^ SI
oo
'Si
oo
, coc:
> iMflMH
^^■iM"
» Il
M II
» Il
» Il
» Il
» Il
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
de rhérilier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s.., id. 3 s 1 .
id. 4 s 2
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
germains 1 s.. , id. 1 fr.., id. 2 s...
id. 3 s 1 , id. 4 s « .
germains 1 s.., id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 , id. 4 s 2 .
germains 1 s.., id. Ifr...
id. 2 3...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4s*.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. 1 fr...
,id. 2fr..
id. 3rfi.
id. 4 8.4
Ioép^e3;-2o:2oupl.d»e.;_3oaïeulep.;~4o4s.c.(ou2fr.,-oulfet2s.)etau-des
id. id. id. j^
id. id. id. id'
id. id. id. jj
id. id. id. id'
lo épouse 3;_2o2 ou pi. descendantes ;-3o bisaïeule pat.;-4" 1 sœur cons
'^- '^' id. id.
1^. id. id. id.
!^- ' '\^' id. id.
id- ici. id. id. ^
10 épouse 3;_2o 2 ou pi. descendantes ;-3o bisaïeule pat. ; -4o 1 frère cons
''^' ici. id. id ' ^
^d. id. id. id.
id. id.- id. i^^
id.
id.
10 épouse 3;— 2o 2 ou pi. desc»es;_3o bisaïeule paternelle ;-4o 2 SdMirs cens »d. id. id. ,.j
i^- id. id. id'
id. id. id. id.*
10 épse 3;_2o 2 ou pi. descendantes;-3o bis'ep ;-4o 3sœursc.(ou l fr etl s ) id. id. id. id.
'd. id. id. id
id. id. id. id'
id. id. id. id^
10 épse;-2o 2oupl.dte.;«3o bis'ep.;-4o 4s.c.(ou2fr.,~oul fr.el28.)etau-des id. id. id. id.
id. id. id. id*
id. id. id. ij'
id. id. id. id*
lo épouse 3; _ 20 aïeule matern.; - 3o aïeule paternelle; - 4o i sœur cons
'!\' !^.- id. id.
î^- ^^- id. id.
'^' ^^- id. id.
^^- '^' id. id.
lo épouse )3 ;-2o aïeule malern. ;-3o aïeule paiern.; - 4o i frère consanguin
id. id. id. id.
^^- id. id. id
1^ id. . id. id'.
*^- id. id. id
1- Ou 1 frère et 1 sœur. - 2 Ou 2 frères, - ou 1 frère et 2 sœurs, et aunlessus. - 3 En cas de grossesse - Si 1 époux n'avait laissé qu'une postériti naturelle, il serait considéré, p^ur \l part
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DUNlIttTION
avec
de
des frères
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
1 l'héritier
ou sœurs
! Aïeul
id. 4 s 3
le épouse 3; — 2o aïeule maternelle; — 3o aïeule patern.; —40 2 sœurs cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s > .
id. 4 8 « .
10 épouse ï;-2« aïeule mat.;— 3» aïeule pat.; -4» 3 sœurs cons. (oui fr.etl s.), id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 8 8».
id. 4 8*.
loép«« 3;_2»8ïeulem.;-3»aïeulep ;— 4»48.c.(ou2fr.,— oui fr.et38.)etau-de8. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3s».
id. 4 8 ï .
10 épouse 3; — 2o bisaïeule matern.; — 3o aïeule pat. ; — 40 1 «œur consang. id. id. id. ul.
id. id. id. Id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 8 8».
id. 4 8*.
lo épouse »; — 2o bisaïeule maternelle; — 3^' aïeule pater.; — 4o l frère cons. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 8 8».
id. 48*.
lo éiiouse »; — 2» bisaïeule maternelle; — 3o aïeule pal.; — 4" 2 sœurs cons.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8».
id. 4 8 2.
lo épouse >;— 2o bisaïeule matern. ;— 3o aïeule pat.; —4» Ss. c. (ou 1 fr.el 1 s.), id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 fr...
id. 3*»..
id. 4 s. s.
Ioép»e3;_2obl8'»m.;— 3»aïeulep.;— 4«48.c.(ou2fr.,— oulfr.et2s.)etau-de8s. id. id. i.l. id.
id. ii. id. id.
i. Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère el 2 s^œiirs, cl au-dfssus. — 3. En cas de grossesse, voir n* 51 — i. — Si Tépoux n'avail laissé qu'une postérité ^natureile, il serait cunsidere, pour ia part de la
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
KN CONCOURS
; DÉSIGNATION
de
des frères
riiériliep
ou
sœurs
Aïeul
germains 1 s., id. 1 fr.
id. 2 s..
id. 3 s i
iil. 4s^.
germa' ns 1 s .
id. 2 s...
id. 3 s'.
id- 4 s ^.
germains 1 s...
ul. 1 fr..
id. 2 s...
ii 3 si.
id 4 s 2.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id. 4 s 2.
germains l s...
id. Ifr..
id. 2 s...
• id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 3 si.
id. 4 s 2.
germains 1 s...
id. l fr..
id. 2 s.
id. 3 si.
id. 4 a 2.
germains 1 s.. , id. 1 fr...
id. 3s 1.
id. 4 si.
ET EN COS'CUUKS ENCORE AVEC
lo épous* 3; - 2'J bisaïeule maternelle;— 3o bisaïeule patern.; — 4o i sœurc id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. d.
id. id. id. id.
lo épouse 3; — 2o bisaïeule malern.; — 3'-> bisaïeule pat.; — 4o 1 frère cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
io épouse 3; - 2o bisaïeule matern. ; — 3<^ bisaïeule pat.; — 4o 2 sœurs cons id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loépouse 3; — 2o bisaïeule mat.;— 3^ bisaïeule pat ; — 4^3 s. c. (ou 1 fr. etl s.),
id. id. id. id.
id. id. id. id.
^oépse 3j^2»bis»em.;— 3<5bis*ep.;— 4o4s. c.(ou2fr.,— ou lfr.et2s.)etau-dess. id. id. id. id.
id. id. id id.
id. id. id. id.
id. id. id id.
\o 1 descendante;— 2o aïeule maternelle;— 3o aïeule patern.; id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante; — 2o aïeule mat.; -^ 3^ aïeule patern id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo descendante; — 2° aïeule matern.; — 3^ aïeule patern.; — 4o 2 sœurs cons id. ' id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. i'J. id.
4o 1 sœur cons id.
id.
id.
— 4^» 1 frère cons.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — En cas de grossesse, voirn* 51-1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la pari de la
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TRAITÉ DBS SUCCESSIONS MUSULMANES
DÉSIGNATION
de riiérilier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains id.
id.
id.
germa 'iiH id.
id.
id-
germains id.
id.
id.
id
germains id.
id.
id.
id.
1 fp.
3si 4s*.
1 tr.
1 fr..
1 fr..
germains 1 s...
id. 1 fp. .
id. 2 9-.
id. 3s<.
id. 4 s 3.
germains 1 s..«
id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 si.
id. 4 s s.
germains 1 s...
id. 1 fp.,
id. 2 [^
id. 3 si.
id. 4 s 8.
gepmains 1 s...
id. 1 fp...
id. 2d...
id. 3 s 1 .
id. 4s«.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo 1 desc*«; — 2o aïeule mat.
id. id.
id. id.
- 3o aïeule pat. ; — 4© 3 s. c.
id.
id.
id.
id.
(ou 1 fp. et 1 8.) id.
id.
id.
id.
10 id*e;-2o aïeule m. ;—3o aïeule p.;id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
4«48.c.(ou2fp.,— oulfp.et2s.)etaa-dess id.
id.
id.
id.
lo l descendante; — 2° bisaïeule mal.; ■ id. id.
id. id.
-3«> aïeule palepn.
id.
id.
id.
id.
4o 1 sœup cens id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante; — 2o bisaïeule malern. ; — 3o aïeule pat ; - 4o l fpôpe cons.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo i descendante; — 2o bisaïeule mat.; — 3o aïeule pat; ~ 4o 2 sœurs cons.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
loi descendante; - 2o bis'» mat.; — 3oaïeule pat;— 4o3 s. c.(oulfr.etl s.),
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo ld*«;— 2o bis'em ;~3o aïeule p.;id . id . id .
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante; — 2o bisaïeule matern.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
•4o4s. c. (ou2fp.,
-ou 1 fr.et2s.)et au-des.
id.
id.
id.
id.
-3o bisaïeule pat.; — 4o 1 sœurc.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 frôre et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
de l'héritier
Aïeul.
EN CONCOURS
ou
sœurs
germains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 .
id. 4s2
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s i .
id. 4s*.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 3...
id. 3 3».
id. 4 3*.
germains id.
Is...
1 fr...
id.
id.
4ss.
germains id.
1 fr...
id.
id.
id.
germains id.
1 fr...
id.
id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id.
id.
id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id.
3si..
id.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo 1 descendante; — 2° bisaïeule mat.
' id. . id.
id. id.
id. id.
id. id.
-3« bisaïeule pat.; - 4^ 1 frère cons.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2^ bisaïeule mat.; — 3^ bisaïeule pat; — 4^ 2 sœurs c
id.
id.
id.
id.
2o bis'o mat.; id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo 1 descendante;
id.
id.
id.
id.
lo { descendante; id.
id.
lo 1 descendante;— 2o bisaïeule mat.;— 3o bisaïeule pat.;— 4o4sœurs cons. -. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
— 3^ bisaïeule pat;— 4^ 3 sœurs cons.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo 2ou pi. descendantes;— 2o aïeule matern. ; — 3o aïeule pat. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id.
id.
id.
-4o 1 sœurc. id.
id.
lo 2 ou pi. descendantes ; — 2o aïeule mat.; ■ id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-3o aïeule pat.; — 4'j 1 frère cons. ^
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Kl.
id.
1<» 2 ou pi. descendantes; — 2o aïeule mat.; — 3o aïeule pat.; — 4o 2 sœurs c. id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo 2 ou pl.desc*es;— 20 aïeule m.at; -3o aïeule pat. ;— 4^ 3 sœurs consang. > id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1- Ou 1 frère et 1 sœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DlUGNiTlON
de l'héritier
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
germains 1 s. . .
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s a
germains 1 s. .
id. 1 fr..
id.
id.
id.
1 fr...
id.
id.
id.
germains id.
il s...
l fr...
id.
id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id.
id.
id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id.
id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id.
id.
id.
germains 1 •..
id. 1 fr..
id.
2fr..
id.
id.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo2oupl.de8C*";id.
id.
id.
id.
- 2<' aïeule mat.;~ 3^ aïeule pat.;— 4o4 sœurs consanguines *.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
— 4« isœur cens, id.
id.
id.
; — 3* 1 frère cens, id.
id.
id.
lo 2ou pi. descendantes; — 2» bisaïeule ma t. ;^ 3» aïeule pat.;— 4« 2 sœurs c. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. ' id.
id. id. id. id.
lo 2 ou pi. desc^«*; — 2« bisaïeule mat.; — 3^ aïeule pat. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
io 2 ou pi. desc^««; — 2» bisaïeule mal. ; — 2o aïeule pat. id. id. id.
id. id. id.
id. la. id.
id. id. id.
lo 2ou pi. desc^^*;-"^® bisaïeule mat.;~3o aïeule pat.; — id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
4o 3 sœurs cons id.
id.
id.
id.
lo2oupl.d^«";~2o bisaïeule mat.;— 3* aïeule pat.;— 4o 4sœurs consanguines s. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo 2 ou pi. descendantes;— 2o bisaïeule mat.;— 3o bisaïeule pat.;— 4o 1 sœur c. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo 2 ou pi. descendantes; — 2o bisaïeule m . ; — 3o bisaïeule p . ; — - 4o 1 frère c
iA iA iA iA
id id.
id.
id.
id.
id id id
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1- Ou 1 frère et 1 sœar. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
CONCOURS
avec
(Ips frères
su'iirs
ernuiiiis
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id-
1 fr. .
Lirmains
id.
id.
id
îriï)aiiis 1 s., id. 1 (r.
id.
id.
id.
Tmaiiis I s.. .
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id. 4 s 2.
rmains 1 s..,
id. 1 Ir..
id. 2s..
id. 3 si.
id. 4 s 2.
rmains 1 s.. .
id. 1 fr..
id. 2 s.
id. 3 si.
id. 4 s 2.
rmains 1 s. .
id.
id.
id.
id.
1 fr...
F/r KN COS'GOURS ENCOHK AVEC
lo 2 ou pi. dcsc(Midanles; — 2" JjisHÏeiile m; — 3*' bisaïeule pal.; — 4^» 2 s>. c.
■d. id. id. id.
\. id. id. id.
\. id. id. id.
il. id. id. id.
1'-» 2oupl.de8c'^'^;— 2' bisaïeule m ;— 3^ bisaïeule \) ; — 4^ 3 s. c. (oui fr.el 1 s.), id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1^2<)upl descend''";— 2o bisaïeule mal.;— 3°bisaïeule pat.;— 4o4 sœurs cons. ^.
il. id. id. . id.
id. i-1. id. id.
^ IV^ — Sl(;i;i;s.sio.ns 1)Kvoli;i:s \ sf.pt classi-s d'hf.ritieiis
lo époux; — 2'^ 1 descendante;— 3" aïeule mal.;— 4* aïeule [)al.;— .> 1 sœur. c. id. i.i. id. i.l. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. iil. id. id.
lo époux ; - 2o 1 descendante; 3'> aïeule mal.;— 4^ aïeule pat ;— 5o 1 frère c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. Id. id. id. id.
10 époux;- 2o 1 descendante: -3" aïeule mat.;— 4^^ aïeule pat.; — 5f' 2 sœurs c.
id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
id.
id.
Idesc^-; id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
aïeule m ; — 4o aïeule p.; — ô» 3 sœurs consang. '. id. id. id.
id. id. ■ , id.
id. id. '• id.
id. id. id.
loépoux;— 2ûl d.'sc:Mi(lante:— 3oaïeuel(i mat ; -4'' aïeule pat. ;—5'î 4sœurs c. -,
id. id. id. id id.
id. id. id. iii. id.
id. id. id. id. id.
id. Jd. id. id. id.
1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
de
des frères
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
l'hérilier
ou sœurs
Aïeul
germaias 1 s...
id. 1 fr. .
id. 2 a...
id. 3 8i.
10 époux; id.
id.
id.
id.
— 2» l descendante ;— 3o bisaïeule m. ;— 4° aïeule p.;— 5» 1 8œur c. id. id. id. Id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1s..
id. 1 ir..
id. 2 8...
id. 3 si.
id- 4 s 2.
1» époux ; id.
Id.
id.
id.
— 2o i descendante; — 3o bisaïeule m.;— 4o aieule p.; - 5o 1 (rèrec.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s'.
id 4 8*.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
-2o 1 descendante:— 3o bisaïeule m.; — 4© aïeule p.;-5o 2 sœurs c. id. Id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. -jd. id.
id. id. id. id.
id. 4 8 s.
lo époux;id.
id.
id.
id.
-2o lde8c*«;— 3© bisaïeulem.;— 4© aïeulep.;— &> 3sŒur8consang. ^. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains I 8...
id. Ifr,.
id. 2 8...
id. 3 si.
id. 4 s*.
lo époux;- Id.
id.
id.
id.
-2«i descendante;— 3o bisaïeule m.;«— 4o aïeule p.;— &o48œur8C. s.
germains 1 s...
id. 1 (T. .
id. 2 8..
id. S s 1.
id. 4 8 s.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
-2'ï l descend*» ; — 3o bisaïeule m ; — 4o bisaïeule p.;- 5© 1 sœur c. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. 2 s.
id. 3 8i.
id. 4 8».
lo'époux;id.
id.
id.
id.
- 2o 1 descendante; —30 bisaïeule m.;— 4« bisaïeule p.;- 5» 1 frère c. id. id. id. id.
id. id. id. )d.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. Ssi.
id. 4 s «.
lo époux; id.
id.
id.
- 2'> 1 desc'e; — 3o bisaïeule m,; — 4o bisaïeule p.; — 5o 2 sœurs c. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères» — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
CONCOURS
avec
les frères
ou
sœurs
rmains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2
rmains 1 s. ..
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s i .
id. 4 s < .
irmains 1 s... id. 3 8*.
id. 4 8 < .
rmains la...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 38 1.
id. 4 s s .
irmains 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 8 1 id. 4 s t
ermains 1 s., id. 1 fr..
id. 2 8..
id. 3 s 1 .
id. 4 8 « .
ermains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
id. 4 8 2.
;ermains la...
id. 1 fr.., id. 2fr.., id. 3s i.
id. 4 8.2
ET EN CONCOURS ENCORR AVEC
id. id. id.
id. id. id.
lo époux;— 2" l desc*<?;-3o bisaïeule m.;-
id. id. id.
id. id. id,
id. id. id.
id. id. id.
lo époux;— 2o 2 ou pi. descend***»;— 3o aïeule m.: — 4'» aïeule p.;— 5"
id. id. id. id.
id. id. id. ici.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
— i^ bisaïeule
sœurs c*
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
l« bisaïeule p ;
4sœurscons.* .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Isœurc id.
id.
id.
id.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
id.
lo époux ;id.
id.
id.
id.
-2o 2 ou pi. descendantes; — 3© aïeule m.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-40 aïeule p.;— 50 Ifr. c.
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-2o 2 ou pi. desc*et;— 30 aïeule mat.;id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-2o 2 ou pi. d*e«;— 3« aïeule mat.; ■
id. id.
id. id.
id. id.
■40 aïeule pal.;— 5o 2 sœurs c.
id. iJ.
id. id.
id. id.
id. id.
-40 aïeule pal.; — 5© 3 sœurs c*
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
-2o 2 ou pi. desctea ;— 30 aïçule m. ;— 4o aïeule p. ; — 5o 4 sœurs c*
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux;— 2o 2 ou pi. desc^e^;— 3<» bisaïeule m.;— 4o aïeule p.; -50 Isœurc. ' id. id. id. id. id. ^
id. id. id. id. id. ^
id. id. id. id. id. *•
id. id. id. id. id. ^
ît 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
N CONCOURS
avec
des frères
ET en;concours encore avec :
sœurs
germains 1 s. . .
id. 1 fr...
id. 2 3...
id. 3s».
id. 4 s 3
lo époux; — 2« 2oupI.de8c'e«;— 3'' bisaïeule m.; — 4o aïeule p.; — 5" Ifrère c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s I .
id. 4 s « .
lo époux;— 2o 2ou pi. desc'«»»;— 3» bisaïeule m.; -4« aïeule p.;- 5« 2sœursc. i id. id. id. id. id. t
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s « .
id. 4 s < .
lo époux;— 2o 2oupl.de8c*«s— 30 bisaïeule m ;-4o aïeulep.;— 5o 3sœursc. *. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4 s ï .
lo époux;— 2» 2oupl d*««;— 3o bisaïeule mat.;- 4<» aïeule pat.;- 5o 4sœursc. ^. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. i<i.
id. id. id. id. id.
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s < .
id. 4 s « .
l«èpoux;— 2o 2 ou pi. desctes;— 30 bisaïeule m.;— 4o bisaïeule p.;— 5* 1 soeur c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 8».
id. 4 s « .
1» époux;— 2« 2 ou pi. desc'*»;— 3o bisaïeule m.;— 40 bisaïeule p.;— 5o l frère c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. 3 8».
id. 4 8 « .
lo époux;— 2» 2ou pl.desc'*";— 3« bisaïeulem.;—4«> bisaïeule p.;— 5" 2sœursc. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains la., id. 1 fr..
id. 2 fr..
id. 3 s».
id. 4 s. «
loépoux;— 2<> 2ou pi. d'««;-~3°bisaïeuiem.;— 40 bisaïeule p.; — 5>3sœurs c. *. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
3 et i sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus
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avec
de
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ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
rhéritier
ou sœurs
Aïeul
germains 1 s.. .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4s«.
lo époux;— 2 • 2 ou pi. descendues :_3o bis'^m.;— 4o bis'c p.;- 50 4 sœurs c* . id. id. id. id. id.
id. id. id. )d. id.
germains 1 s . .
id. 1 tr..
id. ^s...
id. 3 s i .
id- 4 s '-i.
l ' épouse 3;— 2« 1 descendante;— 3© aïeule m.; — 4o aïeule pat ;— 5o 1 sœur c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. il. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
jd. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 s 2.
lo épouse 3;— 2«» ldescendante;-3oaïeuiemal.;— 4<>aïeulep.;— -50 l frère c. id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s», id. 4s«.
l^ épouse 3;— 2» l descendante;— 3^ aïeule mat.;— 4^ aïeule p.;— 5o 2 sœurs c. id. id. id. id. id.
id. ; id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2s...
id. 3 s i.
id. 4 s 2.
lo épouse 3~.2o 1 descendante; 3© aïeule m.; -4'^ aïeule p ;— 5o 3 sa>urs c* . id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains l s...
id. 1 ir..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
l«épouse '^;— 2o Idescendante;— 3oaïeuele m ; — 4^ aïeule p.;— 5» 4sœurs c.^ . id. id. id. id id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
lo épouse 3;-2o 1 descendante;— 30 bisaïeulem.;-4o aïeule p.;— 5o l sœur c. id. il. id. id. id.
id. id. id, . id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
germains 1 s.. .
id. 1 fr...
id. 2 3...
id. 3 s 1 .
id. 4s 2.
lo épouse 3;- 2o Idescen iante;--3o bisaïeule m.; -4^ aïeule p.;— 5o l frère c. id. id. id. id. id-.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. Id. id. id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœir.*— 2. Ou 2 frères, voir n- 51-1. — Si l'époux n'avait laissé qu
. ou 1 frèr i et 2 soeurs, et au-dessu^i. — 3. En cas de gr ossesse; une pDStôrité naturelle, il serait considéré, pjur la part delà
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62).
TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Aïeul.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id-
1 fr..
33 1 4sV
1 Ir.
germains 1 s...
ul. Ifp..
id. 2 s...
id. 3 s ».
id 4 s 2.
germains 1 s.. .
id. 1 fp. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 si.
1 fr.,
3sV 4 s 2.
1 rr..
1 fr..
germains 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 3...
id. 3si.
id. 4s «.
germains id.
id.
id.
id.
germains id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo épous« 3j- 2^ Idescendanle;— 3o bisaïeule mal.;—o aïeule p.;— 4o 2 sœurs c. id. id. id. id. id.
id. id. id. id. îd.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
loépouse î<; — 2o 1 desct«; id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
3o bisi« mal ; — 4o aïeule pal.; — 5* 3 sœurs, id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
loépouse 3;— 2«1 descendante ;—3o bisï« mat.;— 4o8ïçulepal.;— 5o4sœursc. *.
id. id. id. id. id.
id. id. id id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id :d. id.
l'^ épouse 3;— 2» l descendante;- 3o bisaïeule m.;— 4o bis'** p ; — 5o 1 sœurc.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
lo épouse '^;- 2o l descendante ;—3o l)isaïeule m.;— i^ bis'«p.; — 5^ 1 frère c.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
lo épouse 3;- 20 1 descendante;— 3» bisaïeule m.;— 4o bis*« p.;— 5o 2 sœurs c,
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id. 3
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id
io épouse 3;~.2o 1 descendante;— 30 bis'« m.
id. id. id.
id. id. id.
•40 bis*e p :— 5«3 sœurs c. V id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3;— 2« tdescendante;— 30 bisaïeule m.; -4» bis*«p.;— 504 sœurs c. *.
id.
id.
id.
id.
iJ.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1. Ou 1 frère et 1 soe-ir. — 2. O i 2 frèfes, — ou l frèr \ et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse. Dira- 51-1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DISiGNàTION^
;avec
de
des frères
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
l'héritier
ou sœurs
Aïeul
10 épouse 3;— 20 2 ou pi. desc^es;— 3o aïeule mat.; -4o aïeule pat.;— 5o 1 sœurc.
id. 1 fr...
id. id. id. id. , :d.
id. 2s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4 s 2
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2« 2 ou pi. desc^es;— 30 aïeule m.; — 4o aïeule p.; - 5© i frère c.
id. 1 fr...
id. id. id. id. id.
id. 2s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épou«« 3-- 2o 2 ou pi. desc^e»;— 30 aïeule mat.;— 4o aïeule p.;— 5o 2 sœurs c.
id. 1 fr...
id. id. id. id. id.
id. 2s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
loépouse 3;— 2o 2 ou pi. descics;— 30 aïeule m.;— 4o aïeule p.;-5« 3 sœurs, c. ^
id. Ifr...
id. id. id. id. id.
id. id. id. id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2* 2 ou pl-descte»;— 3» aïeule m.;— 40 aïeule p.;— 5o4 sœurs c. *.
id. id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
id. 4 s t .
id. id. id. :d. id.
lo épouse 3;— 2o 2 ou pl.desc*eB;-3o bisaïeule m.;— 40 aieulep.;— 5o Isœurc.
id. 1 fr..!
id. id. id. id. id.
id. 2s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
10 épouse 3;-.2o 2ou pi. desc*»";— 3o bisaïeule m.;— 4o aieulep.;— 5© 1 frère c.
id. 1 fr...
id. id. id. id. id.
id. 2s...
id. id. id. id. * id.
id. 3 s 1 .
id. 48 2.
id. id. id. id. id.
consanguins 1 s...
lo épouse 3;-2o 2 oupl.descte8;-3o bisaïeule m.;— 40 aïeulep.;-5o2sœursc.
id. 1 fr...
id. id. id. id. id.
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4 8 2.
id. id. id. id. id.
l. Ou frère et Isœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. - En cas de grossesse,
n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
voir n* 51 — 1. — Si l'époux
uigitized Dy
pour la part
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n- 62).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
mmmw
de
des frères ou
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
l'héritier
sœurs
i Aïeul
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2o2oupl.desc^cs^3obis*«m.;--4o aïeule p. ; — 5o 3 sœurs c* .
id. Ifr...
id. 2 s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4 s 2
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 8;— 2«2ou pl.desc'es;— 30 bisaïeule m.;— 4° aïeule p.;— 50 4 sœurs c- .
id. Ifr...
id. id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id. id.
id. 3s i.
id. id. id. id. id.
id. 4 s < .
id. id. id. id. id. 5
germains 1 s...
l-> épouse 8;— 2^ 2 ou pi. desc'e" ; — 3° bisaïeule m ;— 4o bis'© p.;— 5« < sœur c.
id. 1 fr...
id. id. id. id. id. 2
id. 2 s...
id. id. id. id. id. s
id. 3 s 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4 8*.
germains 1 s...
io épouse 3;-2o 2ou pi. desc*e8;-3o bisaïeule m.;— 4" bisaïeulep.;- 5o 1 frèrec.
id. Ifr...
id. id. )d. id. id.
id. 2 8...
id. id. id. id. id.
id. 3 s 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2o 2 ou pi. desc^es;— 30 bis^e m ;— 4o bisaïeule p.;— 5» 2 sœurs c.
id. Ifr...
id. id. id. id. id.
id. 2s...
id. id. id. id. id.
id. 3 s i .
id. id. id. id. id.
id. 4 s « .
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2o 2 ou pl.desci«8;-3o bisaïeule m.; -4o bis'ep.;— 50 3sœursc* .
id. Ifr...
id. id. id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id. id. id.
id. 3 8 1 .
id. id. id. id. id.
id. 4s».
id. id. id. id. id.
germains 1 s...
lo épouse 3;— 2o 2oupl.desc'e8; 30 bisaïeulem.;— 4o bis^e p.;- 50 4sœursc,^ .
id. 1 fr...
id. id. id. id. id.
id. 2 8...
Id. id. id. id. id.
id. 3 8».
id. id. id. id. id.
id. 4 8 2.
id. i'i. id. id. id.
l. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dé^èus - En cas de grossesse^ voir n' 51 — 1. ^ Si Tépoux n*avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
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veuve, comme él&nl mort sans postérité (voir n* 62).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
rhéritiep
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
Aïeul.
consanguins 1 s.. .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
consanguins Is..
id. 1 fr.
id. 2 s...
id. 3s^ id- 4 s 2.
ionsanguins l s...
ïd. Ifp..
id. 2 s...
id. 3 s 1.
id 4 s 2.
consanguins 1 s...
id. 1 fr..
id. 3 s t.
consanguins 1 s...
id.
id.
id.
id.
1 fr..
3 si.
consanguins 1 s.
id.
id.
id.
id.
1 fr.
3si, 4 s s.
consanguins 1 s., id. 1 fr.
1. Ou 1 fpôre et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou voir n- 51—1. - Si l'époux n'avait laissé qu'une
ET EN CO.VCOURS ENCORE AVEC
B. — Successions dans lesquelles se trouvent des frères ou sœurs consanguins seuls.
SUCCK^iSlONS DKV )LURS A DEUX CLASSF.S D'HÉRITIiiRS
g II. — Sucgî:5^ions di^voluks a trois classer d'hérïtïers
époux, id.
id.
id.
id.
épouse ^ .
id.
id.
id.
1 descendante, id.
id.
id.
id.
2 ou plusieurs descendantes id.
id.
id.
id.
mère, id.
id. .
id. .
id. .
aïeule maternelle id.
id.
id.
id.
1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3.|Eq cas de grossesse, postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
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veuve, comme étant mort sans postérité (voir n* 62).
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
lo époux; — 2o bisaïeule maternelle .
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 fpôre et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. Cas particulier appelé rora, — Voir n* 121 . — 4. Prendre bien garde s'il n'existerait pas en même temps 2 ou plusieurs frère» ou sœurs utérins que la présence de l'aïeul aurait exclus ; dans l'affirmative, les consanguins eux-mêmes seraient
uigitized Dy x^nOOQ IC
LIQUIDATION DES SUCCEiSSIONS
exclus selon ce qni a été indiqué sous le n- 123 et la succession se partagerait ainsi : à l'aïeul 1/3, à Tépoux 1/2, à la mère 1/6. C'est le cas connu sous le nom de malefûa.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DfiSIGNATION
de l'héritier
Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
ou
sœurs
consanguins 1 s. . .
id. 1 fr. .
id. 2 3...
id. 3 si.
id. 4 s s.
consanguins 1 s... id. 3 s « .
id- 4 s 2.
consanguins i s. . .
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s ^ id 4s .
consanguins 1 s. . .
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
consanguins Is...
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
consanguins 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
consanguins 1 s...
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
consanguins la...
id.
id.
id.
id.
2fr...
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
\o époux; — 2o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo époux; — 3o bisaïeule paternelle, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3; — 2o 1 descendante ....
2o 2 ou plusieurs descendantes, id.
id.
id.
id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse id.
id.
Id.
id.
lo épouse 3; — 2o mère
id. id
id. id
id. id
id. id
lo épouse 3; — 2o aïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 8; — 2o bisaïeule maternelle,
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo épouse 3; — 2o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
1. Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus -3. En cas de grossesse, Toir n* 51 — 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
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veuve, comme étant mort sans postérité.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
[ CONCOURS
ou
sœurs
sanguins 1 s., id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2
sanguins 1 s., id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s « .
sanguins 1 s., id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8*.
id. 4 s « .
sanguins 1 s., id. Ifp...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4s».
sanguins 1 s., id. Ifr...
id. 2 s...
id. 3 s i id. 4 s «
sanguins 1 s., id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4s».
sanguins 1 s., id. 3 s « .
id. 4sS.
sanguins 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s ».
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3;— 2o bisaïeule palerneiie
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo 1 descendante ; — 2» mère
id. id *.'
id. id
id. id
id. id
lo 1 descendante ; — 2o aïeule maternelle
id. id.
id. id.
io 1 descendante ; — 2« bisaïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
lo l descendante; — 2o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1« 1 descendante ; — 2© bisaïeule paternelle
id. id. !..
id. id.
id. id.
id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes ;— 2® mère
id. id
id. id
id. id
id. id
lo 2 ou plusieurs descendantes; — 2o aïeule maternelle,
id. id.
id. id.
1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. -3. En cas de grossesse Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la
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veuve, comme étant mort sans postérité.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESIGNATION
de l'héritier
I Aïeul.
EN CONCOURS
avec
des frères
s ou
sœurs
consanguins 1 s. .
id. 1 Ir...
id. 2 s...
id. 3 s 1 id. 4 s 2
consanguins 1 s. .
id. 1 fr..
consanguins 1 s..
id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s « id. 4 s «
consanguinsls. .
id. 1 fp.., id. 2 s.., id. 3 s i .
id. 4 s «
consanguinsls. .
id. Ifp..
id. 2 s.., id. 3 s i.
id. 4s«
consanguins 1 s., id. 1 fp..
id. 2 8.., id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
consanguinsls..
id. 1 fp...
id. 2 s...
id. 3 s 1 .
id. 4 s 2.
consanguinsls..
id. Ifp...
id. 2 s...
id. 38 1.
id. 4 s 2.
Ou 1 fpôPB et 1 sœur
lo 2 ou plusieups descendantes; — 2'^ bisaïeule matepnelle id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1^ 2 ou plusieurs descendantes; — 2^ aïeule patepnelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
1« 2 ou plusieurs descendantes; — 2o bisaïeule patepnelle.
id.
id.
id.
id.
lo aïeule matepnelle; - 2° aïeule patepnelle. id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
id.
id.
lo bisaïeule matepnelle; id.
id.
id.
id.
2o aïeule patepnelle.
id.
id.
id.
id.
l» bisaïeule maternelle; — 2« bisaïeule patepnelle. id. id.
id. id.
id. * id.
id. id.
§ IV. — Successions dévoluks a cinq classes d'héritiers
l*» époux ; — 2^ 1 descendante ; — 3© mèpe.
id. id. id. .
id. id. id. .
id. id. id. .
id. id. id. .
10 époux; — 2" 1 descendante; — 3o aïeule matepnelle.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
Ou 2 fpèpes, — ou 1 fpèpe et 2 sœups, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
N CONCOURS
ou
sœurs
msanguinsls...
id. 1 fr. .
id. 2 3...
id. 3 si.
id. 4s«.
msanguins 1 s.. .
id. 1 Ir..
id. 2 s...
id. 3 s», id- 4 s ^.
msanguinsl s...
Id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id 4 8 2.
^Qsanguinsls...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s».
id. 4 si.
Dsanguins 1 s...
id. Ifr..
id. z s...
id. 3 si.
id. 4 s 3.
nsanguins 1 s...
id. 1 ir..
id. 2s..
id. 3 si.
id. 4 8 2.
nsanguins 1 s... id. 3 s», id. 4 s 2.
nsanguins 1 s...
id. 1 fr...
id. 2fp...
id. 3 s. 1.
id. 4 s. 2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
1<» époux; id.
id.
id.
id.
10 «^poux; id.
îd.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
1<> époux; — id.
id.
id.
id.
lo époux; — id.
id.
id.
id.
lo époux; id.
id.
id.
id.
2o 1 descendante: - 3» bisaïeule maternelle, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2o l descendante; — 3© aïeule paternelle
id. id.
id.' id.
id. id.
id. id.
2o 1 descendante ; — 3» bisaïeule paternelle .
id. id.
id. id.
- 2*» 2 ou plusieurs descendantes; — 3o mère
id. id
id. id
id. id
id. id
2*» 2 ou plusieurs descendantes; — 3» aïeule maternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2° 2. ou plusieurs descendantes; — 3» bisaïeule maternelle . id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
• 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3o aïeule paternelle
id. id.
id. id.
• 2*^ 2 ou plusieurs descendantes; — 3o bisaïeule paternelle.
id. id.
id. ' id.
id. ii.
id. id.
et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — oui frère et 2 sœurs, et au-dessus.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Dt&lGNATION
de rhéritier
Aïeul.
des frères
ou
sœurs
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo époux; — id.
id.
id.
id,
l» époux; — id.
id, id.
id.
l" époux ; — id.
id.
id.
id.
1* épouse »; id.
id.
id.
id.
l'épouse 3; id.
id.
id.
lo épouse î*; id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id, id.
lo épouse 3; id.
id, id.
id.
2o aïeule materaelle; — 3f aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
2» bisaïeule malernelle: — 3" aïeule palepiinlle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
> 2o bisaïeule maternelle; - 3*^ bisaïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
2» 1 descendante; — 3'^ mère
id. id
id. id
id. id
id. id
- 2« 1 descendante; — 3® aïeule maternelle
id. id
jd. id.
id. id.
id. id.
— 2* l descendante; — 3© bisaïeule maternelle
id. id.
id id.
id. id.
— 2o 1 descendante; — 3o aïeule paternelle
id. id,
id. id.
id. id.
iJ. id.
— 2» 1 descendante; — 3o bisaïeule maternelle
id. id.
id. id.
id id.
id. :d.
consanguins 13...
id. 1 fr. .
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 8«.
consanguins 1 s. .
id. t fr..
id. ^9-.< id. 3 si.
id- 4 s a,
consanguins 1 s., id. 2 s...
id. 3 s i, id 48 .
consanguins 1 s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 8«.
id. 4 8«.
consanguins Is...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 s t.
id. 4 s a.
consanguins 1 s...
id. 1 Ir..
id. 2 s..
id. 3 si.
id. 4 8 2.
consanguins 1 s...
id. 1 fr. .
id. 2 8...
id. 3 si.
id. 4 a 2.
consanguins la...
id. 1 fr...
. id. 2fr...
id. 3 6.1.
id. 4 s. 2.
1 Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus, — 3, En cas de gros-ess^» TOi'rn-51—1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il terait cuusidéré, pour la pari de Ji
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veuve, comrne étant mort sans postérité.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
CONCOU RS
des frères ou
sœurs
isanguinsl s...
id. 1 fr. .
id. 2 3...
id. 3 s V id. 4 s 2.
isanguins Is.., id. 1 tr., id. 2 s...
id. 3 s».
id- 4 s 2.
isanguins 1 s., id. Ifr.
id. 2 s...
id. 3 s», id 4s .
isanguinsl s...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4s'^.
isanguins Is...
id. Ifr..
id. 2 s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
isanguins 1 s...
id. 1 fr..
id. 2 8...
isanguinsl s...
id. 1 fr..
id. 2s...
id. 3 si.
id. 4 s 2.
isanguinsl s...
id. 1 fr...
id. 2fr...
id. 3 s. 1, id. 4 s. 2.
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
l*>ép»jusd ^; id.
id.
id.
id.
1° épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
lo épcuse 3; id.
lo épouse 3; id.
id.
id.
id.
lo épouse 3;id.
id.
id.
id.
to épouse 3; id.
id.
id.
id.
— 2° 2 ou plusieurs descendantes; — 3o mère
id. id
id. id
id. id
id. id
— 2° 2 ou plusieurs d(isccnilanles; — 3'i eïcuie innlernelle
id. id.
id. , id.
id. id.
id. id.
— 2° 2 ou plusieurs descendantes; — 3o bisaïeule maternelle. . . id. ici.
id. id.
id. id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3<> aïeule paternelle
id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
— 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3^ bisaïeule paternelle. . . id. id.
id. id.
id. ii.
id. id.
3» aïeule paternelle
id.
id.
2o aïeule maternelle ; ■ id.
id.
id.
id.
id.
id.
2o bisaïeule maternelle; — 3o aïeule paternelle. . . . id. ici.
id. id.
id. id.
id. id.
- 2o bisaïeule maternelle; - 3o bisaïeule paternelle, id. id.
id. id.
id. id.
id. id.
h 1 a«>iir — 2 Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossess» , ;i répoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de \h
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
DESIGNATION
avec
de
rhéritier
ou
sœurs
Aïeul
consanguins 1 s., id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2
consanguins 1 s...
id. ^ 1 fr...
id. 3 8».
id. 4 8*.
consanguins 1 s., id. 1 fr...
id. 2 s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
consanguins 1s...
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 4 s 2 .
consanguins 1 s...
id. 1 fr...
id. 2s...
id. 3 s i .
id. 4 s 2 .
consanguins 1 s...
id. Ifr...
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
id. 4 s « .
consanguins 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 s 1 .
id. 4si.
consanguins 1 s...
id. 1 fr...
id. 2 8...
id. 3 8 1 .
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
lo 1 descendante; — 2o aïeule maternelle; — 3» aïeule paternelle
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 1 descendante; — 2o bisaïeule maternelle; — 3<> aïeule paternelle
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
i^ 1 descendante ; — 2© bisaïeule maternelle; - 3o bisaïeule paternelle. . id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes; — 2o aïeule maternelle; — 3» aïeule patern. id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
lo 2 ou plusieurs descendantes; — 2o bisaïeule maternelle; — 3o aïeule pal.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
1» 2 ou plusieurs descendantes; — 2© bisaïeule malern.; — 3o bisaïeule pal. id. irt. id.
id. id. id.
id. id. id.
id. id. id.
§ V. — Successions dévolues a six classes d'héritiers
lo époux;— - 2o 1 descendante; —3o aïeule maternelle; — 4o aïeule paternelle, id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo époux; — 2o l descendante; — 3o bisaïeule maternelle; — 4« aïeule patern. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
1. Oui trère et isœur. —2. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus.
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TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
EN CONCOURS
DES!GNATIO.N
avec
de
des frôles
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
rhéritier
ou
* Aïeul
consanguins 1 s. ..
l" époux;
— 2o 1 descendante; — 3^ bisaïeule matera.; — 4" bisaïeule patern.
id. 1 Ir...
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. - id.
id. id. id.
id. i s 2
id.
id. id. id.
consanguins 1 s. ..
l'^ époux;
— 2o 2 ou plusieurs descendantes; — 3^ aïeule mat.; — aïeule pat.
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id. id. id.
id. :^ s « .
id.
id. . id. id.
id. 4s ^.
id.
id. id. id.
consanguins 1 s. .
\o époux;
— 2° 2 ou plus, descendantes;— 3» bisaïeule mat.; — 4o aïeule ^aL
id. 1 fr...
id. id. id.
id. 2 8...
id.
id. id. id.
id. 3 s 1 .
id.
id . id . id .
id. 4 s 2 .
id.
id. id. id.
consanguins 1 s. ..
10 époux;
2o 2 ou plus, descendantes;— 3>J bi sïeule mal.;— 4° bisaïeule pal.
id. 1 fr ..
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 s f .
id.
id. id. id.
id. 4 s 2 .
consanguins 1 s. ..
lo épouse
3;- 2o 1 descendante; — 3^ aïeule maternelle; — aïeule paterneli»'.
id. Ifr..
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3 s i .
id.
iil. 4s2.
id.
id. id. id.
consanguins 1 s...
1" épousa
3; — 2' 1 descendante;— 3o bisaïeule malern ; — aïeule palernell*.
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 2 s...
id.
id. 3 s i .
id.
id. id. id.
id. 4 s 2 .
id.
id. id. id.
consanguinsls...
lo épouse
3- —2^ t descendante; — 3^ bisaïeule maternelle; — bisaïeule \.s[.
id. 1 fr...
id.
id. 2 s...
id.
id. id. id.
id. 3s».
id.
id. id. id.
id. 4s 2.
Kl.
id. id. id.
consanguinsls...
10 épouse
'^ ; — 2o 2 ou plus, descendantes ; — 3° aïeule malern.; — aïeule pat
id. 1 fr...
id.
id. id. id.
id. 23...
id.
id. id. id.
id. 3s 1.
id.
id. id. id.
id. 4 s ^2.
id.
iJ. id. id.
i. Oui frère et Isœur. — 2 voir a- 51 — 1. — Si Tépoux n
. Ou 2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus -3. En cas de grossesse, 'avait lai.ssé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la pari delà
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veuve, comme élant mort sans postérité.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DISlCNàTlON
de l'héritier
Aïeul.
avec
des frères
ou
sœurs
consanguins 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s 3
consanguins 1 s., id. 1 fr..
id. 2 s..
id. 3 s 1 id. 4 s ^
ET EN CONCOURS ENCORE AVEC
10 épouse 3 ; — 2o 2 ou plus, descendantes ; — 3o bisaïeule mat.; — aïeule pat. id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
id. id. id. id.
lo épouse 3; — 2° 2 ou pi. descend'*»; — 3» bisaïeule mat.; — 4« bisaïeule pat id. id. id. id.
id. id. id. id.
1 . Ou 1 frère et 1 sœur. — 2. Oul2 frères, — ou 1 frère et 2 sœurs, et au-dessus. — 3. En cas de grossesse, voir n* 51— 1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part delà
Section II. — Mode d'emploi du tableau n^" 220.
S»l. — Le tableau n® 220, spécial aux successions dévolues à des héritiers parmi lesquels figurent simultanément un aïeul paternel et des frères ou sœurs soit germains soit consanguins, est divisé en deux parties.
La première partie, désignée par la lettre
A, renferme les successions dans lesquelles se trouvent des frères ou sœurs germains^ soit seuls j soit en concurrence avec des frères ou sosurs consanguins.
La deuxième partie, désignée par la lettre
B, contient les successions dans lesquelles se trouvent des frères ou sœurs consanguins seuls.
Elles sont subdivisées, la première en six et la seconde en cinq paragraphes selon le nombre de classes^des héritiers en présence.
Dans la première colonne figure invariablement le nom de Taïeul et, dans la seconde, celui des frères ou sœurs soit germains, soit consanguins. — Dans la colonne suivante, se trouvent les noms des héritiers venant en concours avec les deux premiers, ces héritiers étant soigneusement classés dans Tordre de proximité indiqué au tableau n» 215.
Sur la même ligne et dans les colonnes suivantes, on trouve la part revenant à chaque héritier et liquidée selon le parti jugé le plus avantageux pour Taieul (voir n^* 115 à 123).
Les calculs ont été établis successivement pour une sœur, un frère, deux sœurs, trois sœurs (ou un frère et une sœur) et quatre sœurs (ou deux frères — ou un frère et deux sœurs); — au-dessus de ce dernier chifïre et quel que soit le nombre des frères ou sœurs de même catégorie existants, la part globale leur revenant ne change pas.
En vue de faciliter les recherches et de les
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CONJ
sa
OINTS
eo
sa
i OESCENOANCE n l'einiaïae
Il .A.SOîîJlirDA.IfTOE
GE
:RjEiR:Bia
SANG
rUINS
S iS
«fa s
|3 sœurs (ou 1 |frôre et 1 sœur)
veuve.
COIDIT
le ét&nt mort ssns
postérité (voir n* 61).
rendre plus rapides, il a été dressé une table spéciale qui a été placée à la fin de l'ouvrage sur une allonge, de manière à ce qu'elle puiss^î être consultée le livre étant fermé.
828. — Quelques exemples feront facilement comprendre le mécanisme de cette table et du tableau auquel elle sert de complément.
Un homme meurt laissant les parents ciaprès : une veuve, un petit-flls (né d'une fille), un aïeul paternel, une aïeule paternelle, sa mère, un frère germain, une tante consanguine et un neveu germain.
Dressons la liste provisoire indiquée au û^ 212 :
CONJOINT —veuve
DESCENDANCE. — petit-flls (né d'une fille)
ASCENDANCE...- aïeul paternel
aïeule paternelle mère
COLLATÉRAUX.— frère germain
tante consanguine neveu germain De cette liste, retranchons : 1* ceux des parents qui n héritent jamais ; 2f^ ceux qui se trouvent exclus par des héritiers plus rapprochés.
Du premier chef, nous voyons disparaître le petit-flls (né d'une fille) et la tante consanguine; — du second chef, l'aïeule paternelle exclue par la mère et le neveu germain exclu par le frère germain.
Il nous reste les héritiers ci-après : veuve^ aïeul paternel, mère et frère gerynain, que nous rangerons en mettent en tête d'abord l'aïeul, puis le frère germain, et, à la suite, les autres héritiers dans l'ordre du tableau n^ 215; la liste déflnitive s'établira ainsi :
aïeul paternel
1 frère germain
épouse
mère
fiOO
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soit 4 classes d'héritiers, ce qui nous renvoie au § m, partie A. Un coup d'œil sur la table spéciale nous montre que la solution cherchée se trouve entre la page GO et la page 77. Reportons-nous à la page 60. et, Taïeul et le frère germain se trouvant dans toutes les successions liquidées, cherchons dans la troisième colonne les autres héritiers dans leur ordre, soit :
épouse — mère.
A la page 62, ligne 32, nous trouvons en eftet, le cas cherché, et dans les colonnes des parts, les quotités revenant à chaque héritier et qui sont :
aïeul 5/24 ou 5/24
1 frère germain.. 5/24 ou 5/24
épouse 1/4 ou 6/24
mère 1/3 ou 8/24
Total égal à l'unité 24/24
Prenons un autre exemple
Une femme est morte laissant son mari, son aïeul paternel, sa mère, son aïeul maternel, son aïeule maternelle, une sœur germaine, quatre sœurs consanguines, un neveu consanguin et une tante germaine.
Etablissons la liste provisoire (n« 212) :
CONJOINT — époux
DESCENDANCE. . — néant ' ASCENDANCE... — aïeul paternel
mère
aïeul maternel aïeule maternelle COLLATÉRAUX. — 1 sœur germaine
4 sœurs consang.
1 neveu consanguin 1 tante germaine Supprimons d'abord les parents qui n'héritent jamais ; ce sont : l'aïeul maternel et la tante germaine.
Retranchons ensuite les parents qui se trouvent exclus par des parents plus rapprochés; ce sont : Païeule maternelle exclue par
la mère, et le neveu consanguin exclu par raïeul.
Nous pouvons maintenant dresser, en mettant en tête l'aïeul et la sœur germaine, la liste définitive (n*> 213) :
aïeul paternel
1 sœur germaine
époux
mère
4 sœurs consanguines soit 5 classes d'héritiers, ce qui nous renvoie au § IV, partie A.
En examinant la table spéciale nous voyons que la partie A, § IVp^r époux, se trouve traitée page 78 et suivantes; en eftet, si nous cherchons dans la troisième colonne les héritiers : épow^ — mère — 4 sœurs consanguines^ nous voyons que la succession dont il s'agit a été liquidée sur la l'« ligne de la page 84, et dans les colonnes des parts nous trouvons que les quotités revenant à chaque héritier sont :
aïeul paternel 1/6 ou 1/6
sœur germaine 1/6 ou 1/6
époux 1/2 ou 3/6
mère 1/6 ou 1/6
sœurs consanguines, néant »
Total égal à l'entier 6/6
Prenons un troisième exemple
Un homme est m(»rt laissant une fille, une petite-fllle (née d'une fiIle),son aïeul paternel, son aïeule paternelle et deux frères consanguins.
Dressons la liste provisoire (n® 212) ; nous avons :
CONJOINT --néant
DESCENDANCE. — 1 fille
1 petite-fille (née d'une fille) ASCENDANCE. . — aïeul paternel
aïeule paternelle COLLATÉRAUX.— 2 frères consanguins.
Procédons aux relrancheinents indiqués n* 842 et dressons la liste définitive (n« 213) dans Tordre prescrit ; nous avons :
aSsexhl paternel 2 frères consanguins 1 fille (descendance t^imininc : 1 représentante)
1 aïeule paternelle,
soit quatre classes d'héritiers, ce qui nous renvoie au | III^ partie B, qui, d'après la table spéciale, se trouve page 180 et suivantes.
Reportons-nous à la page indiquée et, dans la troisième colonne, cherchons les deux classes d'héritiers : descendance féminine (i représentante) — aieule paternelle. — La solution se trouve page 184, ligne 25, et, dans les colonnes dRs parts, nous lisons :
aïeul 1/6 ou 1/6
2 frères consanguins,
ensemble .. 1/6 ou 1/6
1 fille 1/2 ou 3/6
aieule paternelle 1/6 ou 1/6
Total égal à l'unité 0/6
SSB. — Prenons un dernier exemple :
Un homme meurt laissant deux veuves, 1 fille, 2 petites-filles (nées d'un fils), 1 arrièrepetite-fllle (née d'un flis d'un fils), son aïeul paternel, son aïeule paternelle, son aïeule nDaternelle et un frère germain.
Dressons la première liste de tous les parents, nous avons :
CONJOINT — 2 veuves
DESCENDANCE — 1 fille
2 petites-filles (nées
d'un fils) î arrière -petite -fille (née d'un fils d'un flls) ASCENDANCE. . • — aïeul paternel
aïeule maternelle aïeule paternelle
COLLATÉRAUX. — 1 frère germain Procédons aux retranchements prescrits, et dressons, suivant Pordre du tableau n** 215, en mettant en tète l'aïeul et le frère germain, la liste définitive des seuls parents appelés à succéder, c'est-à-dire des héritiers ; nous avons :
aïeul paternel
1 frère germain
2 veuves
1 fille ) descendance t(^.minine (2 ou
2 petites- filles) plusieurs représentantes) aïeule maternelle
aïeule paternelle soit 6 classes d'héritiers, ce qui nous renvoie, au moyen de la table spéciale, au § V, partie A, par épouse^ page 136 et suivantes.
Sur la ligne 37 de la page 144, nous trouvons la liquidation de la succession qui nous occupe et, dans les colonnes des parts, l'indication de ce qui revient à chaque cinsse d'héritier», savoir :
à l'aïeul 4 27, ci 4 27
au frère germain rien »
aux deux veuves, ensemble 1/9, ci 3/27
aux descendantes, ensemble 16/27, ci 16/27
à laïeule maternelle.. • 2/27, ci 2/27
et à l'aïeule paternelle.. 2/27, ci 2/27
Total égal à l'entier 27/27
226. — 11 reste une opération à faire pourdéterminer la part revenant aux descendantes qui sont de degrés différents \
On procédera, comme il a été dit aux n** 217 et suivants pour l'utilisation du tableau n« 216. — La liste définitive (n« 213) des descendants en présence, comportant deux clas-
1. — On remarquera que, si elles étaient au même degrés elles ne partageraient, par égales parts* les 16/27 qui forment leur émolument.
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iers, c'est sous le | II du tableau n« js trouverons la solution cherchée ; s, en effet, 5* ligne,
... 1/2 ou 3/6
i-fllles 1/6 ou 1/6
ent à dire que la part revenant aux les étant divisée en quatre parties, ittribuer 3 à la fille et 1 aux petitescas du n® 225 qui nous occupe, il donc :
le 12/27
2 petites-filles, ensem- 4/27
soit, à chacune 2/27.
La succession devra donc être définitive-^ ment partagée dans les proportions ci-après:
à l'aïeul... 4/27
aux deux veuves, ensemble, à raison de 1/2 chacune . . . 3/27
à lafllle 12/27
aux deux petites-flUes, ensemble, à raison de 1/2
chacune 4/27
à l'areule maternelle 2/27
et Taïeule paternelle 2/27
^ Total égal à l'unité •.. 27/27 le frère germain n'ayant rien.
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CHAPITRE IV. — Liquidation de toutes successions autres que celles figurant
dans les tableaux n^" 216 et 220
Section Première
A. - DE8CEIVDAIVCE MASCULINE OIT MIXTE
§ I. — Sans compétition d'autre héritier.
Totalité de niôritage (voir tableau n» ).
§ II. — Deux classes d'héritiers.
conjoint i ,
père
aïeul (ou bisaïeul, etc.) paternel .
mère
aïeule maternelle
biwiïeule maternelle
aïeule paternelle
bisaïeule paternelle
§ ni. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint * ; 2*» père.
|tojiiiti
id . 2o aïeul (ou bisaïeul, etc ) paternel
id . 2o mère
id. 2*» aïeule maternelle
id. 2° bisaïeule maternelle
id. 2* aïeule paternelle
id. 2» bisaïeule paternelle
lo père ; — 2© mère
id. 2o aïeule maternelle
id. 2o bisaïeule mpternelle
lo aïeul paternel ; — 2^ mère
id. <:o aïeule maternelle 3 >*
id. 2o bisaïeule maternelle
id. 2« aiV ule paternelle
id. 2u bisbïruie paternelle
lo aïeule maternelle ; — 2 » aïeule paternelle
lo bisaïeule maternelle; - 2" aïeule maternelle... id. 2* bisaïeule paternelle.
IV. — Quatre classes d'héritiers
lo conjoint *; — *2o père ;
id.
3o mère
3" aïeule maternelle .
1/8J1 1/8 12 l/SP i/8 4
grossesse de la veuve, voir n- 51-1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle^
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1« conjoint <; — 2'» père; — 3o bisaïeule malernelle.
id. 2o aïeul paternel ; — 3o mère.
id. id. 3« aïeule maternelle
id . id . ' 3o bisaïeule malernelle
id. id. 3" aïeule paternelle
id, id. 3o bisaïeule paternelle
id . 2o aïeule maternelle ; — 3«' aïeule paternelle
id. 2o bisaïeule maternelle ; — 3" aïeule paternelle
id. id. 3o bisaïeule paternelle
1o aïeul paternel ; — 2° aïeule maternelle ; — 3© aïeule paternelle
id. 2o bisaïeule maternelle; — 3© aïeule paternelle
id. id. 3o bisaïeule paternelle
I V. — Cinq classes d'héritiers.
\o conjoint ^; — 2© aïeul paternel; — 3o aïeule maternelle; — 4o aïeule paternelle id. id. 3o bisaïeule maternelle; - 4« aïeule paternel
id. id. id. 4o bisaïeule pat .
B. — DESCENDANCE FÉMININE
§ 1. — Sans compétition d'alcre héritier.
loi représentante, 1/2.
2o 2 ou plusieurs représentantes, ensembls les 2/3 .
§ II. — Deux classes d'héritiers
père
aïeul (ou bisaïeul, etc.) paternel.
frères ou sœurs germains
frères ou sœurs consanguins . . .
neveu germain, etc
beït el mal
g III. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint *; — 2® père
id. 2<» aïeul paternel
id. 2o mère
id. 2o aïeule maternelle
id. 2o bisaïeule maternelle .
de erossesse, voir n* 5! — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait consiirt de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n 62).
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ioe
ftnoo
lo conjoint * id.
id.
id.
id.
id.
— 2o aïeule paternelle
2» bisaïeule paternelle 4
2o frères ou sœurs germains
2o id. consanguins
2o neveu germain, etc
2o beït el mal
lo père; — 2o mère
id. 2o aïeule maternelle ;
id. 2o bisaïeule maternelle
lo aïeul paternel ; — 2o mère
id. 2» aïeule maternelle
id. 2o bisaïeule maternelle
id. 2o aïeule paternelle
id. 20 bisaïeule paternelle
id. 2o frères *
lo mère; — 2o frères ou sœurs germains
id . 2o id. consanguins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2o beït el mal
lo aïeule maternelle ; — 2© frères ou sœurs germains
id. 29 id. consanguins...
id. 2» neveu germain, etc
id. 29 beït el mal
lo bisaïeule maternelle ; - 2^ frères ou sœurs germains
2o id. consanguins
2o neveu germain, etc
2o beït el mal
id.
id.
id.
lo aïeule paternelle; — 2* frères ou sœurs germains, id.
id.
id.
1« bisaïeule paternelle; id.
id.
id.
2o id. consanguins . . .
2o neveu germain, etc
29 beït el mal
— 2o frères ou sœurs germains —
2o id. consanguins.
2o neveu germain, etc
2o beït el mal
§ IV. — Quatre classes d'héritiers.
lo conjoint * ; id.
id.
id.
-3o mère
3o aïeule maternelle.
29 père ;
id. 3o bisaïeule maternelle jji/4
20 aïeul paternel ; — 3 • mère 1/4| 18,
i/SU
j de grossesse, voir n- 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité maternelle, il serait consipart de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62). — 2. Voir tableau spécial n® 220.
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NOM
de rhérilier
GmôniU
Descendance féminine
EN CONCOURS AVEC
— 2o aïeul paternel; — 3o aïeule maternelle
id. do bisaïeule maternelle
id. 30 aïeule paternelle
id. 30 bisaïeule paternelle
id. 3» frères*
2o mère; •— 3o frères ou sœurs germains id. 30 id. consanguins
id. . 30 neveu germain» etc
id. 30 beït el mal
2o aïeule maternelle; — 3o aïeule paternelle
30 frères ou sœurs germainat.
30 id. consanguins
30 neveu germain» etc
30 beït ei mal
• — 30 aïeule paternelle 30 bisaïeule paternelle 30 frères ou sœurs germains 30 id. consanguins
30 neveu germain, etc 30 beït el mal
1» conjoint i; id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo aïeul paternel ;^2o mère;- 3o frères ou sœurs germains *
id. id 3^ id. consanguins * . • . .
id. 2o aïeule maternelle ; — 3» aïeule paternelle
id. id. 30 frères ou sœurs germains *
id. id. 30 id. consanguins ^
id. 2o bisaïeule maternelle ; — 3o aïeule paternelle
id. id. 30 bisaïeule paternelle ,
id. id. 30 frères ou sœurs germains *
id. id. 30 id. consanguins-....
id. 2o aïeule paternelle; — 3o frères »
id. 29 bisaïeule paternelle; — 3o frères *
lo aïeule maternelle; — 2o aïeule paternelle; — 3o frères ou sœurs germains
id. id. 30 id. consanguins., id. id. 30 neveu germain, etc
id.
id.
id.
id.
2o bisaïeule maternelle id.
id.
id.
id.
id.
2o aïeule paternelle ; — 3o frères ou sœurs germains
id. 30 id. consanguins
id. 3* neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
2o bisaïeule paternelle; — 3o frères ou sœurs germains
id. 30 id. consanguins
id. 30 neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
fî/4 ^
l. — En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51— 1. — Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle» il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir ntf2). — 2- — Voir tableau
ftnAi*îiil. n* 99Ù.
spécial, n* 220.
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NOM
de riiéritier
Deftcendance féminine
|C«ij»iits
EN CONCOURS AVEC
|o aïeule maternelle ; — 2° aïeule paternelle; — 3o beït el mal
lo bisaïeule maternelle; — 2° aïeule paternelle; 3© frères ou sœurs germains
Descendance féminine
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id. 3o id. consanguins
id. 3o neveu germain, etc
id. 3o beït ei mal
2o bisaïeule paternelle; - 3o frères ou sœurs germains id. 30 id. consang
id. 30 neveu germain, etc
id. 3« beït el mal
§ V. — Cinq classes d'héritiers
1« conjoint i; — 2° aïeul paternel; — 3© mère; — 4© frères '.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
2o aïeule malern
id.
id.
id.
3û aïeule maternelle;— 4o aïeule paternelle — id. 40 frères ^
30 bisaïeule maternelle;— 4o aïeule paternelle, id. 4^ bisaïeule patern id. 4" frères *
30 aïeule paternelle; - 4» frères *
30 bisaïeule patern.; — 4» frères 2
— 30 aïeule patern.; — 4» frères ou sœurs germ. id. 40 id. cons.
id. 40 neveu germain, etc. . . id. 40 beït el mal
2o bisaïeule matern ;■ — 3o aïeule pal.; - 4® frères ou sœurs germ.
id. id 40 id. cons.
id. id. 4» neveu germain, elc...
id. id 4o beït el mal
id. 30 bisaïeule pat.; — 4o frères ou s. ^erm.
id. id. 40 id. cons.
id. id. 40 neveu germ., etc.
id. id. 40 beït el mal
1» aïeul paternel; — 2» aïeule malern.; — 3» aïeule patern.; — 4» frères 2
id. 2o bisaïeule malern.; — 3'» aïeule rat.; — 4<» id.
id. id. 30 bisaïeule p.; — 4» id.
l/8'l l/Sj l/8|
% VI. — Six classes dhéritiers.
|o conjoint < ;— 2^» aïeul pat.;— 3^ aïeule mat.;-^» aïeule pat.;— 5« frères 2 id. id. 30 bisaïeule m.;— 40 aïeule p.; — 5o id.
'-* •'* •'* 4<» bis'e pat.;— 50 id.
id.
l. — En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51— 1. — Si Tépoiix n'avait laissé qu'une postérité naturelle-, il bcrail considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n't)2). — 2 ►- Voir tableau spécial, n- 220.
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NOM
de l'héritier
Père
Fèpe
Père
EN CONCOURS AVEC
Ginj«iBls|
C. — PÈRE
g I. — Sans compétition d'autre héritier.
totalité de l'héritage
§ II. -• Deux classes d'héritiers.
conjoint i
mère. — NOTA. — Prendre bien garde s'il n'existerait pas, en même temps, 2 ou plusieurs frères ou sœurs, tant germains ou consanguins qu'utérins. — Malgré leur exclusion par le père, leur exis tence aurait pour résultat de réduire au sixième la part de le mère. — Voir nos i28 et 129.
aïeule maternelle . . .
bisaïeule maternelle.
*» Hi
§ ni. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint '; — 2o mère *. — Voir la note inscrite sur la 2» ligne du g II ci-dessus,
id . 2o aïeule maternelle
id. 2* bisaïeule maternelle
1» mère; — 2® 2 ou plusieurs frères ou bœurs germains
id. 29 id. sœurs germaines
id. 2o id. frères ou sœurs consanguins
id . 2* id. sœurs consanguines
id. 2o id. frères ou sœurs utérins
§ IV. —- Quatre classes d'héritiers 1© conjoint *; — 2© mère; — 3« 2 ou plusieurs frères ou sœurs germains.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id. sœurs germâmes
id. trères ou sœurs consanguins.
id . sœurs consanguines
id . Irères ou sœurs utérins
D. — AÏEUL. PATERNEL
I I. — Sans compétition d'autre héritier.
lotalité de l'héritage.
• ÎG
1/4 1/t I/4HS
l — En cas de grossesse, voir n- 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il sérail considéré, pour Ja part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62). — 2. — Cas dits ghorrOj ou
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
OESCENOANCE
Ftiiiiit
es
ASCENDANCE
masculine
Pr r
Maternelle féminine
pr
1/fi 1/6
Paternelle féminine
CQ
FRÈRES OU SŒURS
GERMAINS
Cm
CONSANGUINS UTÉRINS 2 f
ra'raouan (voir n* 112).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de rhéritier
(bisaïeul, elc.)
AYeal paternel
(bisaïeul, etc.)
AYenl paternel
(bisaïeul, etc.)
Aïeul paternel
(bisaïeul, etc.)
EN CONCOURS AVEC
§ II. — Deux classes d'héritiers.
CMJiiits
conjoint i
mère. — NOTA. — Prendre bien garde s'il n'existerait pas, en môme temps, 2 ou plusieurs frères ou sœurs utérins qui, bien qu'exclus par Taïeul, auraient le pouvoir de réduire au sixième la part de la mère. — Voir no» 128 et 129.
aïeule maternelle
bisaïeule maternelle
aïeule paternelle
bisaïeule paternelle
frères 2
§ III. — Trois classes d'héritiers.
1* conjoint ^ ; — 2» mère. — Voir la note inscrite sur la 2« ligne du § 11 ci-dessus
id. 2o aïeule maternelle
id. 2o bisaïeule maternelle
id. 2o aïeule paternelle
id. 2o bisaïeule paternelle • -' 2
id. 2o frères '^
lo mère; 2o frères *
lo aïeule maternelle; — 2» aïeule paternelle
id. 2® frères*
lo bisaïeule maternelle; — 2» aïeule paternelle
id. 2o bisaïeule paternelle
id. 2« frères 2
!• aïeule paternelle; — 2o frères^*
to bisaïeule paternelle; — 2o frères *
§ IV. — Quatre classes d'héritiers.
— 2« mère; — 3<» frères «
2^ aïeule maternelle; — 3«» aïeule paternelle
id. 30 frères «....
2f* bisaïeule maternelle; — S» aïeule paternelle
id . 30 bisaïeule paternelle .
id. 3» frères «
2* aïeule paternelle ; — 3<» frères *
2* bisaïeule paternelle ; — 3*» frères*
!• conjoint *
id.
id.
id.
id.
id.
lo aïeule maternelle; — 2© aïeule paternelle; — 3» frères * ,
l. — En cas de grossesse, voir n 2 ^ Voir tableau spécial, n-220.
51 — 1. — Si répoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait consi-
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
ASCENDArVCE
Paternelle niascuiine
Maternelle féminine
pl/6
Paternelle féminine
CD S
déré, peur la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62).
pl/6 pl/6
pl/6 pl/6
pl/C pl/6
FRERES OU SŒURS
GERMAINS
pl/6
pl/6 »
pl/6
CONSANGUINS ' UTÉRlNS'i?
go 4-
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
irnel
le.)
srnel
le)
lo bisaïeule malernelle; - 2o aïeule paternelle; — 3© frères *
id. 2o bisaïeule paternelle; — 3» frères *
§ V. — CiNtî CLASSES d'héritiers
lo conjoint ^ ; — 2o uïeule maternelle; — 3»> aïeule paternelle; — 4^ frères *
id. 2o bisaïeule maternelle; — 3° aïeule paternelle; — i® frères *
id. id. 3o bisaïeule paternelle; — 4o frères *..
E* — MLËRB*
tiers de l'héritage .
Sans compétition d'autre héritier.
g II. — Deux classes d'héritiers.
frère p:ermain *.
frères et sœurs germains
frère consanguin
frères et sœurs consangu ins
neveu germain, etc
beït el mal
g III. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint ^ ; — 2» frère germain.
id. 2o frères et sœurs germains
id. 2o sœur germaine 1/2
id . 2o sœurs germaines i^
id . 2o frère consanguin |y^
id. 2*^ frères et sœurs consanguins i ,2
id. 2o sœyr consanguine h^2
id. 2o sœurs consanguines .Il, 2
id. 2o utérin ll/2
id. 2o utérin» 3l/2
id . 2» neveu germain, etc rt/2
id. 2o beït el mal 1/2
lo frère.*^ el sœurs germains; — 2© utérins
10 sœur germaine; ■— 2* frères et sœurs consanguins
id. 2" utérins
id . 2<^ neveu germain, etc
l/4ill
de grossesse de- la veuve, voir n- 51-1. — Si l'époux n'avail laissé qu'une postérité raturelle, déré, pour la part de la veuve, cûmme étant décédé sans postérité (voir n*«>2). — 2- — Voir tableau
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE
I Féniiiiiie
ASCENDANCE
Paternelle masculine
GO
Maternelle féminine
Paternelle féminine
CD
FRERES O U SŒUR S L
GERMAINS CONSANGUINS UTKIUNsli
rt
ri
ri
1. - En cas de partage «ntre frères et sœurs, on sœur, selon la règle du n* 28.
r attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque
it,=
TRAITÉ. DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de rhéritier
Mère
More
KN CONCOURS AVEC :
lo sœur germaine; — 2« beït el mai
lo sœurs germaines; — 2^ frères et sœurs consanguins.
id. 2<i utérins
id. 2o neveu germain, elc
id. 2« beït el mal
lo frères el sœurs consanguins; —- 2» utérins
10 sœur consanguine; — 2© utérins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2o beït el mal
lo sœurs consanguines; — 2© utérins
id 2o neveu germain, etc
id. 2« beït el mal
lo utérin; — 2© neveu germain, etc
id . 2o beït el mal
lo utérins; — 2*» neveu germain, elc
id. 2o beït el mal
IV. —- QUATRE CLASSES D'HÉRITIERS
lo conjoint ^; — 2o frères el sœurs germains; — 3« utérin.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
(époux) ; > 2"' frères et sœurs germains; — 3© utérins 2
(épouse);- 2^ id. 30 id
2o sœur germaine; —- S® frères et sœurs consanguins. . .
id . 30 sœurs consanguines
id. 3© ulArins
id. 30 neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
2o sœurs germaines; — 3o frères et sœurs consanguins.
id. 3« utérins
id. 30 neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
2o frères et sœurs consanguins; — 3o utérins
2'J sœur consanguine ; — 3o utérins
id. 3» neveu germain, elc
id. 30 beïl el mal . ;
2o sœurs consanguines; — 3^ utérins
id. 30 neveu germain, etc
id. 3c beït el mal
2o utérin; - 3« neveu germain, elc
id. 3^ beït el mal
2» utérii'is ; — 3® neveu germain, etc
id . 3» beït el mal
Ciijiiiti
1/2 1/2 i/^ 1/2 Il 2 1/2 1/2 ,1/2 il/2 1/2 II/2 1/2
1/Vll
1.— En cas de grossesse de la veuve, voir n* 51— 1.— Si Tépoux n'avait laissé qu'une postérité naturelle,il serait <îonsidéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n* t>2).— 2-^ Cas particul ier appdé himaria ou meuchteriha^ voir n* 150.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE
ASCENDANCi
Paternelle féminine
FR
OO
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
(1p riiériliep
Mère
Mère
Mère
AITenle malernelle
RN coNcorns AVKC :
! CMJ«iBls
Si
lo Sœur germaine; — 2o frères et sœurs consanguins; — 3« utérins
id. 2" sa'urs consanguines; — 3o utérins
id. Id. 3« neveu germain, etc j! »
id. id. ^obeîteJnial
id. 2*J utérins; — > neveu f^erma n, elc
id. id. 30 beïtel mal
1« sœurs germaines; — 2« frères et sœui s consanguins; — 3« utérins
id. 2» utérins; — 30 neveu germain, etc
id. id. 3obeîteimal
1» sœurs consanguines; — 2» utérins; — 3» neveu germain, etc
id. id. 30 beït el mal
15 V. — Ci. NO CLASSKS d'iikritikrs
l« conjoint ^ ; — 2^ suMir germaine; — 3*^ frères et scrurs c<in8ang : i utérins
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Kl.
id.
id.
id.
id.
30 sauirs ronsang. : - ^ ulorins
id. i« neveu germ. etc..
3<> id. 40 beït elmal..j
30 utérins; — 4o neveu germain^ etc
id. 40 beït ei mal
2'» sœurs germaines; — 3o frères et sœurs consai.g. : — 4^» utérins' id. 30 utérins ; — 4^ neveu germain, etc. . .
^d. id. 40 beït el mal i
2° sœurs consanguines; — 3» utérins; — 4'^ nfveu germain, etc . .
id. id. 40 beït el mal
lo sœur germaine; — 2o sœurs consanguines; — 3o utérins;— 4o neveu germ. etc id. id. id. 4obeîieimai
§ VI. — Six classes d'hkritikrs.
lo conjoint i;— 2o sœurg-^rm.;— 3o sœurs cons.;—io utérins;— 5*^ neveu germ. etc. id. id. id. id. 5o beït el mai .. .
F. — AIEUL.E MATERIVELLE
g I. — Sans co mpi:titio .n d'autre héritier sixième de l'héritage
^ Il — Deux classes d'héritiers
frères et sœurs geriifains. . . .
frères et sœurs consanguins .
"iii
• ilo
I. — En cas de grocsessc, voir n- 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé (|u'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant Uecéilé sans postérité (vuir n- 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
C£3:EN0ANJE
Té ,
AS€EXDA]%CE
Palerne]ie masculine
Maternelle reiniiiinc
Palernolie 1
féminine 1
oo
cz
CD
ffl
FRÈRES OU
SŒURS
Il 1
GKHM-MNS
CONSAMiLIN>
i TKlMN>i U
jft I . «
'Jj
tm
ÎJL ~
fi.
ce
oo
Om
eu -
'yt
ri
tt
!ll>
Vt
ri
1. - Kn ea< de partop» ♦^nlre frères el sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque sœur, selon la règle du n- 28.
NOM de rhéritiep
A¥enle malernelle
AVenle maternelle
EN CONCOURS AVEC
neveu germain, beït el mal
etc.
§ m. — Trois classes d'héritiers
1« conjoint i; — 2o frères et sœurs germains
iJ.
2o sœurs germaines
2^ frères et sœurs consanguins.
2o sœurs consanguines
2o utérins
2o neveu germain, etc
2obeït el mal
GMJtiiUl
lo aïeule paternelle; — 2o frères el sœurs germains
id. id. consanguins..
id. 2o neveu germain, etc
id. . 2o beït el mal
lo frères et sœurs germains ; — 2» utérins
lo sœur germaine; — 2? frères et sœurs consanguins.. .
id. 2o utérins
id. 2o neveu germain» etc
id. 2o beït el mal
le sœurs germaines ; — 2» frères et sœurs consanguins ,
id. 2o utérins
id. 2o beït el mal
lo frères et sœurs consangiins ; — 2o utérins
!• sœurs consanguines ; — 2« utérins
id. 2« neveu germain etc
id. 2»beïtel mal
lo utérins; — 2© neveu germain, etc ,
id. 2o beït el mal
Aïeule
!• coajoinl * ;
maternelle
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
8 IV. — Quatre classes d'héritiers
— 2» aïeule paternelle ; — 3o frères et sœurs germains 1/2
id . 3o sœurs germaines ||l/2
id. 3o frères et sœurs consanguins
id . 3o sœurs consanguines
id . 3o utérins
id. 3o neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
2o frères et sœurs germains ; 3o utérins
1/2 1/2 1/2 1/2 1/2 jl/2
1/4 fe
IM
l. — En cas de grossesse, v)ir n- 61 — l. — Si Tépoux n'avait laissé q^u'une postérité naturelle, il sérail considéré, pour la part de la veuve, com nî étant JicéJ^ sans postérité (voir n* 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
CD CO
fi
ri
rt
jp
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
ri
ri
tî'
Hl/6
pl/6
pt/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/C
pl/6
pl/6
pl/6
1. - En cas de partage entre frères et sœurs, on attribuera à chaque frère ure part double de celle de chaque ^œur, selon la règle du n- 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
ICoBjiiflt}
Aïeule
KN CONCOURS AVKC
lit
1« conjoint ^ (é[>ou\); — 2^ frères et sœurs germains; — 3o utérins ^ 1 tî
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
(épouse); id. id
2^ sœur grrmainu; — 3'» IVéres el s(i»urs consanguins . . .
id . li • sœurs consanguines
id . l\^ utérins
id. 3^ neveu gt»rmain, t»lc
i J . 3« beït el mal
2» sœurs germaines; — 3'> frères et sœurs consanguins.
id. ?<• utérins
id. 3j neveu germain, etc
id. 3" beït el mal
2o frères et sanirs consanguins : — 3«' utérins
2o sœurs consan/uines; — 3^' utérins
id. 3" neveu germam, etc
id 3> beït cl mal
2" utérins: — 3« neveu germain, etc
id. 3o beït el mal
lo aïeule paternelle; — 2^ frères et sœurs germains; — 3« ut<»rins ,
i/2 l 4'^ 1/2 1 -ro l/i/ ù 1 2i ;!:>
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
2" sœur germaine; — 3» frères et sœurs ''tuisanguin.^. . .
id. 3" utérins
id. 3« neveu germain, etc
id. 3" hcïl el mal
2o sœurs içermaines; — 3o frères et sa'urs consanguins. . .
id. 3'^ utérins
id. 3o neveu germain, etc
u\ . 3o beït el mal
2o frères « l S(L'urs consanguins; — 3o utér.ns
2o sœurs consanguines ; — 3<^ utérins
id . 3o neveu gçrmain, etc
id . 3« beït el mal
2« utérins ; — 3» neveu germain, elc
id . 3* beït el mal Il »
lo sœur germaine; — 2© frères et sœurs consanguins; — 3<> utérins | »
id . 2o sœurs consanguines ; — 3'» utérins
id. id . 3^ ncNMMj germain, etc
id . id . 3" beït el mal
id. 2« utérins; — 3° neveu gerniain, elc
id . id . 3» beït el mal
1^ sœ.urs germaines ; — 2» frères et sœurs consanguins; ~ 3^ utérins
id. 2«> utérins; - 3» neveu germain, elc
L— Kn cas de grossesse de la veuve, voir n* 5i—l.-Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naiure'lp.ij ferait considéré, pour la part de la veuve, comme étant tlccéde sans postérité (vuir n* t2i.— 2 - Cas particulier appeie hiniaria ou mouchtcrlha^ voir n- 150.
LIQUIDATION DES ôUCCESSIONS
DZjDZMOANCt
A.8€E^DA.\€E
FRÈRES OU SŒURS
Ils
PéDiiiine
?at€ mas
rnelle cuiine
Maternelle fé
iiiinine
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS
UTÉUINS
.ii^
^....^^^mm.
co
Ml
fi«
fi
.si
ci:
pl/3
pl/3
pl/3
ti
pl/6
pt/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pV6
pl/6
rt
pl/6
pl/6
ky
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/0
pl/6
pl/0
pl/6
pl/6
ri
Vti i/«|
i/ii
1. - En cas de partage entre frères et sœ-ir-», on attribuera à chaifiu» frère uie part d ubi«» d ' ceilo de chaque ft'i.iir, selon la règle du n* 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULIIANES
NOM
de rhéritier
CinjiiBti 1
Aïeule maternelle
Aïeule maternelle
EN CONCOURS AVEC
lo sœurs germaines : — 2* utérins ; — 3o beït el mal
lo sœurs consanguines; — 2« utérins; — 3* neveu germain, etc id. id. SobeïtelmaJ
Aïeule maternelle
§ V. — Cinq classes d'héritiers lo conjoint ^; — 2o aïeule patern. ; — 3o Irères et sœurs germains; — 4o utérin.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id, id.
id.
id.
id.
id.
id.
(époux) ; — 2o aïeule pat.; — 3© frères et sœurs germ ; — 4o utérins *. . (épouse) id. id. id.
2® aïeule patern. ; — 3o sœur germaine; - 4^ frères el sœurs cons,
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
4o sœurs consanguines
4o utérins
4« neveu germain, etc.
4o beïtei mal
3» sœurs germ.; — 4* frères et sœurs cons. . .
id . 4o utérins
id. 4o neveu germain, etc
id. 4« beït el mal
3o frères et sœurs consang.; — 4o utérins
30 sœurs conpang.; — 4« utérins
id. 40 neveu germain, etc.
id. 4«» beïtei mal
30 utérins; — 4» neveu germain, etc
id. 40 beït el mal
2o sœur germaine; — 3o frères et sœurs consang ; — 4» utérins .
id. 30 sœurs consang ; — 4© utérms
id. id. 40 neveu germ., etc.
id. id. 40 beïtei mal
id. 3» utérins; — 4o neveu germain» etc
id.
id.
jl/2
iy2
1/2 40 beït el mal 1/2
2o sœurs germaines; — 3«» frères et sœurs cons.; — 4o utérins. ,
id. 30 utérin**; — 4© neveu germaine, etc ||l/2
id. id. 40 beïtei mal i/2
2o sœurs consanguines; — 3c utérins; — 4» neveu germain, etc
id. id. 40 beïtei mal
40 aïeule patern. ; — 2o sœur germ. ; — 3© fr. et sœurs cons ; 4© utérins
id. id. 30 sœurs consang.; — 4« utérins y
id. id. id. 4© neveu germain, etc.
id. id. id. 40 beïtei mal
id. id. 3'^ utérins; — 4© neveu germain; etc
id. id. id. 40 beït el mai
id. 2o sœurs germaines; — 3© frères et sœurs cons.; — 4o utérins.
1/4 1/% 1/4 l/ll l/«*
1.— En cas de grossesse de la veuve, voir n* 51— 1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelie.il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n* b2).— 2 — Cas particulier appelé himaria ou mouchterika^ voir n- ^^
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
I DESCENDANCE
Ftiiiiie
ASCEIVDAIACB
PaternelJe masculine
Maternelle féi
minine
Pater fômii
co
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pV6
pl/6
pl/6
pi/e
pl/6
pl/6
pl/6
pl/ô
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/B
pl/6
pl/6
pl/6
CD
FRÈl
ftES OU
SŒURS
GERMAINS
CONSANGUINS
UTftI
on
te
is
tm
oj 8
tS
ït
ri
pl/3
ri
ri
ri
RINS
pl/3 1/:^
1. -> Eil cas de partage ^ntre frères el sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque soeur, selon la règle du n* 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULIIANES
NOM de l'héritier
Aïeule
AVenle maternelle
Aïeule maternelle
Bisaïeule maternelle
EN CONCOURS AVEC
lo aïeule palern.; — 2o sœurs germaines; — 3o utérins; — 4o neveu germain, etc..
id. id. id. 4» beït el mal
id. 2o sœurs consanguines; — 3o utérins; — 4» neveu germain, etc.
id. id. id. 4obeïtelmal
lo sœur germaine; — 2<» sœurs consanguines — 3o utérins; — 4* neveu germain, etc. id. id. id. 4o beït el mal
§ VI. — Six classes d'héritiers.
lo conjoint * ;— 2» aïeule pat.;— 3'> sœur germ.;— 4o fr. et s cons.; — 5o utérins .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id..
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
jd.
id.
id.
id.
id.
4o sœurs consang.;— 50 utérins
id. 50 neveu germain, etc.
id. 50 beïtel mal
40 utérins;— 50 neveu germain, etc.
id. 50 beït el mal
sœursg ;— 40 fr. et sœurs cons.;- 5o utérins
id. 40 utérins;- 5» neveu germain, etc. .
id. id. 50 beïtel mal
30 sœurs cons ;— 4» utérins;— 5» neveu germ., elc. id. id. 50 beït el mal
2o sœur germ ;-3o sœurs cons. ;—4o utérins;— 5o neveu germ., elc.
id. id. id. 5o beït el mal
lo aïeule pat.;— 2» sœur germ ;— 3o sœurs cons.;— 4» utérins; — 5* neveu germ., etc. id. id id. id. 5o beït el mal
VII
Sept classes d'héritiers.
lo conj* ^;— 2o aïeule p.;-'3o sœur g.;id. id. id.
40 sœurs c.;— 50 utér» ;- 60 neveu germ., etc. id. id. 60 beït el mal
G. - BISAIBUL.E MATERNELLE.
§ I. — Sans compétition d'autre héritier.
sixième de l'héritage —
§ II. — Deux classes d'héritiers
frères et sœurs germains
id. con«;anguins
neveu germain, etc
beït el mal
C«ijiiBts
I/4II
1. — En cas de grDssesse, voir n- 51 — l. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
OESCENOAHCE „ FtiiiiM
ASCEIVDAIVCE
Paternelle masculine
eu
CO OQ
Maternelle féminine
pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 t/6 1/6
pl/6 pl/6 pl/6
P »/6 p1/6 pl/6 P 1/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6
1/6 pl/6 pl/6
CO
Paternelle féminine
pl/6 pl/6 pl/6 pl/«
pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6
pl/6 pl/6 pl/6
pl/6 pl/tJ
pl/6 pl/6
FRERES OU SŒURS
GERMAINS
ri
CONSANGUINS UTERINS
ri »
Si
1. - En cas de partage «nlre frères el sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaqu sœur, selon la règle du n- 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULlfANES
NOM de l'héritier
Bisaïeule maternelle
EN CONCOURS AVEC
8 in. — Trois classes d'héritiers.
l» conjoint * ; — 2® fpère« et sœurs germains
id. 2o sœurs germaines
id. 2o frères et sœurs consanguins
id. 2o sœurs consanguines
id. 2o utérins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2obeït el mal
!• aïeule paternelle; — 2» frères et sœurs germains
id. 2o id. • consanguins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2» beït el mal
lo bisaïeule paternelle; — 2o frères et sœurs germains
id. 2o id. consanguins,
id. 2o neveu germain, etc
id. 2o beit el mal
lo frères et sœurs germains ; — 2o utérins
lo sœur germaine;— 2'» frères et sœurs consanguins
id. 2' utérins
lo sœurs germaines; — 2o frères el sœurs consanguins . . .
id. 2o utérins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2» beït el mal
lo frères et sœurs consanguins; — 2o utérins
10 sœurs consanguines ; — 2^ utérins
id. 2^ neveu germain, etc
id. 2o beït el mal
lo utérins; — 2© neveu germain, etc
id. 2« beït el mal
Bisaleale matepnelle
S IV. — Quatre classes d'héritiers.
lo conjoint *; — 2o aïeule paternelle; — 3o frères el sœurs germains
id. id. 3o sœurs germaines
id. id. 3'> frères et scfôurs consanguins.
id. id. S") sœurs consanguines
id. id. 3o utérins
id. id. 3« neveu germain, etc
GNJiiiti
al
id.
id.
3o beït el mal .i 1/2
1 — En cas de KCDssesse, voir n- 61 — 1. — Si l'époux n'avait laissé (qu'une postérité naturelle, il serait considéré, peur la part de la veuve, comme étant dicédé sans postérité (voir n 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
Il DESGENOANCE
ASCfiNDAlVCB
Il ^
FRÈRBS
OU sa
NSANGU
SURS
:RiNs|t|f
FémniM
Paternelle masculine
Maternelle féminine
Paternelle fémiDine
GERMAINS
co
INS
UTÏ
CD
ge
tm
lof — — s, o
Mi s
ex -
CD
et
GQ
ri
GV
Ol
pi
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
PV6
ri
jil/6
pl/6
pl/8
pl/6
rt
ri
ri
fi
ri
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/8
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/8
1. — En cas de partage entfe frères et soeurs», on altribueia sœur, selon la règle du n* 28.
ô chaque fière uie part dcub'e de ceJle de chaque
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de rhéritier
Bisaleale maternelle
EN CONCOURS AVEC
!• conjoint 1; — 2o bisaïeule paternelle; — 3o frères et sœurs germains.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
30 sœurs germaines
30 frères et sœurs consanguins.
30 sœurs consanguines
30 utérins
3» neveu germain, etc
3« beït el mal
2» frères et sœurs germains; — 3» utérin
(époux) id. 30 utérins*
(épouse) id. id
2« sœur germaine : — 3o frères et sœurs consanguins.
id. 30 sœurs consanguines
id. 30 utérins
id. 30 neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
- 30 frères et sœurs consanguins.
30 utérins
30 neveu germaiq, elc
30 beït el mai
2o frères et sœurs consanguins; — 3© ulérins
2^ sœurs consanguines; — 3» utérins
id. 30 neveu germain, etc
id. 3^ beït el mal
2o utérins; — 3o neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
2o sœurs germaines; id.
id.
id.
1^ aïeule paternelle; — 2o frères et sœurs germains ; — 3o utérins
id. 2o sœur germaine ; — 3» frères et sœurs consanguins
id. id. 30 utérins»
id. id. 30 neveu germain, etc
id. id 30 beït el mal
id. 2o sœurs germaines; — 3o frères et sœurs consanguins. .
id. id. 3outérins
id. id. 3û neveu germain, etc
' id. id. 30 beït el mal
id . 2o frères et sœurs consanguins ; — 3© utérins
id. 2o sœurs consanguines; — 3® ulérins
id. id. 30 neveu germain, etc
id. * id. 30 beït el mal
id. 2o utérins; — 3« neveu germain, etc
id. id. 3obeïi el mal •
lo bisaïeule paternelle; — 2o frères et sœurs germains ; — 3© utérins
id. 2o sœur germaine ; — 3o frère*» et sœurs consanguins
CifljuiU
1/2.1/4 1 1/2 1/4' 1/2,1/4^13 1/2 1/4 l/î5l/4|5 1/2 i/Ak 1/2 I/4J7 1/2 1/4 '8 1/2 I » \<,
i/2ll/i 1/2 1/4 V^l/i*
te
l.— En cas de grossesse de la veuve, voir n* 51— 1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturellejl serait considéré, pour Ta part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- b2).— 2— Cas particulier appeié himaria ou mouchterika^ voir n- 150.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
j DESCENDANCE
ASCENDAIVCB
FRÈRES OU
SŒURS
Féiiiine
Paternelle masculine
Maternellefémiciine
Paternelle féminine
GRRMA.INS
CONSANGUINS
TiTfrRINS
. ce
CD
"Si
CO
CL O
pJ/6
pl/6
ri
pl/6
pt/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/3
pl3
pl/3
ri
pl/6
ri
pl/6
pl/6
ri
pI/6
pl/6
pl/6
iji
pl/6
yc
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
PV6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
1. - En cas de paptage entpe frères et sœurs», on attribuera à chaque frère uuesujur, seion Ja régie du n* 28.
part double de celle de chaque
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
BiMkYenle
lo bisaïeule paternelle; - 2» sœur germaine ; — 3o utérins
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id. 3« neveu germain, etc.
id. 30 beït el mal..
2o sœurs germaines; — 3© frères et sœurs consanguins
id. 3« utérins
id. 30 neveu germain, etc. .
id. 30 beU el mal
2^ frères et sœurs consanguins; — 3^ utérins. . .
2* sœurs consanguines; — 3© utérins
id. 30 neveu germa in,etc.
îd. 30 beït el mal Il»
2o utérins ; — 3o neveu germain, etc || »
id. 30 beït el mal
!• sœur germaine; — 2© frères et sœurs consanguins ; — 3© utérins » » U
2o sœurs consanguines; - 3» utérins.
id. 30 neveu germain, etc.
id. 3obfïtel mal
2^ utérins; — 3o neveu germain, etc
id. 30 beït el mal
— 2o frères et sœurs consanguins; — 3© utérins .
2o utérins ; — 3o neveu germain, etc
id. 3obeïtelmal
lo sœurs consanguines; — 2? utérins; — 3® nev^u germain, etc
id, id. 3o beïtel mal
id.
id.
id.
id.
id.
lo sœurs germaines
id.
id.
» là
§ V. -— Cinq classes d'héritiers
IHaaleole ■natemelle
!• conjoint « ; — 2» aïe id. (époux) id. (époase) id.
ute pa id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1; — 2» aïeule paternoIle|; — 3« frères et sœurs germ. ; — 4© utérin
id.
id.
30 sœur germ. ; id.
id.
id.
id.
^ sœurs germ.
id.
id.
id.
4» utérins* . . .
id.
— 40 frères et sœurs cens, 40 sœurs consanguines 40 utérins 40 neveu germain, etc. .
40 beït el mal
— 40 frères et sœurs c...
40 utérins ,
4c neveu germain, etc 40 beït el mal
30 frères et sœurs consang.; — 4o utérins 3* sœurs consanguines; — 4o utérins. . . .
id. 40 neveu g. etc.
1.— En cas de grossesse de la veuve, voir n* 51— 1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelleâl serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n* ti2).— - 2 — Cas particulier appelé^ himarla ou moucnteriha^ voir n- 150.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENO
Bi06
eu
ASCENDAAfCe
nelle aine
FRÈRES OU SŒURS
E If
ce
Fémi
Pâte masc
eu
pnelle îuline
Mater
nelle fé
oiinine
CO
Pater fémi
GI
SRMAINS
3 Ci Qi 3 03 C Zi
CONSANGUINS
CO ce
UTÉRINS
, Tco'
co
co
CQ
Cl. ^
pl/6
pl/6
pl/6
pi/6
pl/C
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/C
pl/6
PV6
ri
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/3
pl3
pl/3
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pi
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
1. - En cas de partage* «n Ire frères sœur, selon la règle du ng 28.
et sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de Jliéritiep
Bisaïeule maternelle
L— En cas de grossesse de la veuve, voir n* 51-1. —Si l'époux n'avail laissé qu'une postérité natureîleJl jierail )nsidéré, pour Ta part de la veuve, comme étant décédé sans pjstéritè (voir n* b2).— 2 - Cas particulier appe ô
Uimaria ou rnouchtenka^ voir n* 150
UQUIDATION DES SUCCESSIONS
OeSGENOANGE
Paternelle masculine
LSCEND^
minine
FRÈRES OU
SŒURS
FéainiDe
Maternelle féi
Paternelle féminine
KRMAINS
CONSA.NGUINîs
UTKRINS
" jJn'
ij
irs-
GO &
CO
O CM
co 1/2
co
iH
es
pl/G
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl3
pl/3
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/«
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pi
fif
pi
pl/6
pl/6
pi
pl/6
pl/6
pl/6
1/ti
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
ri
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
1. — En cas de paptage ^ntpe fpèpes et sœups, on attpibuepa à chaque fpèpe une papt double de celle de chaque sœur, selon la pègle du n* 2S.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de riiéritier
Bisaïeule maternelle
Bisaïeule maternelle
L — En cas de grossesse, voir n- 51 — l. —- Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n 62).
UQUIDATION DES SUCCESSIONS
Kiiiiit
ASCENDA^WCe
paierneiie masculine
Matern
ià «
GO
cd
pI/6 pl/6
P V« pl/6
pt/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 P 1/6
pi/6 pl/6 pl/6 pl,6 p1/« pl/6 pl/6
P 1/6 pl/6 pl/6 pl/6 p 1/6 pl/6 pl/6 pl/6 p 1/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/« pl/8
pl/6
pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6 pl/6
pl/6 pl/6 p 1/6 pl/6
pl/6
ao
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
PV6
pl/6
pl/6
pl/6
pt/*}
pl/6
pl.6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
FRERES OU SŒU
GERMAINS
1. - En cas de partage entre frères et sœurs, on attribuera à chaque frère uue part dcub!e de celle de chaque ïsœur, selon la règle du n* 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULlfANES
NOM
de rhéntier
BiMkYenle maternelle
BlMkYenle maternelle
AYeale paternelle
Alenle patemeUe
|Cui«iils
EN CONCOURS AVEC
lo aïeule p.; — 2» sœur germ . ; — 3o sœurs c. ; — 4» utérins ; — 5o beït el mal. . . l» bis'e p.; — 2o sœur gerra.;— 3o sœurs c.;—i'' utérins; — 5o neveu germ. etc. id. id. id.
id.
5» beït el mal .
§ VII. — Sept classes d'hkhitiers.
lo conj* *;— 2o aïeule p.;— 3» sœur g.;— 4© sœurs c ;— 5» utérins;-— 6o nev. g.,elc id. id. id. id. id. 6^» beït el mal .
id. 2o bis*« p. ; — 3*^ sœur g.;— 4o sœurs c.;— 5" utérins ;— - 6o nev. g , etc.
id. id. id, id. id. 6o beït el mal.
H. - AIBULE PATERNEL.L.E.
§ I. — Sans compétition d'autre héritier.
sixième de Théritage
g II. -— Deux classes d'héritiers.
frères et sœurs germains . . .
id. consanguins.
neveu germain, etc. • .
beït el mal
8 III. — Trois classes d'héritiers
1° conjoint * ; — 2© frères et sœurs germains
id, 2» sœurs germaines
id. 2o frères et sœurs consanguins
id. 2o sœurs consanguines
id. 2o utérins
id. 2« neveu germain, etc
id. 2o beït el mal,
10 frères et sœurs germains ; — 2o utérins
lo sœur germaine ; — 2» frères el sœurs consanguins
id. 2o utérins
lo sœurs germaines; — 2© frères et sœurs consanguins
id. 2o utérins
id. 2o neveu germain, eic
id. 2^ beït el mal
l. — En cas de grossesse, voir n- 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCES
ASGENDA.\GE
réiiiiit
Paternelle masculine
Maternelle fémininel
Paternelle II féminine |l
"3 ai
en
co
rN
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6l
pl/8
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
pl/6
PV6
ri
ri
ri »
1. - En cas de partage entre frères et soeurp. on allrilucra à chaque frère me part double de celle de chaque sœur, selon la règle du n- 28. '
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de Théntier
Aïeule paternelle
KK CONCOURS AVEC
Aïeule paternelle
lo frères et sœurs consanguins; — 2© utérins
10 sœurs consanguines ; — 2o utérins
lo utérins; — 2« neveu germain, etc
id. 2«» beït el mal
i IV. — Quatre classes d'héritiers.
AYenle paternelle
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1« sœur germaine:
id.
id.
id.
id.
id.
1« conjoint i ; — 2o frères et sœurs germains; — 3o utérin
id. (époux) id. 3o utérins* ....'
id. (épouse) id. id
2o sœur germaine; — 3o frères et sœurs consanguins . . !
'd . 3o sœurs consanguines
id . 3o utérins
Jd. 3<» neveu germain, etc
id. 3o beït el mal ..."*.
2o sœurs germaines; - 3° frères et sœurs consanguins
id . 3o utérins
id . 3o neveu germain, etc
id. 3o beït el mal
2o frères et sœurs consanguins ; ~ 3o utérins *
2o sœurs consanguines; — 3^ utérins
id. 3o neveu germain, etc
id. 3o beït el mal
2o utérins; — 3o neveu germain, etc
id. 3o beïtel mal '^^^^.[^.]
■ 2o frères et sœurs consnngu ns; — 3o utérins ....! .
2o sœurs consanguines; -- 3o utérins ',[
^^- 3o neveu germain, etc. . .
id. 3o beïtel mal /.
2o utérins; — 3o neveu germain, etc
id. 3o beïtel mal
10 sœurs germaines; - 2o frères et sœurs consanguins; ~ 3o utérins !
^^ ' 20 utérins ; — 3o neveu germain, etc " *
id. id. 3obeïtelmai "' '
lo sœurs consanguines; — 2o utérins; — 3o neveu germain, etc. . .,.,....
id . 3obeït el mal
id.
lo conjoint ^; id.
§ V. — Cinq classes d'héritiers
2« sœur germ. ; - 3o frères et sœurs consàng. ; — 40 utérins id. 3« sœurs consang.; — 40 utérins
CoBjoiili
./2 i/ij:
1/2 l/l'p 12 IV 1/2 14JI t/^.l/fi
L-En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51-1.-Si l'époux n'avail laissé qu'une postérité natup^iu n o„n.i. considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- ti2) - 2-- r«« n-riSf ' ' ^™'l Mmaria ou tnouchteriha, voir n- 150. '■ ^ porucuner appelé
CnOOgi
uigitized Dy
LIQUIDATION DES ÔUCCESSIONS
DESCENDANCE
ASCENDAAfCe 1
FRÈRES OU SŒURS
Féiioiie
masculine
Maternelle féminine
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSAN ËRINS
eu
OR
eu
co
co
CM
CM
ri
pl-S
pl/3
pl/3'
ri
Jl
ri
ri
ri
Jl
ri
ri
tt
ri ;
1. - En cas de partage entre frères et sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque soeur, selon la règle du n 28.
2iG
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de l'hépitiep
Aïeule paternelle
Aïeule
Bisaïeule paternelle
Bisaïeule paternelle
EN CONCOURS AVEC
lo conjoint *; — 2^ sœur germ.; — 3'^ sœurs consang id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
lo sœur germ id.
— 40 neveu germain, etc.
id. id. 4c beït el mal
id . 30 utérins ; — 4» neveu germain, etc
id . id . 40 beït el mal
2* sœurs germ. ; - 3® frères et sœurs consang. ; — 4» utérins . . .
id . 3« utérins ; — 4° neveu germain, etc
id id. 40 beït el mal
2o sœurs cons. ; — 3o utérins; — 4o neveu germain, etc
id id . 40 beït el mal
— 2o sœurs consang. ; — 3^ utérins; — 4© neveu germ., etc
id. id. 1^ beït el mal
§ VI. — Six classes d'héritiers.
lo conj* i; — id.
lo sœur germ .
id.
■ 30 sçeurs cons id.
— 40 utérins; — S^ nev. g , etc id . 50 beït el mal .
I. - BISAIBULE PATEBNEIiL.B
J I. — Sans compétition d'autre héritier.
sixième de l'héritage
§ II. — Deux classes d'héritiers.
frères et sœurs germains. . .
id. consanguins.
neveu germain, etc
beït el mal
§ ni. — Trois classes d'héritiers.
CNJMltl
CD
lo conjoint ^ ; — 2o frères et sœurs germains 1/2
id . 2o sœurs germaines ,^1/^
id . 2*^ frères et sœurs consanguins
id. 2o sœurs consanguines
id. 2^ utérins
id . 2o neveu germain
lo frères et sœurs germains; — 2» utérins
lo sœur germaine ; — 2» frères et sœurs consanguins
id. 2^ utérins ,
l — En cas de grossesse, voir n- 51 — l. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré peur la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n 62).
LIQUIDATION DES ÔUCCESSIONS
DESCENDANCE
ASCENDil
ninine
^ fl
FRÈRES OU SŒURS
FéDioiBe
Paternelle masculine
Maternelle féi
Paternelle féminine
GERMAINS
CONSANGUINS j
UTÉRINS .^ 1
CD
CO
G co
co
tm
CD
si'
es} »
pi
1/tt
ri
pi
ri
1. - En cas de partage ftntpe fpères et sœurs, on attribuera à cliaque fpèpe une part double de celle de chaque sœur, selon la pègle du n 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de rhéritier
Bisaïeule paternelle
Bisaïeule paternelle
EN CONCOURS AVEC
elc
lo sœur germaine; — 2'» neveu germain,
id. 2o beït el maJ
lo sœurs germaines; — 2o frères et sœurs consanguins .
id. 2o utérins ,
id . 2o neveu germain, etc
id. 2* beït el mal
lo frères et sœurs consanguins; - 2o utérins
lo sœurs consanguines; — 2o utérins
id. 2o neveu germain, etc
id . 20 beït el mal
10 utérins ; — 2<* neveu germain, etc
id. 2obeït el mal
§ IV. — Quatre classes d'héritiers
Bisaïeule paternelle
3» utérin..
(époux) id . 3o utérins 2
(épouse) id. id ,
2o sœur germaine ; — 3» frères et sœurs consanguins. • . ,
id . 3o sœurs consanguines
id. 2o utérins ,
id . £0 neveu germain, etc .
id. 20 beït el mai
2o sœurs germaines; — 3o frères et sœurs consanguins .
id. 3o utérins
id . 3o neveu germain, etc
id. 3obeït el mal
2» frères et sœurs consanguins ; — 3o utérins . .
2o sœurs consanguines ; — 3o utérins
id. 3o neveu germain, etc
id. 3obeï« el mal
2o utérins ; — 3» neveu germain, etc
id. 3o beït el mal
lo sœur germaine ; 2o frères et sœurs consanguins ;— 3o utérins
id. 2o sœurs consanguines ; — 3® utérins
id. id. 30 neveu germain, elc
id. id. 30 beït el mal
id. 2o utérins ; — 3o neveu germain, elc
id. id . 30 beït el mal
lo sœurs germaines ; — 2o frères et sneurs consanguins ; — 3*» utérins.. .
id . 2o utérins ; — 3o neveu germain, etc
id. id. 3obeï^elmai
lo conjoint 1; — 2o frères et sœurs germains; id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Giij«iiU
l — En cas de grossesse, voir n* 51—1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62). — 2. — Cas particulier appelé himaria ou moicchteriha, voir n- 150.
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
OESGeNOANCE
Pâte masc
ASCKNDAIWCE
FRÈRES OU SŒURS
Féiiiiie
rnelle ïuline
Maternelle féniiuine
Paternelle féminine
FIRMAINS
CONSANGUINS
UTÉRINS
. (fi
tm
CD
eu
pi
ri
pl/3
pl/3
ri
Ti
ri
ri
ri
ri
1. - En cas de partage entre frères et sœur^i, on attribuera à chaque frère uue part double de celle de chaque âœur selon la règle du n* 28.
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de l'héritier
Bisaïeule paternelle
Biaalenle paternelle
Bisalenle paternelle
Frère i^ermain
Frère i^ermain
|CnjiiiU
EN CONCOURS AVEC
lo sœurs consHnguines ; — 2^ utérins ; — 3« neveu germain, etc. id. id. 3obeïtelmal
§ V. — Cinq classes d'hêritie^rs lo conjoint ^ ; -^ 2© sœur germaine ; — 3<j frères et sœurs cens.; — 4» utérins.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
3o sœurs con<». ; — 4o utérins
id. 4^ neveu germain, etc..
id. 4obeîlel mal
3» utérins ; — 4» neveu germa in« etc
id. i^heltelmal
2o sœurs germaines ; — 3o frères et sœurs cons.;— 4^ utérins. .
id. 3« utérins ; — 4o neveu germ^iin, elc
id. id. 4'»beïtelmal
2o sœurs consanguines ; - 3^ utérins ; — 4» neveu germain, etc.
id. id. 4o beïl eJ mal
lo sœur germaine ;— 2» sœurs consanguines ;— 3® utérins ;— 4*> neveu germ. elc. id. id. id. 4o beît ei mal
§ VI. — Six classes d*h£ritiers.
lo conjoint *; — 2*» sœur germ.; — 3» sœurscons ; — 4o utérins; — 5o neveug. etc. id. id. id. id. 5" beît eJ mal .
ë. - FRÈRB GfiRIf Alltf
5 I. — Sans compétition d'autre héritier totalité de l'héritage
8 II. - Deux classes d'héritiers.
conjoint * utérins..
$ IIÏ, — Trois classes d'héritiers.
1» conjomt 1 ; — 2o utérins
K. -* FRFRES ET SŒLRS GERMAII^S
§ I. — Sans compétition d'autre héritier.
totalité de l'héritage
1.— En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51-1.-Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naiureflp il ^pruii considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- b2). • ^trraii
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE
réDi
Cm
ASCENDAIMCB
h'aierneiie masculine
Maternelle féminine
ffl
Paternelle féminine
CD
FRÈRES OU
SŒURS
RRMAINS
CONSANGUINS
UTÉRINS
GO
n (ou ie pi verse) apr
el mal
si
•il
ÎS
ri
1. - En cas de partage entre frères et soéurii, on attribuera à chaque frère ui.e part double de celle de chaque 3ir s3lon la rj^le du li^ 28. ^ » r
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de Théntier
Frères et;
f^ermains
Frères et
JMBlirS
fl^ermains
Sœur fpermains
Sœur f^ermaine
Sœur i^ermalne
EN CONCOURS AVEC
§ II. - Deux classes d'héritiers.
conjoint 1.
utérins...
Trois classes d'héritiers.
lo conjoint * ; — 2® utérins.
L.. — SŒUR GERMAINE
§ I. — Sans compétition d autre héritier.
moitié de l'héritage.
§ II. — Deux classes d'héritiers.
conjoint ^
frères et sœurs consanguins.
neveu germain, etc
beït el mai
§ m. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint ^; — 2o frères et sœurs consanguins. .
id . 2o sœurs consanguines
• id. 2» utérins
id. 2o neveu germain, clc
lo frères et sœurs consanguins ; — 2o utérins. . • .
lo sœurs consanguines ; — 2> utérins
id. 2o neveu germain, etc.
id. 2o beit el mal
lo utérins ; — 2o neveu germain, etc
id. 2o beïtel mal
§ IV. — Quatre classes d'héritiers.
to conjoint ^ ; — 2o frères et sœurs consanguins ; — 3o utérins
id . 2o sœurs consanguines ; — 3o utérins
id. id. 3o neveu germain, etc.
id. id. 3o beïtel mal
Ciijiiitt
L— En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51— 1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelJe,iI serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- b2).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE ^ 1 Féaiiiit
Paternelle
IWIoIam
masculine
Mater
"cS
ASCENDAJ
ji
ri
ri
ri
En cas de partage sœur, selon la règle du n
«ntre frères et sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM
de riiéritier
Sœur germaine
SceuF serinai ne
Sœnrs f^ermaines
SœQFs germaines
Sœnrs germaines
EN CONCOURS AVEC
lo conjoint ^ ; — 2o utérins ; — 3» neveu germain, etc
id. id. 30 beït el mal
lo sœurs consanguines; - 2® utérins; — 3o neveu germain, etc. id. id. 3° beït el mal
§ V. — Cinq classes d'héritiers
lo conjoint^ ; — 2» sœurs consanguines; — 3® utérins; — 4© neveu germain, etc. . id. id. id. 4o beït el mal
M. ~ SŒURS GERMAIIVES
§ I. — Sans compétition d'autre héritier deux tiers de l'héritage
§ Il — Deux classes d'héritiers
conjoint *
frères et sœurs consanguins .
utérins
neveu germain, etc
beït el mal
§ ÏII. — Trois classes d'héritiers
\o conjoint *; -— 2» frères et sœurs consanguins
id. 2» utérins
id. 2o neveu germain, etc
id. 2o beït el mal
lo frères et sœurs consanguins; -— 2^ utérins. .
lo utérins; — 2o neveu germain, etc
id. 2o beït el mal
CiajeiiU
Es3 'U
§ IV. — Quatre classes d'héritiers.
lo conjoint *; — 2^ frères et pœurs consanguins; — 3" utérins..
id. 2o utérins; — 3o neveu germain, etc ^
id. id. 3c beït el mal
i —En cas de grossesse de la veuve, voir n- 51-1.— Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle,il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n* 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE
ASCENDAATCE |
FRÈRES 01J SŒURS
Si
Féminio
Pâte nQas(
pnelle îuline
Mater
nelle féminine
Paternelle féminine
GI
SRMAINS
CONSANGUINS
UTÉRINS
GO
o co
co
twm
on
Ui
OU plusieurs frèr ou sœurs
Ol
ri
ri
ri
1. - En cas de partage «ntpe frèpes et sœurs, on attribuera à chaque frère une part double de celle de chaque sœur, selon la pègle du n 28.
TKAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de rhéritiep
Frère conaïau^ain
Frère oonsan^uiii
Frères et
iiceai-81
connanfl^uinei
Frères et
scears
consaii^aius
Sœurs consanfl^uines
EN CONCOURS AVEC
N. - FRÈRE COrVSAIVGUIJK
§ I. — Sans compétition d'autre héritier.
totalité de l'héritage
§ II. — Deux classes d'héritiers.
conjoint •.
utérins...
§ ni. — Trois classes d'héritiers.
lo conjoint * ; — 2» utérins
O. — FRÈRES ET SŒURS COrVSAIMGUlI^S
8 l. — Sans compétition d'autre héritier.
totalité de l'héritage
§ II. - Deux classes d'héritiers.
conjoint ^ utérins...
§ m. — • Trois classes d'héritiers.
lo conjoint i ; — 2^ utérins
P. - SŒURS COrVSAIVGUirVES
I I. — Sans compétition d'autre héritier.
une seule : 1/2
deux ou plusieurs, ensemble : 2/3 ,
§ II. — Deux classes d'héritiers.
conjoint »
utérins
neveu germain, etc beït el mal
CMjiiiti
1 — En cas de grossesse, voir n* 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, pour la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n* 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
DESCENDANCE
iy »
FémiiiBe
ASCEIIVDAÏKCE
Paternelle masculine
Malernelleféminine
féminine
FRÈRES O U SŒUR S
GKRMMNS
» Il »
CONSANGUINS
UTÉl
ôô
ri
1. — Ba cas de partage entre frères et sœur*, oa attribuera à chaque frère uue part double de celle de chaque sœur selon la règle du n* 28.
TKAITË DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOM de rhéritier
Sœurs consan^ui nés
ScBurs consanguines
Utérins
Utérins
Neveu g^ermain
Beit el mal
EN CONCOURS AVEC
§ IIÏ. — Trois classp:s d'héritiers.
lo conjoint * ; — 2f^ utérins
id. 2^ neveu germain, etc.
id . 2» beït el mal
1° utérins; — 2o neveu germain, etc., id. 2o beït ei mal
§ IV. — Quatre classes d'héritiers
lo conjoint ^; — 2© utérins ; — 3« neveu germain, etc . id. id. 3o beït el mal
Q. - UTÉRIIVS
§ I. — Sans compétition d'autre héritier
un frère ou une sœur unique : t/ô
deux ou plusieurs frères ou sœurs, ensemble : i/3.
§ II. — Deux classes d'héritiers
conjoint t
neveu germain, etc.
beït el mal
I III. — Trois classes d'héritiers
lo conjoint ^;— 2o neveu germain, etc.
id. 2o beït el mal
totalité de Théritage. .
BEÏT EL MAL
§ I. — Sans co.mpetition d'autre héritier
totalité de l'héritage.
§ II. — Deux classes d'héritiers
lo conjoint
G«BJoliU
l. — En cas de grossesse, voir n* 51 — 1. — Si l'époux n'avait laissé qu'une postérité naturelle, il serait considéré, peur la part de la veuve, comme étant décédé sans postérité (voir n- 62).
LIQUIDATION DES SUCCESSIONS
Fémiiiie
ASCENDAIVCB
Paternelle masculine
ai
Maternelle féminine
Paternelle féminine
CO GO
FRÈRES OU SœU
GO
TKAITË DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Section II. — Mode d'emploi du tableau n^ 227.
8S8. — Le tableau n^ 227 qui renferme toutes les successions autres que celles liquidées dans les tableaux n^*216 et 220, a été divisé en 19 parties, désignées par chacune (JeslQpremières lettres de l'alphabet, et, dans chacunedesquellesaétémis au premier rang l'héritierle plus proche venante la succession.
Chacune de ces parties a été subdivisée, à son tour, en 2, 3, 4, 5, 6, 7 paragraphes, suivant que Théritier dont il s'agit se trouve en compétition avec 1, 2, 3, 4, 5 ou 6 autres classes d'héritiers.
Les parents étant classés dans Tordre de proximité indiqué au tableau n** 215, on dressera les listes de ces parents suivant ce qui a été dit aux n*»» 212 et 213, en ne conservant que les seuls ^ héritiers et, dans la liste définitive, le conjoint, s'il y en a un, sera toujours classé au second rang.
On recherchera alors, dans la colonne de gauche, le nom de Théritier le plus proche»
et, dans la seconde colonne, les noms de tous les autres héritiers, dans leur ordre rigoureux de proximité.
Ainsi qu'il a été fait pour le tableau n^ 220, en vue de facilKer et de rendre plus rapides les rech'îrches, il a été établi une table spéciale qui a été placée également à la fin de Touvrage, sur une allonge, de manière à pouvoir être consultée sans avoir à tourner de page.
8£e9. — Prenons des exemples comme nous avons fait pour les deux autres tableaux.
Un homme meurt laissant une veuve, une
l. — Si, par cas, on venait à ne pas trouver la succession cherchée, il y aurait lieu d'examiner à nouveau si 1 on a bien procédé à tous les retranchements prescrits. Les tableaux ont été établis avec la plus rigoureuse exactitude et renferment tous les cas qui peuvent se présenter dans le rite malékite, sans aucune excppti(»n ni lacune. Chaque cas n'est traité qu'une seule fois, sans un seul double emploi.
bisaïeule maternelle, une aïeule paternelle, deux frères germains, un frère consanguin, une sœur utérine et une tante germaine.
Dressons la liste provisoire (n* 212) ;
CONJOINT — épouse
DESCENDANCE . — néant ASCENDANCE... — bisaïeule maternelle
aïeule paternelle COLLATÉRAUX. — 2 frères germains
1 frère consanguin 1 sœur utérine 1 tante germaine.
Retranchons de cette liste : P les parents qui n'héritent jamais: tante germaine; 2<»
ceux qui sont exclus par la présence d'héritiers plus proches, frère consanguin, et dressons la liste définitive (n^ 213) des héritiers, en ayant soin de mettre le conjoint au deuxième rang; nous avons comme héritiers:
bisaïeule maternelle épouse (conjoint) aïeule paternelle 2 frères germains 1 sœur ulérine soit 5 classes d'héritiers, par bisaïeule maternelle, ce qui, au moyen de la table spéciale nous renvoie page 236; reportons-nous à la page indiquée et, dans la seconde colonne, cherchons les héritiers à partir du deuxième, soit le conjoint, puisque le premier en tête se trouve dans la première colonne.— Sur la première ligne nous trouvons la succession cherchée et, dans les colonnes des parts, nous lisons :
épouse 1/4 soit 3/12
bisaïeuie maternelle, p 1/6
aïeule paternelle p i y
2 frères germains. . . . r soit mémoire
1 sœur ulérine. 1/6 soit 2/12
total, saut le frère germain. . . 77Î2 il revient, par suite, aux 2 frères germains,à raison de 1/2
^ soit 2/12
chacun, ensemble
total égal à- l'entier.
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
g30. — Deuxième exemple : Une femme meurt laissant son époux, diux filles, sa mère, son aïeule maternelle, deux sœurs germbines, une sœur consanguine, deux frères utérins, une sœur ulé^-jne et un neveu germain.
Etablissons les deux Mstes prescrites ; nous avons successivement :
1" liste
CONJOINT — époux
DESCENDANCE. . — 2 filles ASCENDA.NCE. . . — mère
aïeule mnlernelle COLLATÉRAUX . — 2 sœurs germaines
1 sœur consanguine 2[frères utérins 1 sœur utériue 1 neveu germain.
2* liste 2 filles époux mère
2 sœurs germaines, soit 4 classes d'héritiers, par descendance féminine ce qui,d*aprôs la table spéciale, nous renvoie à la page 208 ; l'héritier le plus proche « filles » se trouvant dans la première colonne, nous cherchons, dans la seconde, les trois autres classes d'héritiers, dans Tordre époux, mère, sœurs germaines. La solution se trouve à la page 2J0, ligne 6, où nous lisons :
2 filles, ensemble .. 2/3 soit 8/12
époux 1/4 soit 3/12
mère 1/6 soit 2/12
2 sœurs germaines r soit mémoire
total, sauf les sœurs germaines . . 13/12
Nous voyons donc que, non seulement les sœurs germaines, héritières universelles, sont évincées, mais que môme les réservataires devront subir la réduction prévue au chapitre de la conversion, n~ 44 et 45, page 45.
La succession devra donc être délinilivc ment partagée dans les propoî-tions ci-apri»s :
2 llllcs, à raison de I '2 chacune.
ensemble 8 13
époux 3, 13
mère 2/13
total égal à l'entier 13/13
Troisième exemple
Une femme meurt laissant 3 filles, deux petites-Ailes fnées d'un fils), trois arrièrepetits-flls (nés d'un fils d'un flis), son père, sa bisaïeule paternelle, son aïeule maternelle, deux frères consanguins, un oncle germain et deux tantes germaines.
Dressons la liste provisoire (n® 212 ; nous avons :
CONJOINT — néant
DESCENDANCE . . — 3 flUes
. 2 petites-filles 3arrière-petits-flls
ASCENDANCE — père
aïeule maternelle bisaïeule paternelle
COLLATÉRAUX — 2 frères consanguins
1 oncle germain.
2 tantes germaines.
Après avoir fait les retranchements prescrits !• des parents qui n'héritent jamais ; 2« de ceux qui se trouvent exclus par des parents plus rapprochés, établissons la liste tléfinitive (n« 213) des héritiers ; il nous reste :
3 filles j
2 petites-filles > descendance mixte 3arrière-petits-flls)
père
aïeule maternelle -
Soit 3 classes d'héritiers par descendance mixte, ce qui, d'après la table spéciale, nous renvoie à la page 204 | III où, à la 9* ligne, nous lisons :
2rt0
TRAITÉ USS SUCCËSSIÛNà MUSULMANES
(lp.-^ceIldailce mixte r
])i\ce V <>
nivule maternelle 1/15
RemarquA. — En cas d'existence d'une descendance mixte, le résultat donné par le tableau n* 227 n'est que provisoire cl est susceptible d'être modifié suivant la composition de cette descendance.
' Si les descendants sont tous du même degré, on partagera entre eux, en se basant sur les indications du tableau n** 216, la part globale leur revenant.
Si, au contraire, il existe des héritières réservataires, on attribuera à ces héritières la part leur revenant d'après les indications du même tableau n* 216, et le surplus sera partagé, selon les règles ordinaires, entre les autres descendants.
Ainsi, dans le cas qui nous occupe, les descendants étant de trois classes différentes, on se reportera au § III du tableau n* 216 en cherchant, dans la colonne de gauche, l'indication /!//e^, et, dans la deuxième colonne, les indications petites-filles — arrièrepetit'fils.
Sur la 3« ligne de la page 53, on lit :
filles 2/3
petites-filles pr
arrière-petit-fils Pr
ce qui signifie que les filles ont droit aux 2/3 du patrimoine, à titre d'héritières réservataires j et que les petites-filles et l'arrièrepetit-fils, héritiers universels^ se partageront le surplus de la succession, après le prélève- "ment des diverses réserves, en donnant, selon le vœu du n® 28, page 13, à chaque descendant de sexe masculin, une part double de celle des héritières de sexe féminin.
Les héritiers se partageront donc l'hérédité, comme suit :
filles 2/3 ou 4/6
autres descendants . r ou mémoire
père 1/6 ou 1/6
aïeule maternelle. . . 1/6 iu 1/6 tota 1, saut mémoir. 6/6
On voit donc que les héritiers universels n'auront rien et que la succession appartiendra définitivement, savoir :
yux filles, à raison d'un tiers chacune,
ensemble 4/0
au père 1/6
à Taïeule maternelle 6/6
total égal à l'entier 6/6
On remarquera que, comme dans le cas dé l'exemple n® 230, il y aurait pu y avoir lieu à conversion si le total des parts réservataires avait excédé Tunité, par exemple si, à la place du père, il y avait eu un époux qui a droit à un quart de l'hérédité.
Quatrième exemple
Un homme meurt laissant trois veuves, une fille, un aïeul paternel.un bisaïeul paternfîl Cpèrede l'aïeul paternel), une sœur utérine, un neveu consanguin et deux cousins germains.
Dressons les deux listes prescrites; nous avons successivement : i'* liste
CONJOINT — 3 veuves
DESCENDANCE.. — 1 fille
ASCENDANCE. . . — aïeul paternel
bisaïeul paternel
COLLATÉRAUX. — 1 sœur utérine
1 neveu consanguin
2 cousins gennains 2« liste
1 fille (decendanv'e féminine, 1 représentante) 3 veuves
aïeul paternel soit 3 classes d'héritiers par descendance fJ' minine, ce qui, par la table spéciale, nous renvoie page 206 § III, sur la ligne 2 duquel nous lisons :
descendance féminine. 1/2 ou 12/24 3 veuves, ensemble . . 1/S ou 3/24 aïeul paternel 1/6 + r ou 4/24 + r
Total, sauf reste à Tuïeul 19/24
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
2fô
Il reste donc encore 5/24 qui s'ajouteront j à Témolument de l'aïeul et la succession sera définitivement attribuée comme suit :
à la fille 12/24
aux 3 veuves, à raison d'un tiers chacune 3/24
à l'aïeul 4/24 + 5/24 = 9/24
Total égal à l'entier 24/24
Prenons un dernier exemple
Un homme meurt laissant deux veuves,
une fille, un bisaïeul paternel fpère de l'aïeule
paternelle), un frère utérin et une nièce
gernr:aine.
Dressons la liste provisoire (n®2l2); nous
avons :
— 2 veuves
— 1 fille
— bisaïeul paternel
— 1 frère utérin
1 nièce germaine
Procédons aux retranchements prescrits P des parents qui n'héritent jamais : bisaïeul paternel (père de Taïeule), nièce germaine; —
CONJOINT
ASCENDANCE
COLLATÉRAUX
2* de ceux qui sont exclus par la présence d'autres héritiers: fière utérin exclu par la fille.
Il nous reste les héritiers ci-après :
1 filie
2 veuves
Comme cette liste ne comprend aucun héritier universel, on inscrira a la fin le Beït el mal, et la liste définitive sera :
1 fille (descendance féminine)
2 veuves (conjoint) beït el mal
soit 3 classes d'héritiers par descendance féminine, ce qui nous renvoie page 206 § IIK partie B. et sur la 6» ligne de la page 208, nous lisons :
1 fille '. 1/2 ou 4/8
2 veuves, ensemble. 1/8 ou 1/8 beït el mal r ou mémoire
total, sauf le beït el mal.
ce qui donne pour
le beït el mal....
total égal à rentier.
LIVRE II
EXEMPLES DE LIQUIDATION DE SUCCESSIONS MULTIPLES PROCÉDANT D'UN AUTEUR COMMUN
I" Exemp le
S34. — I. — Un homme Laïfi (Ahmed) meurt laissant(t) deux veuves Ketabi (Aïcha) et Abdellatif (Zohra), un fils Lekdar, né d'Aïcha, et sa mère Mahdi (Fatma).
II. — Mahdi (Fatma) meurt ensuite laissant son petit-fils Laïdi (Lakdar) et une fille
1. — Nous admettons ici que les élimiAalions des parents non héritiers (voir n» 212) ont déjà été faites, et que nous nous trouvons en présence de Ja liste définitive des héritiers (n* 213).
Khettabi (Ledda), issue d'un précédent mariage.
IH.. — Laïfi (Lakdar) meurt à son tour laissant un fils Ali, une fille Delala, une veuve Zounabi (Taouss) et sa mère Ketabi (Aïcha).
§ I. — Procédons d'abord à l'établissement des parts dans la première succession, celle de LAIFl (Ahmed).
Ainsi que nous l'avons vu précédemment^
TRAITÉ I)£S SUCCESSIONS MUSULMANES
dressons la liste des héritiers dans l'ordre du tableau n'' 215; nous avons :
CONJOINT
2 veuves Ketabi fAicha)
Abdel la tif (Zohra) DESCENDANCE
1 fils Laïfi CLakdar)
ASCENDANCE
mère Mahdi (Fatma).
La solution nous sera donnée par le tableau n« 227.
Dressons alors la listo dans Tordre indiqué au 3" alinéa du n» 228, c'est-à-dire en faisant passer le conjoint au second rang; nous avons :
DESCENDANCE. — 1 fils
CONJOLXT — 2 veuves
ASCENDANCE.. — môre soit 3 classes d'héritiers par descendance masculinCy ce qui, au moyen de la table spéciale, nous renvoie page 204, lettre A, § III, et, sur la 3« ligne de ce paragraphe, nous trouvons :
pour le fils Laïdi (Lakdar) r . soit mémoire
pour les veuves, ensemble 1/8 soit à Ketabi Aïcha 1/16 soit 3/48
à Abde:iatif (Zohra) 1/16 soit 3/48
et pour la môre Mahdi (Fatma) 1/6 soit 8/43
toîal, sauf mémoire. .. .. 14/48
ce qui donne, pour la partdu fils 34/48
total égal à l'entier 48/48
g II. — Etablissons maintenant les parts dans la deuxième succession, celle de MAHDI (Fatma).
A. — Cette succession ne comporte que des descendants; la liste des héritiers s'établira ainsi :
1 fille
1 petit-fils
ce qui nous renvoie au tableau 216, § II, 3« ligne, où, dans les colonnes des parts, nous lisons :
fille 1/2
petit fils r, soit 1/2
de sorte que la succession doit être divisée en 2 parts dont chacun prendra la moitié.
B. — La part de Mahdi (Fatma) étant de 8/48, la fille prendra la moitié, soit 4/48
et !e petit-fils pareille quotité, soit.. 4/48
C. — A ce moment, les parts des divers héritiers seront
1« celle de Laïdi (Lakdar) de 34/48 +
2^ celle de Ketabi (Aïcha), de 3/48
3« celle de Abdelîatif (Zohra), de. • . . 3/4S
4» celle de Khettabi (Ledda), de. . . . 4/48
total égal à l'entier 48/48
§ III. — Procédons enfin à la liquidation de la troisième succession, celle de LAIFI
(Lakdar) .
A. — Dressons la liste des héritiers en nous conformant à Tordre du tableau n<^ 215 :
CONJOINT
1 veuve Zounabi (Taouss)
DESCENDANCE
1 fils Laïfi(Ali)
1 fille Laïfi(Delala)
ASCENDANCE
môre Ketabi (Aïcha).
Comme pour la succession de Laïft (Ahmed), la solution nous sera donnée par le tableau n'> 227
Dressons, par conséquent, la liste des héritiers, en faisant passer le conjoint au second rang (n« 228, 3** alinéa) ; nous avons : DESCENDANCE. —1 fils \ ., 1 fille I °^^^*^
CONJOINT _ 1 veuve
ASCENDANCE... — mère
soit 3 classes d'héritiers par descendance
mixte. La table spéciale nous renvoie page
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
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204, lettre A, § 111, où, sur la 3« ligne, nous lisons :
descendance. ... r soit mémoire
veuve : Zounabi (Taouss) 1/8 soit 3/24 mère : Ketabi (Aïcha). .. 1/6 soit 4/24
total, sauf mémoire. . 7/24 ce qui donne, pour la part de la
descendance. . . . 17/24
total à rentier 24/24
Pour obtenir la répartition des 17/24 revenant à la descendance, reprenons la liste ci-dessus :
1 fils
1 fille ce qui nous renvoie au tableau 216 § II, 1" ligne, où, dans les colonnes des parts, nous lisons :
fils, P fille, p
Ainsi qne nous l'avons déjà vu, cela veut
^dire qu'un partage doit être opéré entre eux
en donnant au premier une part double de
celle delà seconde, de sorte que les 17/24
revenant à la descendance appartiendront
pour 2/3 au fils, soit pour 34/72
et pour 1/3 à la fiMe, soit pour 17/72
La succession de Laïfi (Lakdar) reviendra donc :
!• à Zounabi (Taouss), pour 3/24 ou 9/72
2« à Laïfl (Ali), pour 34/72
3« à Laïfi (Delala), pour 17/72
4* à Ketabi (Aïcha), pour 4/24 ou . . . 12/72
total égal à l'entier. . . 72/72 B — Cette succession, qui était de 38/48, t reviendra, par suite :
1^ à Zounabi (Taouss) pour 9/72 de 38/48, soit pour... 171/1728
20 à Laïfi (Ali), pour 34/72 de 38/48, soit pour. . . 646/1728
3o à Laïfi (Delala), pour 17/72 de 38/48, soit pour. . . 323/1728
4» à Ketabi (Aïcha), pour 12/72 de 38/48, soit pour. . . 228/1278
total égal h 38/48 . . 1368/1728
C. — et la succession primitive de Laïfi
(Ahmed) appartiendra définitivement :
|o à Zounabi (Taouss), pour 171/1728
2oà Laïfi (Ali), pour 646/1728
3» à Laïfi (Delala), pour 323/1728
4» à Ketabi (Aïcha),
pour 228/1728+3/48, soit pour 336/1728
5* à Abdellatif (Zohra),
pour 3/48, soit pour 108/1728
6'> à Khettabi (Ledda),
pour 4/48, soit pour 144/1728
total égal à rentier 1728/1728
835. — Lorsqu'on a à procéder à la liquidation de deux ou plusieurs successions provenant d'un auteur commun, il convient de dresser un tableau des opérations, semblable au tableau ci-après, et où Ton inscrit les résultats des opérations au fur et à mesure de la liquidation de chaque succession.
On trace à gauche une colonne verticale destinée à l'inscription successive des noms deshéritiers, et Ton ménage, à la suite de la première, un certain nombre de colonnes, soit une pour la première succession et (rois pour chacune des successions suivantes. A partir de la seconde succession, on ménage une colonne destinée à inscrire le résultat de toutes les opérations déjà faites.
(Voir le tableaa à la page suivante)
TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
NOMS DES HÉRITIERS
Ketabi (Aîcha)....
Abdellatif (Zohra).
Laïfi (Lakdar)
Mahdi (Fatma)....
Khellabi (Ledda).. Zounabi (Taousa).
Laïfi (A!i)
Laïfi (Delala)
O'^ es
LIQUIDATION DE LA 2- SUCCESSION
IJ-S
LIQUIDATION DE LA 3 SUCCESSION
Voici comment on opère :
P*^ SUCCESSION. — Dans la colonne portant Tindication : noms des héritiers, on écrit, l'un au-dessous de l'autre, le nom de chaque héritier appelé à cette succession.
On inscrit, en haut de la colonne suivante, le dénominateur commun à toutes les fractions successorales et, en regard du nom de chaque héritier, le numérateur de la fraction représentant sa part.
Application. — Dans le cas qui nous occupe, nous avons vu, n* 234 § Kque la première succession, répartie entre 4 héritiers, a été divisée en 48 parts dont 3 ont été attribuées à Ketabi (Aïcha), 3 à Abdellatif (Zohra), 34 è Laïfi (Lakdar) et 8 à Mahdi (Fatma). — Dans lapremièrecolonne, nous inscrivons, l'un audessous de l'autre, les noms de ces 4 héritiers ; dans la deuxième, nous inscrivons, en tête, le dénominateur 48 et, en faqe des noms des 4 héritiers, les numérateurs 3, 3, 34 et 8.
2« SUCCESSION. — Dans la première des trois colonnes affectées à la liquidation de cette succession, on écrit, en face du nom du deuxième decujus, la lettre D (décédé), et.
en face des noms de chacun de ses héritiers, on trace, afin de les bien préciser, un petit trait horizontal (—). Si ce deuxième decujus a laissé d'autres héritiers que ceux figurant déjà dans la colonne de gauche, on inscrit ces nouveaux héritiers à la suite des premiers.
Dans la c(«lonne suivante, on fait la liquidation de cette succession, en la considérant COMME UN TOUT COMPLET, c'est-à-dire abstraction faite des droits recueillis dans la première hérédité.
Pour cela, on inscrit, en haut comme on Ta fait pour la première succession, le dénominateur commun à toutes les fractions successorales et, en regard du nom de chaque héritier, le numérateur de ces fractions.
Dans la dernière colonne, on fait, entre les héritiers du deuxième decujus. sur les bases indiquées dans la colonne précédente, la répartition de ce qu'il avait recueilli dans la première succession .
Enfin, dans la colonne suivante, intitulée résultais de la liquidation des deux premières successions^ on fait, entre tous les ayantsdroit, la répartition de l'ensemble des deux.
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
successions. Ce résultat s'obtient par une simple addition lorsque les deux successions ont été divisées en fractions ayant le même dénominateur.
— Si elles avaient des dénominateurs différents, on commencerait par les réduire au même dénominateur, et, en tête de la colonne, on inscrirait alors ce nouveau dénominateur. Il est à peine besoin d'ajouter que, pour la simplification des calculs, on doit toujours rechercher le plus petit dénominateur commun possible iV
Application, — En face du nom de Mahdi (Falma), inscrivons la lettre D, et ses héritiers étant Laïfi (Lakdar) et Khettabi (Ledda; le nomdu premier étant déjà inscrit, il nous suffira d'écrire le nom de la seconde ; en regard de leur deux noms, nous traçons un petit trait horizontal ( — ).
Au n*» 234 §11 A ,nous avons vu que la succession de Mahdi (Fatma) a été divisée en deux parts, dont une pour la fille Khettabi (Ledda) et une pour le petit fils Laïfi (l.akdar).— Le chifîre 2, dénominateur commun»
sera donc inscrit en tête de la colonne suivante et, en face dr^s noms de chacun des deux eyants-droit, le même c»^iifïre 1, les deux parts ayantcechifïre pour numérateur.
Mahdi (Fatma) ayant recueilli, n« 234 § L dans la succession de Laïfi (Ahmed), 8/48 de rhérédité, et ses héritiers ayantchacun droit à la moitié de sa succession, chacun d'eux
1, Les auteurs musulmans dorment de nombreux
ses indications sur les procédas de simplification. — Sidi-Khalil entp'autres, a consacré toute la 3^ section du chapitre IV, n«» 23^0 à 2227, à la réduction des //actions héréditaires.— 11 ne nous a pas paru utile de les suivre dins cette voie, les opérations relatives aux fractions étanl certainement familières à nos lecteurs et nous paraissant, d'aillejrs, plus à leur place dans un traité d'arithmétique que dans un ouvrage sur les successions.
recevra 4/48. Le dénominateur commun, 48 sera inscrit en tête de la colonne suivante et le même chiffre 4 sera inscrit en regard des noms des deux héritiers.
Enfln. dans la colonne intitulée résultats de la liquidation des deux premières succès* sions^ les deux hérédités ayant été divisées en fractions ayant le même dénominateur 48, il nous suffira d'additionner les numérateurs des parts recueillies par les héritiers dans chaque succession, d'inscrire le dénominateur commun, 48, en tête et, en regard des noms de chaque ayant droit, les munérateurs indiqués au n® 234, | II, C, et qui sont : pour Ketabi (Aïchaj, 3, pour Abdellatif (Zohra), 3, pour Laïfi (Lakdar), 38, et pour Khettabi (Ledda), 4.
S"'® Succession — On procède pour la 3« succession exactement comme on Ta fait pour la seconde et on continue ainsi pour une quatrième, cinquième, etc.. succession, s'il y a lieu.
Les nombres inscrits dans la dernière colonne à droite du tableau représentent la part revenant à chaque ayant-droit Ces chiffres sont les numérateurs de diverses fractions dont le dénominateur commun est le nombre écrit en tête de la colonne, et le total de ces numérateurs, si ropération a été bien faite, doit être égal à ce dénominateur.
Application. — La troisième succession ouverte est celle de Laïfi (Lakdar) qui a laissé pour héritiers Ketabi (Aïcha) dont le nom figure déjà sur notre tableau, etZounabi (Taouss), Laïfi (Ali) et Larfl (Delala) qui n'y sont pas encore inscrits. En face du nom de Laïfi (Lakdar), inscrivons la lettre D; écrivons à la suite des noms des héritiers' ceux de Zounabi (Taouss), Laïfi (Ali) et Laïft (Delala) et, en face de ces trois noms et de celui de Ketabi (Aïcha), traçons un petit trait horizontal (— ).
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
Dans la colonne suivante, inscrivons le résultat de la répartition de la succession de Laïfi (Lakdar) entre ses 4 héritiers ci-dessus . nommés et donnée au n^ 234, § III, A, in fine. En tête nous inscrivons le dénominateur commun 72, et, en regard des noms des héritiers, les numérateurs représentant leurs quote-parts ; ces numérateurs sont, pour Ketabi (Aïcha), 12. pour Zounabi (Taouss), 9, pour Laïfl (Ali), 34 et pour Laïfi (l)elala), 17.
Continuant l'opération, nous inscrivons, dans la colonne suivante, les résultats donnés au n® 234, § III, B, constatant, entre les quatre héritiers, dans la proportion de leurs droits, la répartition des 38/48 recueillis par Laïfl (Lakdar) dans Tensemble des deux premières successions. En tête de la colonne, nous écrivons le dénominateur commun, 1728; en regard des noms des héritiers, nous inscrivons les numérateurs qui sont, pour la première, 228, pour la seconde, 171, pour le troisième, 646 et pour le quatrième, 323.
Eniin, dans la dernière colonne, nous inscrivons les résultats définitifs, donnés au n® 224, I III, C, de la répartition entre tous les a5^anls-droit,de la succession primitive de Laïfi (Ahmed). En tête de la colonne, ayant inscrit le dénominateur 1728, nous écrivons en face des noms des six ayants-droit les numérateurs de leurs fractions héréditaires et qui sont : pour Ketabi (Aïcha), 336; pour Abdellatif (Zohra), 108 ; pour Khettabi (Ledda), 144; pour Zounabi (Taouss), 171; pour,Laïfl(Ali), 646 et pour Laïfl (Délala), 323.
2* Exemple
836. — I. — Un sieur Ahmed ben Segbir est décédé laissant i :
1. ^ Gomma à l'exemple précédent, nous avons admis ici que nous nous trouvons en présence de la liste définitive des héritiers, les éliminations des parents non appelés à la succession ayant déjà été opérées.
Ses deux veuves Zineb bent Rabia et Hadda bent Salah, et ses enfants, savoir- : ceux issus de sa femme Zineb et qui sont Belgassem, •Chérif, Salah, Seghir et Yamina et ceux issus de sa femme Hadda et qui sont : Lahcen, Rezki et Keltoum.
II. — Zineb bent Rabia est décédée ensuite à la survivance de ses enfants prénommés :
Belgassem, Chérif, Salah, Seghir et Yamina.
III. — Keltoum bent Ahmed est décédée ensuite, en laissant pour héritiers sa mère Hadda et ses frères germains Lahcen et Rezki.
IV. — Yamina bent Ahmed est décédée plus tard à la survivance de son mari Mohammed ben El Bachir et de ses cinq enfants Bachir. Brahim,ElHafnaoui, Fatmi e t Fettoum.
V.— Seghir ben Ahmed, enfln, est décédé laissant comme héritiers ses deux veuves Maada bent Tahar et Menoubia bent Douadi, et ses entants, savoir : ceux issus de sa femme Maada et qui sont Abderrahman, Mouhoub, Behidja et Taouss et ceux issus de sa femme Menoubia et qui sont Abdelaziz, Layachi, Zouina et Yamina.
§ L — Procédons à la liquidation de la première succession, celle de ahmed ben
SEGHIR.
Pour cela, dressons la liste des héritiers
dans l*ordre du tableau n® 215; nous avons :
CONJOINT 2 veuves Zineb bent Rabia
Hadda bent Salah ^ DESCENDANCE fils Belgassem
Chérif
Salah
Seghir
Lahcen
Rezki filles Yamina
Keltoum /
mixte
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
La solution nous sera donnée parle tableau n-227.
Dressons alors la liste dans Tordre indiqué ou 3« alinéa du n<» 228, c'est-à-dire en faisant passer le conjoint au second rang ; nous avons :
DESCENDANCE. — mixte
CONJOINT — 2 veuves
soit 2 classes d'héritiers par descendance mixie. La table spéciale consultée nous renvoie page 204. lettre A, § il>et, sur la l^e ligue de ce paragraphe, nous lisons :
pour la descendance mixte r soit mé.noire et pour les deux veuves, ensemble 1/8 soit à Zineb 1/16
et à Hadda 1/16
total, sauf uiémoire . . . 2/16
ce qui donne, pour la part de la descendance 14/16
total égal à rentier. . . . 16/16
Pour obtenir la répartition des 14/16 revenant à la descendance, reprenons la liste cidessus :
6ftls 2 filles ce qui nous renvoie au tableau n* 216, § II, 2« ligne, où, dans les colonnes des parts, nous lisons :
fils, P filles, p
ce qui, ainsi que nous le savons, veut dire qu'un partage doit être opéré en donnant aux premiers des parts doubles de celles des secondes; chaque fils ayant 2 parts, les 6
fils prendront ensemble • 12 parts
chaque fille ayant 1 part, les 2 filles prendront ensemble 2 parts
soit, en tout. • 14 parts
La descendance ayant droit aux 14/16 de la succession, chaque fils prendra 2/16 et chaque fille 1/16, et la succession d'Ahmed ben Seghir se trouvera attribuée comme suit :
!• à Zineb bent Piabia 1/16
à Keltoum bent Ahmed
total égal à l'entier 16/16
|II. — Procédons à l'établissement des parts dans la seconde succession, celle de ZINEB BENT RABIA.
A, — Cette succession est dévolue en entier
à des descendants dont la liste s'établit
ainsi :
4 fils
1 fille ce qui nous renvoie au tableau no 216, § H, 1"* hgne, où, dans les colonnes des parts, nous lisons :
fils, P fille, p
En procédant comme nous venons de le faire pour la première succession, nous voyons que la succession de Zineb bent Rabia, divisée en 9 parts, se répartit ainsi :
à Keitc»um bent Ahmed, pour 1/16 ou
total égal à l'entier. . . 144/144
§ III. — Faisons maintenant la liquidation de la succession de KELTOUM BENT AHMED.
A. — Elle est dévolue en entier à sa mère, héritière réservataire, et à ses deux frères germains. La liste des héritiers s'établit ainsi :
ASCENDANCE
mère Hadda bent Salah
COLLATÉRAUX 2 frères germains . . Lahcen ben Ahmed
Rezki ben Ahmed.
L^ solution se trouve dans le tableau !)• 227. Cherchons dans la table spéciale,deux
classes d'héritiers* par mère] nous sommes renvoyés à la page 218, lettre E, § II, où, sur la 2* ligne, nous lisons :
mère 1/6, ci 1/6
frères germains r, ou.. mémoire
total, sauf mémoire 1/6
ce qui donne pour les frères
germains 5/6
total égal à l'entier 6/6
Les deux frères germains ayant ensemble droit aux 5/6, chacun d'eux aura droit à la moitié ou à 5/12 et la succession de Keltoum reviendra, par suite :
à Seghir bon Ahmed, pour 20/144 '. ou SO
A Reporter... 342/576
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
Report. . 342/570
6*» ô Yamina bent Ahmed, pour 10/144 ou 40/576
7« à Lahcen ben Ahmed, pour 18/144 + 5/192 ou 87/576
8« à Rezki ben Ahmed, pour 18/144 + 5/iy2 ou 87/576
total égal à l'entier 576/576
IV. — Passons à la liquidation de la succession de YAMINA BENT AHMED qui est décédée à la survivance de son mari et de ses cinq enfants
A. — Dressons la liste de ses héritiers dans Tordre du tableau n" 215; nous avons :
CONJOINT
veuf Mohammed ben el Bachir
DESCENDANCE
fils Bachir
Brahim
El Hafnaoui
filles Fatma
Fettoum La solution nous sera donnée par le tableau n^ 227.
Dressons la liste dans Tordre indiqué au no 228, 3* alinéa: nous avons :
DESCENDANCE. — mixte
CONJOINT — veuf
soit 2 classes d'héritiers par descendance mixte. La table spéciale nous renvoie page 204, lettre A, § Il ; sur la l^* ligne, nous lisons : pour la descendance mixte r soit mémoire et pour le veuf 1/4
total, saut mémoire*. • 1/4
ce qui donne» pour la part de la descendance 3/4
total égal à Tentier. . . 4/4
Fépartissons maintenant les 3/4 revenant à la descendance. Pour cela, reprenons la liste ci-dessus :
3 fils 2 filles
ce qui nous renvoie au tableau n« 216 § II, 2* ligne où, dans les colonnes des paris, nous lisons :
fils, P filles, p.
Opérons le partage dans ces conditions:
chaque fils ayant 2 paris.
les 3 fils prendront ensemble. . G parts chaque fille ayant une part,
les 2 filles prendront ensemble 2 parts
soit, en tout — 8 parts
La descendance ayant droit aux 3/4 de la succession, chaque fils prendra 2/8 de 3/4 ou 6/32 et chaque fille 1/8 de 3/4 ou 3/32, de sorte que la succession de Yamina bent Ahmed reviendra :
l'ô Mohamed ben el Bachir, pour 1/4 ou 8/32
à Fettoum bent Mohamed, pour
total égal à Tentier.. 32/32
B. — La part de Yamina étant de 40/576, sa succession reviendra, en conséquence ;
1* à Mohamed ben el Bachir.
pour 8/32 de 40/576, soit pour 40/2304
2* à Bachir ben Mohamed, pour 6/32 de 40/576, soit pour 30/2304
3- à Brahim ben Mohamed, pour pareille quotité, soit pour 30/2304
4* à El Hafnaoui ben Mohamed pour pareille quotité, soit pour . . . • 30/2304
5 à Fatma bent Mohamed, pour 3/32 de 40/576, soit pour 15/2304
6* à Fettoum bent Mohamed, pour pareille quotité, soit pour. • . . 15/2304
total égal à 40/576 160/2304
C. — ot la succession primitive de Ahmed ben Seghir appartiendra alors, savoir :
TRAITE DBS SUCCESSIONS MUSULMANES
1 Hadda bent Saish, pour 42/576, soit pour 168/2304
2* à Belgassem ben Ahmed, pour 83/576, soit pour 320/2304
3- à Chépif ben Ahmed, pour pareille quotité, soit pour.... 320/2304
4 à Salah ben Ahmed, pour pareille quotité, soit pour 320/2304
5- à Seghir ben Ahmed, pour pareille quotité, soit pour. . . • 320/2304
G- àLahcenben Ahmed, pour 87/576, soit pour 348/2304
7- à Rezki ben Ahnied, pour pareille quotité, soitpour... 348/2304
8* à Mohamed ben el Bachir, pour ... 40/2304
V. — Procédons enfin à la liquidation de
la dernière succession, celle de Seghir ben
Ahmed.
A. — Dressons la liste de ses héritiers
dans Tordre du tableau n° 215; nous avons :
CONJOINT
2 veuves: »Maada bent Ta ha r
Menoubia bent Douadi
DESCÎENDANCE :
fils: Abderrahman
Mouhoub
Àbdelaziz
Laj^achi
filles : Behidja
Taouss Zouina Yamina C'est dans le tableau n^ 227 que nous trouverons la solution.
Etablissons, par suite, la liste des héritiers dans Tordre fixé au no 228, 3* alinéa : DESCENDANCE : mixie CONJOINT : 2 veuves
ce qui représente 2 classes d'héritiers par descendance mixte. — Consultons la table spéciale ; elle nous renvoie page 204, lettre A, 1 II, V« ligne, où nous trouvons :
pour la descendance mixte r soit mémoirç
pour les 2 veuves, ensemble 1/8, soit pour Maada 1/16
et pour Menoubia 1/16
total, sauf mémoire.. 2/16 ce qui donne, pour la part globale revenant aux descendants 14/16
total égal à Tentier. 16/16
Il reste à répartir entre les descendants qui comprennent :
4 fils 4 filles les 14/16 forment leur émolument.
La solution se trouve dans le tableau n* 216 § II, 2« ligne. Dans les colonnes des parts, nous lisons :
fils, P filles, p.
Opérons le partage dans les conditions indiquées par les lettres P, p :
chaque fils ayant 2 paris,
les 4 fils prendront ensemble 8 parts
chaque fille ayant l part, les 4 filles prendront ensemble. ... 4 parts
soit, en tout.. 12 parts
La descendance ayant droit, ensemble.
aux 14/16 de la part délaissée par Seghir ben
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.Ahmed, chaque fils prendra 2/12 de 14/16 soit .14/96 et chaque flile 1/12 de 14/16 soit 7,96 et sa succession se r(^partira ainsi :
.1- à Maada benl Tahar 1/16. suit pour 6/96 Si' à Menoubia bent Douadi, pour
pareille quotité, soit pour 6'96
3 à Abderrahofîan ben Seghir, pour. 14/96
à Abderrahman ben Seghir
.pour 14/96 de 320/2304 soit pour. . . 70/3456
4' à Mouhoub ben Seghir, pour pareille quotité, soit pour.. . . 70/3456
5- à Abdelaziz ben Seghir, .pour pareille quotité, soit pour. . . . 70/3456
6* à Layachi ben Seghir, pour pareille quotité, soit pour. . . . 70/3456
.7' à Behidja bent Seghir, .pour 7/91) de 320/2304. soit pour.. . 35/3456 8 à Taouss bent Seghir,
. pour pareille quotité, soit pour 35/3456
9- à Zouina bent Seghir, .pour pareille quotité, soit pour. . . . 35/3456
dO' à .Yamina benl Seghir, pour pareille quotité, soit pour . . . 35/3456
total égal à 320/2304 . . . 480/3456
C. — et la succession primitive de Ahme.l .ben Seghir se répartira délinitivemenlainsi, ^savoir :
1* à Hadda bent Salah, pour 168/2304, soit pour 504/6912
2* à Belgassem ben Ahmed, pour 320/2304, soit pour 960/6912
à Mohammed bea el Bachir
pour 40/2304. soit pour 120/6912
8' à Bachir ben Mohamed,
pour 30/2304, soit pour 90/6912
9- à Brahim ben Mohamed, pour pareille quotité, soit pour. . . 90/6912
10' à El Hafnaoui ben Mohamed, pour pareille quotité, soit pour. . .. 90/6912
11" à Fatma bent Mohamed, pour 15/2304, soil pour 45/6912
12' à Feltoum bent Mohamed, pour pareille quotité, soit pour . . . 45/6912
13* à Mahda bent Tahar, pour 30^3456, soit pour 60/6912
14- à Menoubia bent Douadi, pour pareille quotité, soit pour. . . • 60/6912
15* à Abderrahman ben Seghir, pour 70/3456, soit pour 140/6912
à Behidja bent Seghir
pour 35/3456, soit pour 70/6912
20* à Taouss bent Seghir, pour pareille quotité, soit pour. . . 70/6912
21" à Zouina bent Seghir, pour pareille quotité, soit pour 70/6912
22" à Yamina bent Seghir, pour pareille quotité, soit pour... 70/6912 total égal à l'eotier... 15912/6912
TRAITÉ DBS SUCCESSIONS MUSULMANES
837. — Tableau des opérations, dressé conformément aux indications du n*» 235%. pour l'inscription successive des résultats de la liquidation des successions ayant fait l'objet du n* 236 :
NOMS
des héritiers
Zineb bent Rabia.
Hadda beiilSalah.
Belkassem ben Ahmed
Chéri f ben Ahmed
Salah ben Ahmed
Seghir ben Ahmed
Yamina bent Ahmed
LahcenbenAhme^
Rezki ben Ahmed
Keltoum bent Ahmed
Muhamed ^ben El Bachir..
Bachir ben Mohamed
Brahim ben Mohamed
El Hafnaoui ben Mohamed
Fatma bent Mohamed
Fettoum bent Mohamed. . .
Maadabenl Tahar
Menoubia bent Douadi
Abderpahman ben Seghir..
Mouhoub ben Seghir
Abdelaziz ben Seiçhir
Layachi ben Seghir
Behidja bent Seghir
Taouss bent Seghir
Zouioa bent Seghir
Yamina bent Seghir
j Liquidation de la 3e succession
Liquidati( de la 4^ success
liquidation
de la succession
ce
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
3® Exemple
S38. — I Un. sieur Amar ben Taïeb ben "Bacbir est mort, laissant (i) sa feojme Zorah Jbent Smati, son père Taïeb ben Bachir, sa mère Zineb bent Salah, épouse de Taïeb ben Bachir, sa sœur germaine Setli bent Taïeb, cinq entants ; !• Mouhoub, 2 Ledda, mariée -à Mohamed ben LakdaretS' Zmeb. issus de sa femme Zorah, 4- Yamina el5" Fatma, mariée à Ahmed ben Djelloul. issuesd'une autre femme Hadda bent Braham, prédécédée, enfin deux petites-fiiles, Kheira et Zohra bent Ahmed, enfants de sa fille Fatma.
II. — Fatma bent Amar meurt ensuite laissant son mari Ahmed ben Djelloul, ses deux ailles Kheïra et Zohra, son grand'père Taïeb •ben Bach ir, sa grand mère paternelle Zineb bent Salah, femme de Taieb ben Bachir, sa grand mère maternelle Aïcha bent Mohamed, veuve de Braham ben Ali, sa sœur germaine Yamina, ses frère et sœurs consanguins Mouhoub, Ledda et Zineb, enfin sa tante paternelle Selti bent Taieb.
III, — Zineb bent Salah est décédée à son tour ayant, par testament, disposé du tiers de ses biens en faveur de ses deux arrièrepelites-filles Kheira et Zohra. filles d'Ahmed ben Djelloul, par égales parts entres elles, et laissant son mari Taïeb. sa fille Setli bent Taieb, ses petiis-entants Mouhoub, Ledda, Zineb et Yamina, enfants d'Amar ben Taïeb, enfin Kheira et Zohra bent Afimed. ses légataires du tiers.
1 — Dans un but de simplif]calion,nous avons imaginé, pour les exemples donnés sous les no* 2)4 ei236, que led ôiiminalions des parents non appelés à la succession avaient été faites ; dans Texemple actuel, nous énumérons, pour chaque succession, la totalité des parents laissés par chaqu«) decujus ; il s*agil de procéder à l'opération complète, c'est-à-dire de liquiler chaque succession entre les seuls parents appelés à -.-succéder.
IV — Taïeb ben Bachir est décédé ensuite laissant sa fille Setti, ses petits enfants Mouhoub, Ledda, Zineb et Yamina issus de son fils Amar et ses arrière-petites-fîlles Kheira et Zohra bent Ahmed.
V. — Ledda bent Amar meurlj ensuite laissant son mari Mohamed ben Lakdar, sa mère Zohra bent Smati, veuve d'Amar ben Taieb. ses frère et sœur germains Mouhoub et Zineb, sa sœur consanguine Yamina, ses deux nièces Kheira et Zohra, filles de sa feue sœur consanguine Fatma, et sa tante paternelie Setti bent Taieb.
VL — Puis Mouhoub ben Amar meurt à son tour, laissant sa mère Zohra b^nt Smatî, sa sœur germaine Zineb, sa sœur consanguine Yamina, ses deux nièces Kheira et Zohra, fille ae feue sa sœur consanguine Tatma et sa tante paternelle Setti bent Taieb.
VIL — Yamina bent Amar meurt ensuite laissant sa grand'mère maternelle Aïcha bent Mohamed, veuve de Braham ben Ali, sa sœur consanguine Zineb, ses deux nièces Kheira et Zohra, filles de sa feue sœur germaine Fatma, enfin sa tante Setti bent Taïeb.
V^ill. — Aïcha bent Moliamed meurt enfin laissant ses deux arrière-pelites-filles Kheira et Zohra bent Ahmed, issues de sa feue petite-fille Fatma.
§ L — Procédons à la liquidation de la première succession, celle de AMAR BEN TAIEB BEN BACHIR.
Ainsi que cela a été indiqué sous le n® 212, dressons ta liste de tous les parents, suivant Tordre prescrit :
CONJOINT veuve Zohra bent Smali
fils Mouhoub
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
DESCENDANCE
filles Ledda
Zineb Yamina Fatma petiles-fllies. . — Kheira Zohra ASCENDANCE
père Taïeb ben Bachir
mère Zineb bcnt Salah
COLLATÉRAUX D'après ce qui a été dit, n° 212, l"^ remarque, il est inutile de dresse^ la liste des col- , latéraux, puisqu'il exi^^te un descendant njâle.
Cette première liste étant dressée, retranchons-en :
!• Ceux des parents que la loi musulmane (rite malèkite) n'appelle iamais à la succession, c'est-à-dire tous les parents qui ne figurent pas dans le tableau n^ 215.
2- Ceux qui se trouvent exclus par la présence de parents plus rapprochés, en se basant sur les indications du même tableau.
Après examen, nous voyons que les deux petites-filles disparaissent et que la liste des parents aptes à succéder, c'est-à-dire des véritables héritiers, s'établit ainsi :
CONJOINT — 1 veuve
DESCENDANCE. . — 1 flis
4 filles ASCENDANCE ... — père
mère C'est donc dans le tableau n^ 227 que Pon trouvera la solution.
Dressons alors la liste dans l'ordre indiqué au no 228, 3« alinéa, c'est-à-dire en faisant passer, le conjoint au second rang, nous
avons:
descendance mixte
1 veuve
père
mère
soit 4 classes d'héritiers par descendancemixte^ ce qui, d'après la table, spéciale nous renvoie à la page 204, § IV, lr« ligne, où nouslisons dans les colonnes des parts:
mixte
descendance mixte, rsoit
veuve 1^8 ou
père 1/6 ou
mèie 1/6 ou
mémoire-
lotal. saut mémoire ...... 11/24.
soit, pour les descendants. . . 13/24.
total égal à l'entier 24/24
Pour trouver la partde chaque descendant; reportons-nous au tableau n** 216. — Sur la* 2« ligne du § II, nous lisons fils. P filles, p.
ce qui indique que le partage doit se faireen donnant au fils une part double de celle de chaque fille.
Le fils prendra donc 2 parts-
et chaque; fille, une pari', soit, à elles quatre 4 parts
Le 13/24 revenant aux descendants devront donc s^e diviser en 6 parts
soit au fils 2/6 de 13/24, ou 26/Li4
et à chaque fille 1/6 de 13/24, ou. . . . 13/144 La succession d'Amar ben Bachir reviendra donc :
1- à Zohra bent Smati, pour 3/24 ou 18/144 2'àMouhoubben Aniar, pour 26/144*
à Zineb bent Salah, pour
total égal à l'entier - . . . 144/144.
§ II.— Succession de FATMA BENT AMAR A. — Dressons la liste des parents, duns- Tordre indiqué au n» 212 :
CONJOINT veuf. Ahmed ben DjelloHl
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
DESCENDANCE
filles Kheira
Zohra ASCENDANCE
aïeul paternel Taleb bon Bachir
aïeule maternelle.. Aïcha bent Mohamed aïeule paternelle.. Zineb bent Salah
COLLATÉRAUX sœur germaine. . . Yamina bent Amar consang* : frère — Mouhoub ben Amar sœurs. . Ledda bent Amar Zineb bent Amar tante paternelle. . . Setti bent Taïeb
Procédons aux retranchements ; nous Yoyons que la tante paternelle disparait comme ne figurant pas au tableau ri^215; il nous reste :
CONJOINT — veuf
DESCENDANCE — 2 filles ASCExNDANCE.. — aïeul paternel
aïeule maternelle aïeule paternelle COLLATÉRAUX — sœur germaine
consanguins : 1 frère 2 sœurs Nous voyons que nous nous trouvons dans le cas d'exception prévu sous la 2« remarque du n^ 212, et que, par conséquent, c'est dans le tableau n<» 220, que nous trouverons la solution.
Dressons la liste des héritiers, dans l'ordre . indiqué sous le n* 222 ; nous aurons :
1 sœur germaine veut
2 filles
aïeule maternelle
aïeule paternelle . 1 frère consanguin
2 sœurs consanguines apit 7 classes d'héritiers par ipouxy ce qui nous renvoie au $ VI partie A* Un coup d'œil sur la table spéciale nous indique que la so-
lution cherchée se trouve pages 162 ou suivantes :
Si, en effet, nous nous reportons à la page indiquée, nous trouvons, page i66, ligne 31^
aïeul 2/15
sœur germaine néant
veuf 3/15
2 fliles, ensemble (dont 4/15
pour chacune) 8/15
aïeule maternelle 1/15
aïeule paternelle 1/15
1 frère consanguin néant
2 sœurs consanguines néant
total égal à l'entier 15/15
B, — Par suite, la succession de Fatma bent Amar qui comprenait 13/144 de la 1" hérédité, revient, savoir :
à Kheira bent Ahmed
pour 4/15 de 13/144 ou 52/2160
4* à Zohra bent Ahmed, pour 4/15 de 13/144 ou 52/2160
5* à Aïcha bent Mohamed, pour 1/15 de 13/144 . •..ou 13/2160
* à Zineb bent Salah, pour 1/15 de 13/144 ou 13/2160
total égal à 13/144 ou 195/2160
C. — et la succession primitive d'Amar ben Taïeb appartient, savoir :
i * à Zohra bent Smati, pourl8/144 ou 270/2160
2' à Monhoub ben Amar« pour26/144 ou 390/2160
a Aïcha bent Mohamed
pour 13/2160
total égala rentier 2160/2160
§ III — Succession de ZINEB BENT SALAH.
1°. — A — Proc'idons tout d'abord à la répartition du legs du tiers de ses biens fait en faveur de ses deux ai'riôre-petites-filles Kheira et Zohra bent Ahmed
D'après 'a remarque de la notp. 2 de la page G. l'« colonne, un legs n'est valable que s'il est fait en faveur de personnes étrangères à la succession ; or, c'est ici le cas, puisque, d'après le tableau n®215, les arrière-petitesfilles n'arrivent pas en rang utile à Thérilage, lorsqu'elles sont primées par un petitfils; le testament de Zmeb bent Salah peut donc recevoir son exécution.
B. — Le tiers de sa part qui était de 373/2160, soit 373/6480. seraattribuéàsesdeuxlégataires Kheira et Zohra, à raison de 1/2 à chacune,
soit à Kheira 373/12960
et à Zohra 373/12960
total égal au 1/3 de sa part de 373/2160 746/12960.
C — A ce moment, les parts de chacun s'établiront comme suit :
r à Zohra bent Smatî, 270/2160, ou 1620/12960
à Aïcha bent Mohamed
13/2160, ou 78/12960
qui,ajoutés aux 2/3 de 373/2100, ou 1492/12960 délaissés par Zineb bent Salah, et non encore partagés, donnent un
total égai à Tunité 12960/12960
2» —Procédons maintenant à la liquidation des 1492/1291)0 représentant ce qui reste à partager de la succession de Zineb bent Salah, après prélèvement du legs par elle fait en faveur de ses arrière-petites-fllles et pour cela :
A. — Dressons la liste de ses parents, suivant Tordre indiqué au tableau n<* 212; il sera inutile de fîiire figurer sur ce tableau les arrière-petites filles que nous savons être exclues.
CONJOINT
Teuf. . . . • Taieb ben Bachir
fille Setti bent Taieb
petits-enfants • . • Mouhoub ben Amar
Ledda bent Amar Zineb bent Amar Yamina bent Amar
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
En examinant le tableau n<» 2Ï5, nous voyons qu'il n'y a aucun retranchemont à opérer, et que la solution nous sera donnée parle tableau n«227.
Dressons la liste des héritiers, en taisant passer le conjoint au second rang ainsi qu'il est enseigné sous le n« 228, 3™« alinéa ; nous avons :
descendance mixte époux soit 2 ciasses d'héritiers par descendance miwte. — La table spéciale nous renvoie à la page 204 % II, 1"» ligne ; dans les colonnes des parts, nous lisons :
époux 1/4
descendance mixte, r ou 3/4
total égal à rentier ^4/4
Pour la liquidation delà part revenant à la descendance, il faut nous reporter au tableau n*216. Sur la 2« ligne du § III, nous lisons dans les colonnes des parts :
Fille . 1/2
Petit-fils Pr
Petites-filles. . . pr ce qui veut dire que le petit-fils, après prélèvement par la fille de sa réserve de 1/2, doit prendre une part double de celle que prendra chacune de^ petites-filles ; la succession se partagera donc ainsi :
à répoux, Taïeb ben Bachir 1/4. ... ou 5/20
à la fille, Setti bent Taïeb 1/2. ou 10/20
au petit-fils, Mouhoub ben Amar
2/5 de 1/4 ou 2/20 à la petite fille, Ledda bent Amar
1/5 de 1/4 ou 1/20 à la petite-fille, Zineb bent Amar
1/5 de 1/4 ou 1/20 à la petite-fille, Yamina bent Amar
1/5 de 1/4 ou 1/20
total égal à rentier. . : 20/20
B. — La succession de Zineb bent Salah, revient donc :
à Setti bent Taïeb
pour 10/20 de 1492/12960. ... ou 3730/04800
3' à Mouhoub ben Amar, pour 2/20 de 1492/12960 ou 746/6480O
4 à Ledda bent Amar, pour 1/20 de 1492/12900. ... ou 373/64800
5* à Zineb bent Amar, pour 1/20 de 1492/12960 .... ou 373/04800
6* à Yamina bent Amar, pour 1/20 de 1492/12960 ou 373/64800
total égal à 1492/12900. . 7460/6480O
G. — et la succession primitive de Amar ben Taïeb appartiendra à ce moment :
à Setti bent Taïeb
pour 3730/64800 ou 3730/64800
total égal à l'unité. • . 64800/64800
§ IV.— Succession de TAIEB BEN BACHIR.
A. — Dressons la liste de ses héritiers :
TRAITE DBS SUCCESSIONS MUSULMANES
DESCENDANCE
fille Setti bent Taïeb
petits-enfanls Mouhoub ben Âmar
Ledda bent Amar Zineb bent Amar Yamina bent Amar arrière-petites-filles Kheira bent Ahmed
Zohra bent Ahmed Ainsi que nous l'avons déjà vu tout à l'heure, sous le § III, les arrière-petiles-fllles sont évincées de la succession, et Théritage laissé par Taleb ben Bachir sera recueilli par ses seuls descendants au premier et au deuxième degrés dont la liste s'établira comme suit :
fille
petit-fils petites-fîlles La solution de cette succession nous est donnée par le tableau n» 216, § III, 2* ligne oùy dans les colonnes des parts, nous lisons :
fille 1/2
petit-fils Pr
petites-filles pr
La fille, Setti bent Taleb prélèvera donc la V2 lui revenant, et le restant sera partagé entre Mouhoub et ses sœurs, en attribuant à celui-là une part double de celle de chacun de celles-ci. Il reviendra donc :
1 • à Setti bent Taïeb, 1/2 ou 5/10
2- à Mouhoub ben Amar, 2/5 de 1/2 ou 2/10 3» à Ledda bent Amar, 1/5 de 1/2.. ou 1/10
à Yamina bent Amar, 1/5 de 1/2. ou
total égal à l'unité 10/10
B. — La succession délaissée par Taïeb ben Bachir, étant de 18445/64800, il reviendra : 1-8 Setti bent Taïeb,
5/10 de 13445/64800 ou 13445/129600
2* à Mouhoub ben Amar, 2/10 de 13445/64800 ou 5378/129600
i reporter. . . . 18823/129600
3- à Ledda bent Amar, 18823/129600- 1/10 de 13445/64800 ou 2689/129600
à Kheïra bent Ahmed, pour3425/64800 ou
8* à Zohra bent Ahmed, pour 3425/64800 ou 1370/25920
9" à Aïcha bent Mohamed, pou r 390/64800 ^ . . ou 156/25920
10- à Setti bent Taïeb, pour 3730/64800 -f 13445/129600 ou 4181/259^0
total égal à l'entier. 25920/259"^
§ V.— Succession de LEDDA BENT AMAR,
A. — Dressons la liste de ses parents dans
Tordre prescrit par le n** 212; nous avons :
CONJOINT veuf Mohamed ben Lakdap
ASCENDANCE mère Zohra bent Smati
COLLATÉRAUX frère germain. .... Mouhoub ben Amar sœur germaine. . • Zineb bent Amar sœur consanguine « Yamina bent Amar
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
nièces consang^. • . Kheïra bent Ahmed
Zohra bent Ahmed tante paternelle . . . Setti bent Taïeb
Au moyen du tableau n» 215, procédons aux retranchements : l^des parents qui n'hé.
ritent jamais, 2<» de ceu>c qui, dans le cas actuel, sont évincés par des parents plu s proches. Nous voyons que, du premier chef > les nièces et la tante sont éliminées ; du second chef, la sœur coa!=^anguine est exclue par le frère germain. Il nous reste donc comme seuls héritiers :
CONJOINT — veuf
ASCENDANCE ... — mère COLLATERAUX.. — germains : 1 frère
1 sœur La solution nous sera donnée par le tableau n* 227. Ce point acquis, classons les héritiers dans Tordre prescrit au n» 228, 3* alinéa ; nous avons :
mère veuf
frère et sœur germains soit 3 classes d'héritiers par artère, La table spéciale nous renvoie à la page 218, g III, où, sur la2« ligne, nous trouvons :
mère 1/6 ou 1/6
époux 1/2 ou 3/6
germains r ou 2/6
total égal à l'entier "6/6
D'après la note mise au bas de ladite page, le partage des 2/'ô entre le frère germain et sa sœur doit se faire en donnant au premier une part double da celle de la seconde :
II reviendra, par suite, à chaque héritier, savoir :
à Setti bent Taieb, pour 4181/25920 ou
10 à Mohamed ben Lakdar, pour 9081/155520 o u 9381/155520
total égal à Tunité ... 155520/155520 § VI. —Succession de MOUHOUB BEN AMAR.
A- — Procédons comme précédemment ; la liste de ses parents s'établit ainsi :
ASCENDANT
mère Zohra bent Smati
COLLATÉTAUX
sœur germaine Zineb bentAmar
sœur consanguine • . • Yamina bent Amar
TRAITÉ DES SUCCESSIONS MUSULMANES
nièces consanguines.. Kheira bent Ahmed
Zohra bent Ahmed tante paternelle Setli bent Taieb
Ainsi que nous l'avons vu dans la liquidation de la succession précédente, les nièces et la tante disparaissent de la liste des héritiers, comme ne figurant pas au tableau n'* 215, mais ici la sœur consanguine n'est pas évincée.
La liste des héritiers s'établit ainsi:
ASCENDANCE : . . . mère
COLLATÉRAUX : . . sœur germaine
sœur consanguine
Comme, sur cette liste, ne figure aucun héritier universel, il conviendra, ainsi qu'il a été dit sous le n« 513, de mettreà la fin l'inscription : Btit el mal.
C'est donc encore dans le tableau n^ 227 que nous trouverons la solution. Pour cela, cherchons à la table spéciale 4 classes d'héritiers par mère et reportons- nous à la page 220§lVquela table nous indique. Sur la 27"*« ligne de ce § IV, soit a la 4"« ligne de la page 222, nous lisons dans les colonnes des parts :
mère, Zohra bent Smati 1/6 ou 1/6
sœurgermaine,Zineb bent Amar l/2ou 3/0 sœur consanguine, Yamina bent
Amar :l/6 ou 1/6
Beit el mal ^ soit jl/6
total égal à l'unité . 6/0
B. — La part de Mouhoub ben Amar dans la succession de Amar ben Taieb soit 40360/155520, appartiendra donc, savoir:
au Beïtel mal
pour 1/6, soit pour 1009/23328
total égal à 40360/155520. . . . 6054/23328
G. —et la succession d'Amar ben Taïeb appartiendra alors, savoir :
là Zohra bent Smati, pour 2-2467/155520+1009/23328. . ou 87581/466560-
2* à Zineb bent Amar, pour 20180/155520 + 3027/23328 . . ou 12i080'466560
3* àSYamina bent Amar, pour 18102/155520 -h 1009/23328 . . ou 74666/466560
au Beït el mal, pour 1009/^23328 ou
total égal à Tunité. . . 460560/466560
§ Vil. — ^Succesfcion de YAMINA BENT AMAR.
A. — Etablissons la liste de ses parents dans l'ordre du n<> 212; nous avons :
ASCENDANCE aïeule maternelle... Aïcha bent Mohamed
COLLATÉRAUX sœur consanguine Zineb bent Amar nièces consang** . . Kheira bent Ahmed Zohra bent Ahmed tante paternelle. . . Setti bent TaTeb
Ainsi que nous Tavons vu dans la liquidation de la succession précédente, les nièces et la tante, n'héritant jamais, disparaissent, et aucun héritier universel ne figurant parmi les parents héritiers, il faut, à la fin de la liste, inscrire le BeIt el mal. La liste définitive des héritiers sera donc :
EXEMPLES DE LIQUIDATIONS
aïeule maternelle sœur consanguine Beît el mal soit 3 classes d'héritiers par aieule maternelle, ce qui, d'après la table spéciale pour les recherches au tableau n- 227. nous renvoie à la page 224, | III, où, sur la 24« ligne, dans les colonnes des parts, nous lisons :
aïeule maternelle, Aïcha bent Mohamed. .. 1/6 ou 1/G sœur consanguine,
Zineb bent Amar 1/2 ou 3/6
Beït el mal r ou 2/6
total égala l'unité... 6/6
B. — La succession de Yamina bent Amar ■étant de 74666/466560, il revient :
à Aïcha bent Mohamed
1/6 de 74666/466560, soit 37333/1399680
2 à Zineb bent Amar,
3/6 de 74666/466560, soit il 1999/1399680
3' 'au Beïl el mal^ 2/6 de 74666/4665(K), soit 7466(5/1399680
total égal à 74606/466560 223998/1399680
G. — La succession primitive de Amar ben Taïeb appartient donc à ce moment, savoir;
1* à Zohra bent Smati, pour 87581/466560, jsoit pour. 262743/1399680
à Zineb bent Amar, pour
111999/1399630, soit pour 475239/1399680
3 à Ahmed ben Djelloul, pour 8421/466560, soit peur. . 25272/1399680
4- à Kheïra bent Ahmed, pour 24660/466560, soit pour. 73980/1399680
-5- à Zohra bent Ahmed, pour 24660/46(50/466560, ou 73980/1399(^80
6 à Aïcha bent Mohamed, pour 2808/466560 +
37333/1399680, soit pour 45757/1399680 à reporter.. 956971/1399680
report... 956971/1399680
à Mohamed ben Lakdar
pour 27243/466560, soit pour. 81729/1399680
9* au Beït el mal, pour 20180/466560 +
74666/1399680, soit pour 135206/1399680
total égal à l'unité. . . . 1399680/1399680
I VIII. — Succession de AIGHA BENT MO- HAMED.
A. — La liste de ses parents s'établit ainsi :
DESCENDANCE
arrière petites-filles . . . Kheira bent Ahmed
Zohra bent Ahmed
Ces descendantes sont issues d'une petitefille ; nous voyons qu'elles ne figurent pas dans le tableau n® 215 et que, par conséquent, elles n'ont aucun droite la succession. C'est donc le Beïl el mal qui appréhendera la totalité de ce qu'a laissé Aïcha bent Mohamed.
C — Par suite, la succession primitive de Amar ben Taieb reviendra définitivement, savoir :
1 à Zohra bent Smati, pour 262743/1399680
au Beït el mal, pour
soit pour 180963 1399680
total égal à l'entier 1399U80/ 1399680
TRAITE DES SUCCESSIONS MUSULMANES
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Table spéciale pour faciliter les recherches au tableau n^ !2^0
Pages A. — Successions dans lesquelles se trouvent des frères ou sceups ipermalnsy soit
seuls^ soit en covicuprence avec des frères ou sobups consauf^uins. 55
§ I . — Deux classes d'héritiers 56
8 II. — Trois classes d'héritiers 56
§ III.— Quatre classes d'héritiers 60
g IV.— Cinq classes d'héritiers. — Par époux 78
Par épouse 90
Par descendance féminine (1 représentante) 102
id. (2 ou plusieurs représentantes) 108
Par aïeule maternelle 1 16
• Par bisaïeule maternelle 116
S V. — Six classes d'héritiers. — Par époux 118
Par épouse 136
Par descendance féminine ( 1 représentante) 154
id. (2 ou plusieurs représentantes) 158
I VI. - Sept classes d'héritiers.— Par époux 162
Par épouse • 170
B. — Successions dans lesquelles se trouvent des
frères ou sœurs consanf^ns seuls. 178
I 1 . — Deux classes d'héritiers 178
I II . _ Trois classes d'héritiers 178
I in. — Quatre classes d'héritiers 180
J I V. — Cinq classes d'héritiers. 186
S V. — Six classes d'héritiers 194
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Table spéciale pour faciliter les recherches au tableau n^ 2^7
A.— Descendance masculine on mixte § I
2 classes d'héritiers § II
3 id. §111
4 id. §IV
5 id. |V ;
B. — Descendance féminine g I
2 classes d'héritiers g II
3 id. SIII
4 id. §IV
5 id. §V •
6 id. |VI
C.-FèFe§I
2 classes d'héritiers § II
3 id. § 111
4 id. §IV
D.-- Alenl (bisaïeul, etc.) paternel g I
2 classes d'héritiers g II
3 id. g II
4 id, gIV
5 id. gV
£. — Mère gl
2 classes d'héritiers g II
3 id. glll .'
4 id. glV
5 id. gV
6 id. gVI
F.— Aïeule maternelle g I
2 classes d'héritiers g II •
3 id. glIJ
4 id. glV
5 id. §v
« id gVI
7 id. gVII •
G. — Bisaïeule maternelle g I
2 classes d'héritiers g II
3 id. glll
4 id. glV
6 id, g V
6 îd. g VI
T id. g Vil
H*-- Aïeule paternelle g 1 «
2 classes d'héritiers g 11
3 id. glll ;
Pages
4 classes d'héritiers g IV
5 id. g V
6 id, g VI
— Bisaïeule paternelle g I
2 classes d'héritiers g 11
3 id. glll
4 id. glV
5 id. gV
6 • id. gVI
— Frère i^ermain g I
2 classes d'héritiers g II
3 id. glll
~ Frères et sœurs n^ermains g 1 .
2 classes d'héritiers g II
3 id. g III
— Sceur germaine g I
2 classes d'héritiers g II
3 id. glll
4 id. gIV
5 id. gV
— Sceurs i^erniaines g I
2 classes d'hérili<irs g II
3 id. glll
4 id. g IV .
— Frère consann^uin g 1
2 classes d'héritiers g 11 ... :
3 id. glll
— Frères et sœurs consan^^uins g 1
2 classes d'héritiers g 11
3 id. glll
— Sœurs consanguines g 1
2 classes d'héritiers g 11
3 id. glll
4 id. g IV
-Utérinsgl
2 classes d'héritiers g 11
3 classes d'héritiers g 111
— - IVeTcu i^ermain, etc. g 1
2 classes d'héritiers g 11
-Beltelmalgl
2 classes d'héritiers g 11
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Résumé des opérations à faire pour arriver à la liquidation
d'une succession
!• — Dresser la liste de tous les PARENTS, dans Tordre suivant (n» 212) : Conjoint ; — Detcendance ; — Ascendance ; — Collatéraux.
Remarque. — Inutile de dresser la liste des collatéraux, s'il existe un ou plusieurs descendants raàlesou le père. — Exception. — Si le père, venant à la succession, en l'absence de descendant mâle, comme héritier universel, hérite ooncurremment avec la mère, conserver sur la liste les frères ou soeurs^ quelqu'en soit le lien, mais seulement s'ils sont au moins deux,
IL — Delà première liste ainsi obtenue, retrancher : 1« les parents qui n'héritent jamais ; 2» ceux qui se trouvent exclus par la présence de parents plus rapprochés, — le tout en se basant sur les indications du tableau n^2ir). Remarque. — Lorsqu'un aïeul ^ paternel existe concurremment avec des frères ou sœurs, soit germains, soit consanguins, comme héritiers universels^ conserver sur la liste les consanguins.
IIL — Etablir la liste définitive des seuls parents appelés à succéder, c'est-à-dire des HÉRITIERS, en les classant dans l'ordre indiqué au tableau no 215. Remarque. — Si, sur cette liste définitive ne figure aucun héritier universel (voir tableau n^ 18, page 12), inscrire à la fin le Belt el Mal.
Alors, de trois choses l'une :
1* Ou bien il n'y aura comme seuls héritiers que des descendants.
Dans ce cas, la solution se trouvera pages 52 et 53, DANS LE TABLEAU N» 216, dont le mode d'emploi est donné n«* 217 et suivants, page 54.
2* Ou bien il existera, soit comme seuls héritiers^ soit mélangés avec d\xutres, un aïeul ^ paternel concurremment avec des frères ou sœurs germains ou consanguins Dans ce cas, la solution se trouvera pages 56 et suivantes, DANS LE TABLEAU N» 220, dont le mode d'emploi est donné n*« 221 et suivants, page 198.
Remarque. — L'aïeul doit être placé en tète de la liste, puis lesgermains,puis le conjoint s'il y en a un, puis les autres héritiers dans leur ordre habituel de proximité, — et, à la fin, les consanguins. S'il n'y a que des consanguins et pas de germains, les mettre à la place des germains, à la suite de l'aïeul.
Nota. — Si, parmi les héritiers, il existe une descendance féminine composée de deux ou plusieurs représentantes de DEGRhS DIFFÉRENTS, on complétera les indications du tableau n®220 par celles du tableau n» 216. — En cas de conversion, cest-à-dire si le total des parts réservataires excède Tonité, voir la manière d'opérer sous le n- 226. page 201, 2^ colonne.
3^ Ou bien enfin il ne se trouvera, parmi les parents appelés à la succession, ni aleuP paternel, ni frère ou sœur germain ou consanguin, ou, s'il s'en trouve, ces deux classes d'héritiers n'existeront pas simultanément. Dans ce cas, la solution se trouvera pages 204 et suivantes, DANS LE TABLEAU N^ 227, dont le mode d'emploi est donné n«* 228 et suivants, page 260.
Remarque. — Les héritiers aoivent être classés par ordre de proximité ; — le conjoint s'il y en a un, doit toujours être placé au second rang.
Nota. — Si, parmi les héritiers, il existe une descendance mixte (masculine et féminine) ou une descendance féminine composée de deux ou plusieurs représentantes de DEGRÉS DIFFÉRENTS, on complétera les indications du tableau n« 227 par celles du tableau n^ 216. — En cas de conversion, c'est-à-dire si le total des parts réservataires excède Tunité, voir la manière d'opérer sous le n* 226, page 201^ 2^ colonne et sous le n« 231 page 262, !'• colonne.
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